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LES  ŒUVRES 

D  H  O  R  A  C  E 

A'i'ec  une  Nouvelle  Traducîion. 
TOME    CINQ^IE\ME. 


A    paris; 

Denys  Thierry  ,  rue  fai'nt  Jacques» 
à  la  Ville  de  Paris. 
Chez  -^  ET 

Claude  B  arb  i  n,  au  Palais,  furie 
Perron  de  la  Sainte  ChappcIIe. 

M.    D  C.    L  X  X  X  r  V. 
^AFEC  PRIVILEGE    DV  ROT. 
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EXTRAIT    DV  PRITILEGÈ 

du  Roy. 

PA  R  grâce  &  Privilège  du  Roy  ,  en  datte 
du  i>.  Septembre  ii^So.  Signé,  le  Petit, 
Régi ll:ré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Marchands  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris, 
ic  30  0<flobre  1680.  Signé  ,  C-  A  n  g  o  t  , 
SyiKlic  :  Il  ell  permis  au  Sieur  D.  A.  t.  P.  de 
feire  imprimer  par  tel  Imprimeur  qu'il  voudra 
fhoilîr  ,  le  Livre  par  luy  compofé  ,  intitulé  : 
l>,^otes  Critiaues  fur  les  Oeuvres  d'Horace  ,  Avec 
une  Nouvelle  Traduction  ;  &  ce ,  pendant  le 
temps  &  efpace  de  lix  années  ,  à  commencer 
du  jour  que  lefdices  Oeuvres  feront  achevées 
d'imprimer  pour  la  première  fbi5  ;  Avec  dé- 
fcnfes  à  toutes  perTonnes  d'en  vendre  d'au- 
•tic  impreiîion,  à  peine  de  confifcarion  des 
exemplaires  contrefaits ,  &  de  trais  xuiUe  li- 
vres d'amende. 


Ledit  Sieur  a.  cède  le  droit  Audit  Privilège 
m,  Denys  Thierry  ,  &  Ciaude  Barbin, 
Marchands  Libr Aires  à  Paris' ,fiiivÂnt  tuccerd 
fuit  entr'eux. 

Ackevc  d'imprimer  le  3.  May  16S4, 


Q,  HORACII  FLACCI 


CARMINUM  LIBER  V. 

yULGO     DICTUS    LIBER    EPODONf. 

AD    M^CENATEM. 

O  D  E     I. 

B  I  s  Liburnis  Inter  alto.  »^ 

v'iH m  ,  . 

Amlce ,  propHgnacuU  : 
ParatHs  ornne  Capiris  periCH^ 
lum 
Siihlre  y  M^cenas  ^tuo. 


Quld  nos  ?  cjHihus  te  vhafitfuperjîitc 
iHCHnda  :  fi  contra  .  aravis  : 
XJtrumne  juffi  perfequemur  otÏHrn, 
Nffi  dftlcc  >  m  tecnm  Jimnl  î 


LE  CINQUIEME    LIVRE 

DES  ODES  D'HORACE. 

o  u 

LE   LIVRE  D'EPODES. 

A    MECENA  S.  ^ 

Ode     I. 

E  c  E  N  A  s  ,  VOUS  irez  fur  de 
jetites  galères  affronter  leâ 
épouvantables  vaifTeaux  d'An- 
toine 5  &  fuivre  Augufte  au 
milieu  des  dangers  pour  vous  metrre  au 
devant  de  fa  pcrionne  facrée^  &  pour 
recevoir  tous  les  coups  de  Tes  en- 
nemis. Cependant  que  deviendray- 
je  moy  qui  ne  trouve  la  vie  agréa- 
ble qu'à  caufe  de  vous ,  &  qui  ne  pour- 
rois  la  roufTrir  fi  je  vous  avois  perdu  5 

A    iij 
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^n  hune  Uborem  mente  laturl  ,decft 
Q^a  ferre  non  molles  viros  l 

feremus ,  &  te  velperAlpîum  jug^^ 
Inhofpitalem  &  Cancofum^ 

f^el  Occideritis  iif^He  dd  HÏtimHm  Jîmm^ 
FortlfeqHemHr  peclon* 

Règes  ,  tmimlahore  quid  jHvem  mto^ 
imbèllis ,  acfirfnmparum. 

Cornes  minore  fumfHtHrus  in  metUf 
QhI  major  Abferites  habet  : 


Vtaffidens  implumlbus  pullisAvlsi 
Serpeminm  alUpfus  timst 


Jldagis  rcUElis  :  non  ,  ut  adjît ,  anxilî 
Latura  plus  prafentibns. 


Libenter  hoc  &  omne  mllitabitHr 
Bellnm  intH<zfpem  gratine  : 
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î5oîs-je  vous  obeïr  &  me  tenir  dans  un 
repos  que  je  ne  puis  goûter  fans  vous, 
ou  ne  faut-il  que  vous  promettre  de 
fupporter  cette  fatigue  avec  toute  la  force 
&  toute  larefolution  d'un  véritable  guer- 
rier/"Eh  bien  je  la  fuporteray  ,  &:  je  vous 
fuivray  courageufcment ,  dufliez-  vous 
aller  furies  fommets  neigeux  des  Alpes, 
dans  les  affreufes  folitudesdu  Caucafe ,  ÔC 
aux  dernieis  bouts  de  l'Occident.  Vous 
me  demanderez  quels  fervices  vous  pour- 
rez tirer  d'un  homme  fi  foible  &  fi  peu 
né  pourla  guerre:  Mon  cher  Meccnas,  je 
h'efpere  point  de  vous  efl:re  fort  utile 
dans  les  combats,  mais  au  moins  pen- 
dant que  je  vous  accompagnerdy  ,  mon 
éfprit  fera  plus  tranquille ,  &  je  ne  fcray 
pas  dans  ces  craintes  dont  on  cft  encore 
plus  travaillé  quand  on  efi:  abfent.   Sem- 
blable en  cela  à  un  oyfcau  qui  a  des  pe- 
tits ,  fi  toft  qu'il   les  perd  de  veuë  ,  il 
craint  beaucoup  plus  pour  euxlesem.bû- 
ches  dcsferpens^  quoy  que  fa  prefence 
ne  leur  fuil:  pas  d'un  grand  fecours  dans 
un  fi  prelfant  danger.  le  vous  le  dis  en- 
core, je  feray  avec  plaifir]  cettecam  pagne 
&  toutes  les  autres  pour  l'amour  de  vous 
feul.  Vous  me  connoilTez  affez  poureftre 
perfuadé  que  ce  ne  fera  ny  pour  avoir^un 

A  iiij 
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Non  Ht  jHvencis  illigata  -pluribn: 
Aratra  nitantur  meis  : 

Tecufve  Calabrls  ante  JidHsfervidnm 
Lucana  mutet  fafcua  : 

^ec  Htfuperni  villa  candens  Tufcnli 
Circdta  tangat  mœnîa, 

Satls/hper^He  me  henlgmtas  tua 
Litavit:  haudparavero 

Siupd  aut  5  avarus  ut  Chrêmes  ,  terra 
premam , 
Difc'm^HS  dut  perdam  ut  nepos* 
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plus  grand  nombre  de  bœufs  à  labourer 
mes  terres ,  ny  difTerens  pâturages ,  afrn 
que  mes  troupeaux  aillent  de  la  Caîabre 
dans  la  Lucanie  avant  le  lever  de  la  Ca- 
nicule ,  nv  enfin  pour  trouver  le  moyca 
de  pouflTer  l'enclos  de  ma  petite  maiTon 
jufques  aux  murailles  de  Tufculum.  Je 
ne  fuis  déjà  que  trop  riche  de  vos  bien- 
faits, ôcje  ne  cherche  point  à  amsfler  des 
trefors  pour  les  enterrer  a  comme  un  a  Cow«f 
«vare ,  ou  pour  les  diiTiper  comme  un  "**  ^y^' 
prodigue  &;  un  deoauche.  wm. 


tÔ  s.  E  M  A  k  QJI  E  s 

R  E  M  A  RQUE  S 

Sur  la.  première    Odé 

DU  V.  LIVRE, 
AppiiiE'  L  ï  V  R  E  d'Epodij. 

AV  A  N  t  toutes  chofes  il  eft  ne- 
ceffaire  d'expliquer  le  titre  de  ce 
Livresque  Ton  appelle  ordinairement  le 
Livre  d'Epodes.  Les  Sa  vans  ne  s'accor- 
dent pas  entre  eux  de  Texplication  qu  on 
doit  luy  donner.  Les  uns  prétendent 
que  ce  Livre  à  eu  ce  nom  de  l'inc^alité 
des  vers  qui  font  rangez  de  manière  que" 
chaque  grand  vers  eft  fuivy  d'un  petit 
qui  cil:  appelle  Epode  ou  Ciaiifitle  :  Les 
autres  croy en  t  qu'ilaefté  appelle  Liber 
Epodon ,  comme  qui  diroit  hm  ryif  âé^v, 
après  les  Odes,  pour  marquer  qu'il  avoit 
cfté  compofé  quelque  temps  après  les 
quatre  premiers.  Enfin ,  Torrentius  s'eft 
imaginé  que  le  véritable  titre  n'efl;  point 
Liher  EpodoH ,  Livre  d'Epode ,  mais 
Liber  Epodos  ,  Livre  Epode  ,  c'eft-à- 
dire.  Livre  enchamenr  ,  &  qu'il  a  efté 
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alnfi  nommé  à  caufc  des  enchantemensr 
dont  il  eft  parlé  dans  1  Ode  v.  qui  efï 
contre  Canidie;  cette  dernière  opinion 
tù.  infoûtenable,  car  il  n'efl  point  du 
tout  vray-fcmblable  qu'une  feule  Ode 
ait  donné  un  nom  fi  bizarre  à  tout  le 
Livre.  La  féconde  opinion  ne  l'efl:  pas 
moins ,  car  bien  loin  que  ce  Livre  ait 
cfté  compofé  après  les  quatre  precedens, 
ia  plus-part  de  fes  Odes  ont  efté  faites 
avant  toutes  les  autres ,  de  forte  que  fi  on' 
avoit  égard  à  l'ordre  des  temps ,  ce  Livre 
devroit  eftre  plûtoft  le  premier  que  le 
dernier.  Il  ne  refteplus  que  la  première 
opinion  à  examiner,  c'eft  la  feule  véri- 
table, mais  pour  la  bien  f^ire  entendre 
il  faut  prendre  la  chofe  de  f>lus  haut.- 
£poded^nsh  Poëfie  Lyrique  des  Grecs 
ert:  la  troifiéme  partie  ou  la  fin  de  l'O- 
de ,  c'eft-à-dire ,  du  chant  qai  efl  divifé 
en  firophe  ,  amijhGphe  ,  &  Epode.  Ce' 
mot  Epode^  fignific  proprement /«  di4 
ehant ,  car  iyrrrjeiv  eft  en  Lritin  [aperça- 
nereifurchantery  fi  on  peut  fe  fervir  de  ce 
terme  >  chanter  pardejfus  ,  chanter  à  id 
fin ,  &c  Comme  donc  dans  les  Odes  ce" 
que  l'on  appelloit  Epode  renfermoit  le 
chant  &  le  finiÏÏbit ,  on  appella  Epode' 
un  petit  vers  qui  eftant   mis  après  ui^ 
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grand,  fermoir  la  période,  5<rrenfermoït 
tout  le  fens  qui  efloit  fufpendu  dans  le  pre- 
mier vers.  C'eftde  là  que  ce  Livre  a  efté 
intitulé  Liber Epodon  ,  e'eft-à-dire,  Li- 
ber  verfuum  Efodon,  Livre  de  vers 
Epodes  ,  Livre  où  chaque  grand  vers  de 
rode  eft  fuivi  d'un  petit  vers  qui  finit 
le  fens.  Marins  Vidorinus  qui  vivoit 
dans  le  quatrième  fiécle  écrit  à  la  fin  du 
premier  Livre  :  Epodos  efl  ténia  pars 
aitt  periodfis  Lyric£  Odes.  Igitur  qu£ 
poji firophen-i  &  antiftrophen ,  Epodon 
dicehant  :  îTra.S'Hy  quidem  e(i  /upercane- 
re  :  hinc  fumptum  vocabnlnm  in  bas 
Epodos  5  quit  hims  verfus  impares  ho" 
hent-i  nam  m  ilU  canticum  fïniehant ,  fie 
hizfenfum  verfu  infecjuenti,  VEpodeefh 
la  troifième  partie ,  on  la  fin  de  rOde 
hyricjHe ,  cejl  pourquoy  ce  <jHi  fuivoit 
après  la  ftrophe  &  l^antiftrophe  efloit 
appelle  Epode  ,  dh  Grec  épadein  qui 
fignifie  chanter  après  ,  &  de  là  ce  mot  a 
efté  donné  à  ces  Odes  cjui  ont  deux  vers 
inégaux  ,  car  comme  dans  la  Voefie  Ly" 
ricjue  l' Epode  finljfoit  le  chant  .^  tout  de 
mefme  dans  ces  Odes  le  fens  efl  fini  par 
le  petit  vers  cjui  eft  par  cette  raifon  ap- 
pelle Fpode.  Le  mcfme  Vidorinus  com- 
pare rÉpode  au  vers    pentamette  dans 
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ÎElegie  ,  Se  il  dit  que  comme  le  vers 
hexamètre  ne  remplit  pas  feul  la  mefure 
Elegiaque  fans  le  pentamètre, de  mefme 
dans  les  Epodcs  les  grands  vers,  les  vers 
trimetrcs  ne  peuvent  eftre  entendus  fans 
leur  cUiifitle  ,  fans  les  petits  vers.  Nam 
necjne  per  fe  verfns  hexametey  Jine  fe-^ 
cjiienîe  pentametro  tleglaatm  metrum 
impie  bit  -i  ne  que  In  Epodls  JlnguHverlis 
fine  claUfHlis  fuis  O*  affjcjnelïs  aiiiiri 
poternnt^  Apre's  cette  explication  de  la 
nature  des  vers  Epodes  il  neft  pfîs  diffi- 
cile de  voir  qu'il  n'y  a  que  les  premières 
Odes  de  ce  Livre  qui  puiflent  avoir  ce 
nom ,  &  que  les  v  1 1 1.  dernières  ne  font 
nullement  de  cecaradere.  Au'li  Teren- 
tianus  Maurus  ne  compte  proprement 
quediï  pièces  Lpodesdans  Horace;  car 
çn  parlant  du  dimetre  ïam'oique  qui  efl: 
le  petit  vers  qui  fuit  le  grand  appelle 
trimetre ,  il  dit  dans  le  mefme  genre  de 
vers  : 

l'aies  trlmetrU  fubdldit  Flaccus  fuiSt 
Vt  carmina  ofiendiim  decem. 

Ibis   Liburnis  inter  aka  Navium 
Amice ,  propugnacula. 

Archilochiis  i'^o  favit  iratus  metrô 
Contra  f  ycamben  & fil'uts. 

Tels  font  les  vers  qu'Horace  ajolite^ 
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feî  trhn  êtres  dans  les  dix  pièces  (^lunêut 
avons  de  Iny ,  comme  dans  celle  cjul  com- 
mence Ibis  Liburnis ,  5^c.  Archilochns 
en  colère  fut  le  premier  qui  compofa  cette 
forte  de  vers  contre  Lycamhe  &  fes  fil- 
les.  Ce  font  donc  les  dix  premières 
Odes  qui  ont  donné  le  nom  à  tout  le 
Livre,  car  quoy  que  dans  les  autres 
Odes,  (^  on  en  eKcepte  les  deux  derniè- 
res ,  il  y  ait  auffi  un  petit  vers  après  un 
grand ,  ces  Odes  ne  font  pourtant  pas 
proprement»  £po^^/ 7  parce  que,  comme 
je  viens  de  l'expliquer  on  ne  donnoit  ce 
nom  qu'aux  pièces  qui  avoient  un  di- 
mètre  ïambique  après  un  ïambique  trir 
mètre,  comme  dans  les  Pocfies  d'Ar^ 
chilochus. 

li  uns  TTu^iteifî  f^ivoi  ; 
Père  Lycambe  que  venezj-vous  de  dî-» 
re  y  &  qui  cfl-ce  qui  vous  a  troublé  l'ef- 
prit }  Voila  l'origine  &  la  véritable  (igni- 
ficationdu  mot  Epode.  llcfl:  arrivé  dans 
la  fuite  qu  Epode  a  elle  pris  pour  ua 
vers  ïambique  dimetrc ,  quoy  qu'il  ne 
fut  point  après  un  trimetrc,  c'eft  pour- 
quoy  Aufone  appelle  Epodes  les  vers  qui 
font  purement  ïambiques  din^etres, 
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'Perge  o  libelle  Slrminm 
Et  die  hero  meo  ac  tno 
Ave  atcjine  ptlve  flnrlmnm» 
On  a  mcfme  étenau  encore  plus  loia 
la  fignification  de  ce  mot,  car  on  a  ap- 
pelle en  gênerai  Epode  toute   forte  de 
petits  vers  qui  font  après  un ,  ou  après 
pîufieurs  grands  vers,  de  quelque  genre 
/qu'ils  foient  :  par  exemple  dans    cette 

D'iff^Hgere nives^redeunt  jamgraminA 
campis , 

ArbQrlhHfqnt  cornet, 

Marius  Vidorinus  donne  à  ce  petit 
vers  le  nom  d'Epode,  dehittc  Epodm 
(Higenerls  arbQribiipjHe  comdt.  Le  meP 
me  Vidorinus  appelle  autîi  Epode  le  pe- 
tit vers  Adonien  qui  eft  mis  après  trois 
vers  faphiques ,  mais  cela  ne  fait  rien 
pour  le  titre  de  ce  Livre;  car  Ç\  on  vou- 
îoit  prendre  Epode  dans  ce  dernier  fen$ 
5u  lieu  de  dix  Epodes  qu'on  a  comptées 
dans  'Horace,  on  en  trouveroit  xiii. 
dans  le  premier  Livre ,  fix  dans  le  fécond  : 
IX.  dans  le  u  i .  vj .  (dans  le  iv.  &  xvi  r. 
dans  ce  dernier,  c'eft- à-dire  ,  qu'il  y  en 
auroit  en  tout  cinquante  &  une ,  contre 
Tautorité  de  Terentianus  qui  n'en  a  trou- 
vé que  dix.  Je  n  ay  plus  qu'un  mot  à  dirç 


pour  achever  cette  petite  diflertatîon^ 
Horace  n'apû  eftre  l'Auteur  de  ce  titre, 
puis  qu'il  n'avoit  point  dirpcfé  fes  Ou- 
vrages dans  l'ordre  que  nous  les  avons, 
alTurement  les  Grammairiens  qui  en  fi- 
rent le  receûil ,  donnèrent  aulTi  le  nom 
d'Epodesà  ce  cinquième  Livre ,  après  y 
avoir  mis  enfemble  les  dix  Odes  qu'ils 
trouvèrent  dans  le  mefme  genre  de  vers, 
êc  cela  arriva  fans  doute  dans  le  fécond 
ou  dans  le  troifiéme  fiécle  ;  car  au  com- 
mencement du  quatrième  ce  titre  eftoit 
déjà  reçu  ,&  tous  les  Ouvrages  d'Hora- 
ce eftoient  partagez  comme  ils  le  font 
aujourd'huy.  1 1  me  femble  qu'il  ne  refte 
plus  aucune  difficulté  fur  cette  matière, 
palTons  donc  à  l'explication  des  Odes. 
Si  elles  eftoient  dans  leur  ordre  naturel, 
cclle-cy ,  [de  la  neuvième  de  ce  mefme 
Livre  feroient  immédiatement  avant  la 
XXXVII.  du  Livre  i.  car  cette  première 
fut  faite  quelques  mois  avant  la  bataille 
d'Adium  ,&  lors  que  Meccnas  fe  pre- 
paroit  à  fuivre  Augufte  qui  alloit  com- 
battre Antoine.  Horace  eftoit  alors  dans 
fa  trente  cinquième  année ,  qui  eftoit 
l'an  de  Rome  dccxxi  i  . 

IbisLibnrnis^  Les  Liburnicns  peu- 
ples de  rillyrie  aujourd'huy  les  Croates. 

comme 
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Comme  c'eftoicnt  propi  em.ent  des  Cor- 
faires  qui  ne  vivoient  que  de  ce  qu'ils  prc- 
noîenr  en  courant  la  mer,  ils  avoient  des 
vaifleaux  fort   légers ,   c'eft   pourquoy 
tous  lesvaiOeaux  légers  eftoient  appeliez 
Liburmens.  Horace  &  Properce  don- 
nent ce  nom  aux  vailfeaux ,  fur  lefqucis 
Augufte  combatità  h  bataille  d'Adium. 
Florus  écrit  qu'ils  eftoient    depuis  trois 
jufqucs  à  fix  rangs  de  rames ,  Cafarls  n^- 
ves  k  îriremlbits  in  fems  non   ampliits 
ord'ines  creverant ,  &  c'efloit  à  peu  prés 
la  grandeur  des  vailTeaux    Liburnicns, 
comme  Vegeceles  décrit  dans  le  chap. 
VII.  du  V.'\v .V.  Mlnïmdt  hlhnrndt  remo' 
rum  hahent  fini^ulos  ordines ,  faido  ma- 
jores hinos  j  idene<tmc/ifHr.t  ternos^  vel 
(]HiiternoSi   interdum  qiùnos  forthmtiir 
remor-tm  gradits.   Les  pins  petits  vaif- 
fcaiix  Lihitrmens   eftoient  a  un  /impie 
rang  de  rameSy  ceux  cjhï  eflaient  dnns 
raifonnable  grandeur  en  avoient  trois  oit 
quatre ,  0"  cjiielcjiiefois  cinq.  J'ay    parlé 
de  h  difpofition  de  ces  rangs  de  rames 
fur  la  première  Ode  duLiv.  m. 

Inter  ait  a  naviitm  propugnacula  ]  La 
plus-part  des  vailfeaux  d'Antoine  eftoient 
à  huit  ou  à  dix  rangs  de  rames ,  &  ils 
avoient  encore  au  deffus  de  grandes  touis 

Tome  V.  ~      '      B     ' 
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quilesfaifoient  paroiftre  comme  autanr 
de  Châteaux  &  de  Villes,  pour  me  fcrvir 
des  termes  de  Florus  qui  écrit  dans  le 
cbap.  Xf.  du  Liv.  iy,  (  Antomi  naves) 
à  fenis  in  novenos  remorum  ordlnihusy 
dd  hoc  tnrnbus  ^tcjiie  tabnlatls  allevattZ 
caflellorum  &  urh'iitm  fpecie  ,  non  fine 
gemltii  maris  &  labere  ventorum  fere^ 
hanti4r.  Lesvaîjfeaax  £  Antoine  e fiaient 
depuis  fix  fnfques  a  neuf  rangs  de  ra^ 
mes  y  ??iais  ils  avaient  cncrre  plnjtcurs 
tours  &  plnficurs  ponts  cjui  leur  don' 
noient  une  prodigieufe  hauteur ,  ceFloit 
'comme  autant  de  Pailles  &  de  Châteaux, 
la  rner  gemijfoit  fous  le  poids  de  ces  époU" 
vantables  machines  -^  &  les  vents  ne pou^ 
Voient  les  remuer  fans  des  efforts  prodi" 
gieux,  PjHtarque  parle  des  Tours  êc  des 
Châteaux  des  navires  d'Antoine,  &  ]î 
dit  que  quand  un  de  ces  navires  eftoir 
environné  de  quatre  ou  cinq  galères 
d'Augufte,ce  combat  rcflcnibloit  plii- 
tôft  à  l'affaut  d'une  Ville  qu'à  l'attaque 
d'un  vaifTcau  ,  voila  pourquoy  Horace 
appelle  icy  ces  navires  navium  propn* 
gnacula. 

Amlce  ]  Q^and  Horace  compofolt 
cette  Ode  il  y  avoit  déjà  ..dix  ans  que 
Mecenas  luy  avoic  fait  1  honneur  de  le 
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mettre  du  nombre  de  Tes  amis.  Horace 
pouvoit  donc  bien  liiy  écrire  avec  cette 
familiarité,  &je  ne  vois  pas  que  les  In- 
terprètes ayent  eu  raifon  d'en  eftre  fur- 
pris. 

Parât  us  omne  C£^ans  ]  Celi  efl  heu- 
rcufemcnt  tourné  ,  &  Horace  en  difanc 
à  Mcccnas  qu'il  eft  toujours  prefl  dc^  fê 
mettre  au  devant  d'Auguftc  pour  le 
garantir  des  coups  de  Tes  ennemis ,  fîate 
agréablement  ce  Prince  en  infinuanC 
qu'il  ne  fe  ménageoit  point  dans  les  com- 
bats ,  &  qu'il  s'expofoit  aux  plus  grands 
dangers. 

!^nd  ms  ]  Ce  n'eft  pas  le  feul  en- 
droit où  Horace  a  parlé  de  luy  au  plu- 
riel ,  mais  ce  feul  exemple  pouvoit  fuffire 
à  détromper  quelques  Savansqui  ont  crû 
que  les  Latins  n'avoient  jamais  ^arlé  de 
cette  manière. 

QMJ.bus  te  vita  JttfHperflite  jucunda  ~\ 
11  ne  faut  point  changer  Itjîttn  fi  com- 
me le  prétendent  les  Commentateurs, 
cela  eft  dur  &  défagreable  ,  &  moins  en- 
core doit-on  fuivre  Scaliger  qui  cor- 
rige 

• Quibus  jucundate piperflite 

Sit  vita. 

C*c{l  une  hardieflè  que  l'on  ne  peuC 
cxcufcr.  B  ij 
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SI  contra  gravis  ]  Horace  dit  ailleuij? 
à  Mecenas  d'une  manière  plus  forte, 
qu'il  ne  pouvoit  vivre  fans  luy  ,  c'eft 
dans  rode  XVII.  du  Liv.  ii. 

u4h  te  medt  Jî  fartem  animA  rapit 
Adaturlor  vis  y  cjuld  moror  altéra 

Nec  Cariis  <zjiie  necfuperfles 

Integer 

Ah  l  Jîledeflln  fe  hafle  de  vous  enZ 
lever  &  de  me  ravir  la  moitié  de  moy^ 
mefme  ^qii  attendicy  Vautre  moitié ,  c^ue 
tarderais- je  davantage  ,  ynoy  cjiù  ne  fuis 
•point /ï cher  an  peuple  Romain^  &  qui 
ne  puis  vous  fnrvivre  entier  \ 

XJtnimne  jnjfi  perfequcmur  otium~\ 
Le  vieux  Commentateur  écrit  que  ce 
fut  Augufte  mefme  qui  commanda  à 
Horace  de  ne  le  point  (uivre  à  cette  i^uer- 
re  5  &  je  ne  fay  pas  d'où  il  a  tiré  ce  qu'il 
remarque  enfuite,  qu'Horace  fut  le  feuî 
que  ce  Prince  exempta  de  faire  cette 
campagne  ,  je  doute  un  peu  de  la  vérité 
de  ce  fait ,  &  je  fuis  perfuadé  qu'Horace 
ne  fe  trouva  point  à  cette  expédition  par 
les  ordres  de  Mécènes ,  plûcoft  que  par 
ceuxd'Augufte. 

An  hune  laborem  mente  faturl^  Ce 
palTageenibarraireics  Interprètes,  quoy 
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qu'il  ne  foit  pas  fort  difficile ,  il  ne  faut 
que  mettre  le  point  interrogatif  après  vl^ 
ros  y  le  refte  eft  une  affirmation .  Horace 
dit  i  an  hune  Uborcm  Ufdn  fmnus  est, 
mente  cjua  eum  ferre  decet  vlros  non 
molles  ?  Oh  ne  faut-il  que  s^expofer  a 
toutes  ces  fatigues  avec  le  courage  d'un 
vaillant  guerrier  ;  hé  bien  r,ous  nous  y 
expoferons  ,  &c.  Horace  raille  icyde  k 
réputation  qu'il  avoit  de  n'eflie  pas  fort 
brave. 

Aient e  ']  Mens  fignifie  icy  la  force, 
le  courage. 

Non  molles  vlros']  Des  hommes  qui 
ne  font  pas  mois ,  c'eft  pour  d're  des 
hommes  vaillans ,  courageux. 

Feremus  "]  11  ne  faut  point  icy  de  point 
interrogatif. 

Vel  per  Alpium  fuga"]  C^efl  comme 
s'il  difoit  non  feulement  je  vous  fuivray 
à  Brindes&  àTarente ,  où  Augufte  avoit 
donné  le  rendez- vous  à  fes  vaifleanx, 
mais  je  vous  fuivray ,  quand  vous  iriez 
furies  Alpes  ou  fur  le  Caucafc?  ou  aux 
derniers  bouts  de  l'Occident. 

Inhoffitalem  &  Caucafum  ]  Or. 
peut  voir  ce  qui  a  efté  remarqué  fur  k 
vers  de  l'Ode  xxi  i.  du  Liv.  i. 
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SlvefaBnrHS  fer  inhojpitalem 
Caucafum. 
Soit  qud  voyage  fur  le  Caucnfe  /;> 
habité. 

Vel  OccicJemîs  ufcjue  ad  lihlmHm  y7- 
num~\  C'ef?-à-dire,  jufqucs  à  l'cxtre- 
mitéde  TE/pagne  aux  bords  de  l'Océan 
Atlantique,  car  c'eftoit  le  bout  du  mon- 
de pour  les  Romains, 

Imbeiiis  ac  firmns  parum  ]  Apres  ce 
qui  s'eftdt  paflé  à  la  bataille  de  Philippes, 
Horace  ayoit  eu  raifon  de  prendre  ce 
parti ,  5c  d'avouer  franchement  qu'il 
n'elloit  pas  né  pour  la  guerre. 

VonïfccjiicmHr  feSlere  ]  Cela  cft plai- 
fantdsns  la  bouche  d'Horace  qui  n'eftoit 
guerçs  plus  grand  qu'un  Nain. 

Cornes  minore fum  fnturus^]  Il  ne  ré- 
pond pas  dircdement  à  la  demande  qu'il 
fe  fiit  faire  par  Mecenas ,  ce  qui  manque 
cft  fous-entendu ,  mais  cela  auroit  fort 
inâuvaife.grace  cn'noftre  Langue  qui  n'ai* 
rre  pas  ces  irregularitez  ,  &:  qui  veut  que 
tout  foit  fuivi ,  c'eft  ce  qui  m'a  obligé 
d'ctendre  les  paroles  d"'Horace,  &  de  di- 
re dans  la  tradudion  tout  ce  qu'il  a  fenti, 
&  ce  qu'on  diroit  aujourd'huy  dan§  une 
pareille  rencontre. 

8^i  major  abfentes  habet^  Car  les 
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dangers  où  nos  amis  s'expofcnt,nouspa- 
roifiènt  toujours  plus  grands ,  quand 
nous  ne  les  partageons  pas  avec  eux. 
C'eftdans  ce  fens  là  que  Pénélope  écrie 
à  Uliffe. 

QHando  ego  non  îlmul  gravlora  pC" 
riciiU  veris  ? 
Qmnd  ejl-cc  que  je   ne  me  fnis  p.^$  _ 
Imaginé  les  dan^e-'^s  encore  plus  grands 
quïls  ne-l aient  veritablemenfi 

Vt  âjjldens  i/nplmnihus  pullis  avis  } 
Jule  Scaliger ,  &  ceux  qui  l'oirt  fuivi,  cri- 
tiquent ce  pafTage ,  &  accufênt  Horace 
de  s'eftre  contredit,  puis  qu'il  n'efi:  pas 
poŒble  qu'un  oifcau  foit  en  merme 
temps  fur  fès  petits,  &  éloigné  de  Tes  pe- 
tits^ ne^ne  pQteft  avis  afjldens  pullls^ 
piillos  reliquiffe  ,  ce  font  les  propres  ter- 
mes de  Scâliger.  Ce  favant  homm.e  a 
eflé  mal-heureux  dans  tous  les  endroits 
d'Horace  qu'il  a  blam.ez,  &  de  toutes 
/es  critiques  il  n'y  en  a  pas  une  jufle, 
cellc-cy  eft  extrêmement  ridicule.  Avl$ 
affidens  puUïs  ,  n'efi  point  un  oifeau  qui 
foit  pofitivemcnt  fur  fes  petits ,  mais  ua 
oifeau  qui  couve  ,  ou  qii*  a  des  petits ,  & 
qui  en  cet  eftat  n'efl:  pas  moins  appelle 
nvis  incnbans ,  lors  qu'il  eft  éloigné  de 
fon  nid  ,  que  quand  il  ell:  dedans.  ^Jfi' 
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dens  efl:  îcy  la  mcfm;  âxoÇa^iilncnhans, 
&  Horace  dit  fort  bien  qu'un  oifeau  qui 
couve,  craint  beaucoup  plus  pour  Tes  pe- 
tits quand  il  lésa  quitez,  que  quand  il  efl: 
prés  d'eux  ,  quoyque  faprefence  ne  leur 
fût  pas  d'un  grand  fecours.  Ft  avlsy 
Ajjidens  puUis  ,  ferpentiam  allapfus  ti^ 
rnet  rnagis  citm  eos  reliquit,  Reliclii  eft 
à  l'ablatif,  &  non  pas  au  datif  comme  l'a 
crû  le  vieux  Commentateur. 

f^t  adjït  ]  P^t  pour  qitamvis ,  <^Hoy 
que. 

Auxilli  lantra plus  préifentihus^  Car 
èien  loin  qu'il  foit  de  quelque  fecours  à 
fes  petits  il  eft  fouvent  luy-mcfme  la 
proye  desmefmes  ferpens  qui  les  ont  dé- 
vorez. 

In  tH<£  fp émirat i(t  ]  Dans  l'efpcrance 
d'aquerir,  ou  de  conferver  vos  bonnes 
grâces  &voftre  amitié. 

Non  Ht  jHvencis  illlgata]  Horace  eftoft 
l'homme  du  monde  le  moins  interefle, 
cela  paroift  par  tout  dans  fes  Ouvrages, 
&  on  fait  qu'il  fe  contenta  toujours  de  la 
feu!e  petite  maifon  ,  que  Mecenas  luy 
avoit  donnée  dans  le  pa'is  des  Sabins  prés 
deTybur.On  peut  voir  l'Ode  xv ni. du 
Livre  i.lesPrinces&  les  grands  Seigneurs 
leroient  plus  heureux  qu  ils  ne  font  >  (I 

ceux 
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ceux  qui  s'attachent  à  leur  fortune ,  le 
faifoient  plûtotl:  par  des  fenti^xens  d^elli- 
me  &  d'amitié,  que  dans  la  veuè"  d'ac- 
qucrir  des  ricHefTes,  &  de  fatisfaire  leur 
ambition. 

A-'jLîra  mtantur  meis  ]  'Plus  on  a 
de  tcrres&  plus  il  faut  de  paires  de  bœufs 
pour  les  labourer.  Il  faut  remarquer  cette 
expreilion  ,  nratra  illigata  nitantur  plu- 
rihus  juvencis  ,  pour  plures  jnvencl  llli- 
gati  aratrls  mtantur.  On  appelle  cette 
figure  Hy  pal  la  Te, 

Pecnfve  Calahrls^  Les  Bergers  me- 
noient  leurs  troupeaux  l'Hyver  en  un 
lieu ,  &  TEftéen  un  autre, les  pafturagcs 
d  £fl:é  eftoient  appeliez  proprement  <z;li' 
va ,  &  aiiivifaltHS  ,  &  ceux  d'Hyver 
hyhcrna, ,  &  hybernl  faltus  ^  Jiifli?\  Ht 
pecora  paftores  mine  in  hy berna  mmc  in 
ajhvos  faltus  trajiciunt.L&s  Maifircs  qui 
n'avoient  point  de  palfurages  en  diffe- 
rens  païs,  ne  laifToient  pas  d'envoyer  leurs 
troupeaux  dans  les  pafturages  publics  en 
payant  certains  droits  aux  Fermiers  Var- 
ron  dans  le  i.  chap.  du  11.  Livre  de  l'A- 
griculture, neque  eadem  loca  étjïiva  & 
hyherna ,  idonea  omnibus  ad pafcenditm. 
JtAcjiie  grèges  ovium  longe  abigumur 
ex  Apiilia  in  Samnium  <èj}ivatu?n  ,  at- 
Tome  V.  C 
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<^He  ad  piihlicanHm  profit entur ,  nejï  in' 
/crlptHm  peciis  paverint  ,  lege  cenforid 
committant.   Les   mefmes  pafinrages  ne 
font  pas  toujoHrs  bons  a  têute  forte  de 
troupeaux  en  Hyver  &  en  Efté.  Cefi 
pourquoy  les  troupeanx  de  brebis  vont 
de  la  P  ouille  p^Jfer  l' Eflé  dans  le  pats 
des  Samnites ,  €7*  les  Bergers  font  leur 
déclaration  au  fermier ,  de  peur  cjue  fî 
leur  troupeau  nefloit point  écrite  ilsnen- 
couruffent  la  peine  portée  par  la  Loy  des 
Cenfeurs.  Il  n'y  a  voit  que  les  gens  fort 
riches  qui  eufîenten  propre  des  paftura- 
ges  differenspour  l'Edé  &:  pour  l'Hyver, 
&  ce  font  ces  part u rages    dont  Horace 
parle  en  cet  endroit ,  mais  la  difficulté  de 
ce  paiTage  confiée  à  (avoir  ce  qu'il  a  en- 
tendajquand  il  a  à^\x.p;cus  mut  et  Lucana 
paCcua  Calabris  ante  fidus  fervidum^ 
car  cela  peut  recevoir  deux  explications 
fort  différentes,  la  première  efî:,que  mts 
troupeaux  ijuittent  la  Lucaniepour  aller 
pajferl' Efté  dans  la  Calabre  ,  &  l'autre, 
que  mes  troupeaux  quittent  la  Calabre 
pour  aller  pajfer  l^Eflé  dans  la  Lucanie. 
La  première  paroît  la  plus  vray-fembla- 
ble,  parce  que  la  Lucanie  eftantplus  mé- 
ridionale que  la  Calabre,  il  femble  que 
les  Bergers  la  dévoient  quitter  l'Eftc 
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pour  aller  dans  un  lieu  plus  tempéré  ,  ce- 
pendant la  dernière  efl:  la  feule  >Tritable, 
c^r  quoy  que  la  Cahbre  fût  plus  Septen- 
trionale que  la  Lucanie, elle  eftoit  pour- 
tant plus  chaude ,  c'eft  pourquoy  on  y 
paflbit  l'Hyver,  au  lieu  qu'on  alloit 
pafler  l'Efté  dans  la  Lucanîe,  qui  eftplus 
froide  &  plus  tempérée  a  caufe  des  mon- 
tagnes. Horace  dit  donc  icy  mutet  Lu- 
<;anapafcHa  Calahrls  ,  \)OUï  mutet  Cafa,- 
bra  pajcua  Litcanis.  Qmtte  la  Calahre 
■pour  la  Lncanle ,  comme  il  a  dit  dans 
rOdexvii.du  Livrer. 

Vehx  anKxnum pApe  Litcretilem 

Mutât  Ly CAO  Fannus 

Le  Dieu  Vanne  quitte  fouvent  fin 
Lycée  pour  venir  dans  mon  délicieux 
Lucretile,  On  peut  voir  U  les  Remar- 
ques 

C^/^^m]  La  Calabre  s'étend  depuis 
la  Pouïlle  jufqucs  au  Promontoire  ap- 
pelle lapygium.  Tarente  efl:  une  de  les 
principales  Villes,  Horace  y  pafloit quel- 
quefois l'Hyver  ,  ce  qui  prouve  que  la 
Calabre  efl:  un  pais  plus  chaud  que  la 
Lucanie. 

Antejîdusferuidum'\  Avant  le  lever 
de  la  Canicule. 

Luc^na pafiua'\   La  Lucanie  efl:  au 
C  ij 
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deïïousdela  Pouille  Peuceriene,  depuis 
le  fleuve  Silarus  jufques  au  fleuve  Laùs, 
&  depuis  Metaponto  jufques  à  Thurii, 
c'eft  aujourd'huy  la  Bafilicate* 

Nec  ut  fuperni  villa  candens  Ttifcu- 
li  ]  Quelques  Interprètes  ont  fort  mal 
expliqué  ce  paflage ,  car  ils  ont  crû  que 
CircAa  mœnla  efloit  la  Ville  de  Circe, 
Circeii ,  au  deflous  de  Tcrracine,  com- 
me fi  c'eftoit  une  chofe  polîible  d'cflen- 
dre  l'enclos  d'une  maifon  depuis  Tufcu- 
lum  jufques  au  rivage  de  la  mer  5  &c, 
villA  Tiifcull  5  la  Métairie  de  Tufculuir», 
c'eft-à-dire  ,  vllU  agri  Tufcidanï  ,  la 
métairie  qui  efi:  dans  le  terroir  de  Tuf- 
culura,  &  Ch'Cd-a  mœn'ioi,  c'efl  Tufculum 
la  Ville  mefme  qui  fut  bâtie  par  Telc- 
gonus  fils  de  Circe.  Pour  bien  entrer 
dans  le  fcns  d'Horace  il  faut  lavoir  que 
fa  m?.if  )n  eftoit  un  peu  éloignée  de 
Tufculum  ,  il  dit  donc  qu'il  ne  fouhai- 
te  point  de  l'agrandir  &  d'en  cfl:endre 
l'enclos  jufques  aux  murailles  de  cette 
Ville  là. 

Suferni^  Car  Tufculum  eft  bâti  fur 
le  penchant  d'une  coline  qu'Horace  ap- 
pelle ailleurs  par  cette,  raifon  Telogoni 
jugaparnctflds.  Les  coteaux  du  Parricide 
Telogonus, 
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Villa,  candcns  ]  la  maiîon  blanche , 
brdia»te ,  parce  qu'elle  eftoit  de  belle 
pierre  blanche  que  Ton  tiroit  des  car- 
rières de  Tibur. 

Tangat^  Touche  pour  fertlngat  ^ 
joigne. 

Satisfitper^ne  ]  Mecenas  avoit  don- 
né à  Horace  cette  petite  maifon  ,  & 
Horace  n'en  demandoit  pas  davantage, 
quoy  qu'il  feût  fort  bien  que  Mecenas 
ne  luy  auroit  rien  refufé ,  comme  il  l'a 
dit  dans  rode  xvi.  du  Livreur. 

Necjt  -pluravelim  tu  dare  deneges. 

Si  je  neftois  pas  content  de  ce  que 
j^ay  ^  je  fay  bien  que  vom  m'en  donne- 
riez,  davantage. 

Benignitas  tua  ]  BenïgnHs  libéral , 
bénignités  libéralité  y  Augulte  dans  le 
fragment  d'une  lettre  qu'il  écrivoit  à  Ti- 
bère :  Ego  perdidi  viginti  millia  nnm- 
morum  meo  nomine  :  fed  cum  ejfuse  in 
Infii  liberalisfuijfem,  ut foleoflernmqHe. 
Narnfi  quasmanus  rernifi  calque  ^^  exe- 
gijfem  ^  aut  retinnijfem  quod  cnique  d.o- 
navl ,  vicijfem  vel  qu'mquaginta  millia; 
fed  hoc  malo,  benignitas  eni?n  mea  me 
ad  cdefle?ngloriam  ejferet.  Vay  perdu 
pour  ma  part  vingt  mille  pièces  ^  mais 
cefl  pour  avoir  eftè  trop  libéral  &  trop 

C  iij 
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bean  joHeur,  comme  ceft  ma  contmne  ; 
car  fi  je  'navols  pas  toHJours  cédé  la  malfi^ 
&  que  fenjfe  retenn  tant  ce  que^  fay 
donné  i  fen  aurois  gagné  pins  de  cin- 
quante mille ,  7nais  fay  me  mieux  en  ufer 
Ainfi ,  car  ma  libéralité  rn  élèvera  oh 
Ciel  y  &  me  donnera  une  gloire  immor^ 
telle,  Ceft  une  raillerie  d'Augufte,  & 
j'ay  rapporté  tout  le  palTage  ,  parce  que 
les  Commentateurs  de  Suétone  ne  l'ont 
pas  bien  expliqué. 

Haud  paravero  ]  Car  les  grandes  rî- 
cheflcs  portent  ordinairement  à  une  de 
CCS  deux  cxtremitez  ,  ou  à  la  profufion,. 
ou  à  l'avarice. 

Avarus  lit  Chrêmes  ]  Chrêmes  eftoit 
le  nom  d  un  des  Vieillards  que  la  Comé- 
die reprefêntoit  fort  avare. 

DifcinHus']  Les  Anciens  portoient 
des  ceintures  avec  lefquelles  ils  retrouf- 
foient  leurs  robes  quand  ils  vouloient 
ou  marcher ,  ou  agir ,  &  fur  tout  à  Tar- 
méeoiiils  n'auroicnt  pu  combattre  au- 
trement. Cette  coutume  eftoit  fi  géné- 
rale que  ceux  qui  n'avoient  point  de 
ceinture  ,  &  qui  laiflbient  toujours  traî- 
ner leurs  robes ,  ne  pouvoient  cftre  que 
fort  décriez ,  car  c'eft  une  chofe  fure  que 
les  habits  des  hommes  marquent  ordi- 
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nairement  leurs  mœurs,  &:  c'ed  par 
cette  raifon  que  les  Latins  ont  appelle 
chfios  Se  cincliitos  les  braves  gens  ceux 
quifaifoient  bien  leur  devoir,  au  con- 
traire ,  difc'mEîos  les  lâches ,  les  volup- 
tueux, &  tous  les  débauchez.  Horace 
employé  icy  ce  mot  dans  le  dernier  fens. 
Nepos  ]  Nepes  ell:  un  mot  Grec 
vi'TTOiç  5  nepotes,  les  neveux ^  vt'TroAs ,  font 
les  petits  nls ,  &  comme  ces  petits  fils 
font  ordinairement  nourris  par  leurs 
ayeuls  avec  beaucoup  de  delicatefle  &  de 
complaifance,  ils  devienent  le  {plus  fou- 
vent  fi-ipons  &  débauchez  ,  c'ell:  pour- 
quoy  les  Latins  ont  appelle  nepotes  tous 
ceux  qui  menoient  une  vie  déréglée ,  & 
que  les  Grecs  nomment  proprement 
etcm-rziç  ^  d'ou  vicnt  quc  le  GIoiTiire  a 
mdiV(\\xénepoîatH5  atutIa,  Voyez  Feilus. 


5S 
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Ode    II. 

Î)  E  A  T  u  s  ilie ,  qui  procHlnegotiîs, 
)    (  Vt  pnfca  gens  mortalium  ) 
Pattrnd  rirra  tobiis  exercet  fuis  , 

SoiiiîHs  omnifœnore  : 
Ne  que  excitât  urcUjfico  miles  trucî, 

Neqne  horret  iratum  mare  : 
Torumcfue  vitat  »  & fuperba  civinm 

Potentiorum  limina. 
Ergo  aut  adHltavitiHmfrepagine 

Alt  as  maritat  populos  : 
JnutilefijHefalce  ramos  amputans , 

F e  lie  tore  s  inferit  f 
Aut  in  reduEla  valle  mugientinm 

Profpe^at  errantes  g/eges  : 
Ant  prejja  puris  mella  condit  amphoris  r 

Aut  tondet  irfirmas  oves  : 
Kel  quHm  decorhm  mltïhus  pomis  CAput 

Aiitumniis  arvis  extvdit , 
Vt  gaudet  infitlva  decerpens  pyra  , 

Certantem  &  nvAmpitrvnrjt  1 
Si^n  ifinneretur  te  ,  Pnape  ,  6^'  te ,  pater 
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Ode  il 

HE u  R  E  u  X  celuy  qui  loin  des 
iflFaires,  &  libre  de  toute  forte 
d'ulures  &  d'interefts  vit  comme  les  pre- 
miers hommes,  &  laboure  l'héritage 
qu'il  a  reçu  de  Tes  pères  :  qui  n'eft  point 
j  éveillé  en  furfaut  par  l'effroyable  Ton 
des  trompetes  :  qui  ne  fe  met  point  en 
eftat  defe  voir  à  la  merci  d'une  mer  ir- 
ritée, qui  fuit  le  barreau  ,  &  qui  ne  fait 
point  la  cour  aux  Grands.  11  ne  fonge 
donc  qu'à  lier  les  branches  de  fes  vignes 
aux  plus  hauts  peupliers ,  &  à  retrancher 
le  bois  inutile  pour  en  anter  de  meil- 
leur. Tantoft  dans  un  valon  retiré  il 
regarde  de  loin  fes  bœufs  qui  remplirent 
de  leurs  mugiffemens  tous  leurs  pâtura- 
ges :  tantoft  il  ferre  dans  des  pots  le  miel 
qu'il  tire  des  rayons;  il  tond  fes  trou- 
peaux :  &  quand  l'Autonnc  fe  mon- 
tre couronné  de  fruits ,  quel  plaillr  n'a- 
t-il  pointa  ceûillir  les  poires  des  arbres 
qu'il  a  luy-mefme  antez,  ou  les  raifins 
plus  colorez  que  la  pourpre,  &  dont  il 
vous  fait  une  offrar.de à  vous,  Priape  ,dc 
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Sylvarie ,  tutor  fininm, 
Libet  jacerc ,  m&dofnb  antiqua  iticCf 

Modo  in  tenacl  graminc. 
Lahuntiir  altls  intérim  ripis  afH£  : 

QHcynntHr  in  fylvisaves  : 
Fontefijiie  lymphis  obftrepunt  wianAnù" 
bnsy 

Somnos  quod  invitet  levés. 
Aï  qunm  tonantis  annus  hibernus  loDis 

Imbres  nivefque  comparât  : 
Aut  trndit  acres  Une  &   hinc   rndté^ 
cane 

Apros  in  ob  fiant  es  plagas , 
Aut  amite  levi  rara  tendit  retia^ 

T^Hrdis  edacibus  dolos  : 
Tavidumque  leporem ,  &  advenam  la* 
cjueo  gruem , 
JncPinda  captât  prdtmia. 
Quis  non  malam  cjuas  arnor  curas  habet, 

H&c  inter  oblivifcitnrt 
Qmd  Jî pudica  midier  in  partem  jHvet 

Domnm  atcjue  dnlces  liberos  : 
(  Sabina  qualis ,  ant  pernfta  folibns 

Pernicis  Hxor  Appuli  ) 
Sacrum  vetiiflis  extruat  lignis  focum  y 

Lajfifnb  adventum  virl: 
Claudcnfcjue  textis  cratibus  UtHmpecHfy 

Diftenta  Jiccet  nbera  : 
Et  borna  dulci  vinn  promens  dolio^, 
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a  vous  père  Sylvain  Dieu  des  limites  ?  lî 
fe  plaift  à  fe  coucher  tantoft  fous  un  vieux 
chêne ,  tantofl  fur  le  gafon  vert.  Cepen- 
dant les  ruifleaux  tombent  des  monta- 
gnes ,  les  oifcaux  gazouillent  dans  les  bois 
&  les  fontaines  en  accordant  le  murmu- 
re de  leurs  eaux  au  chant  de  ces  petits 
habitans  de  l'air  >  font  avec  eux  un  agréa- 
ble concert  qui  invite  au  fommeil.  Mais 
quand  l'Hiver  vient  inonder  les  campa- 
gnes &  les  couvrir  de  neige  ,  alors  il  fe 
divertit  àfuivreune  meute  de  chiens ,  Se 
à  forcer  les  fangliers  dans  les  toiles»  ou 
fur  un  bâton  bien  poli  il  tend  des  filets 
aux  grives  trop  gourmandes  >  &  il  prend 
au  lacet  des  lièvres  ou  des  grues  avec 
plus  de  plaifir  qu'il  n'en  auroitjs'il  trou- 
voit  un  trefor.  Qui  eft-ce  qui  parmi  ces 
innocentes  occupations  n'oublie  point 
les  maux  que  caufe  l'amour  l  Que  il 
avec  cela  une  femme  chafle  prend  de 
fon  coflé  le  foin  de  fa  maifon  &  de  fes 
enfans  comme  une  Sabine ,  ou  comme 
une  Apuliene  toute  brûlée  du  Soleil,  & 
que  le  foir  avant  que  fon  mary  revienne 
de  fon  travail  elle  luy  faffe  un  bon  feu, 
&:  qu'elle  enferme  clle-mefme  fês  trou- 
peaux dans  fes  parcs  pour  en  traire  le  lait,, 
quelle  luy  tire  du  vindelamefmeannéeju 
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Dapcs  incmtas  apparet  : 
Non  ?ne  Lucrlna  jptverint  conchylla  , 

M.i.gi/ve  rhomhns  y  aut  fcari  , 
S/  cjHos  Eols  into?7a,îa  flu^ibHS 

Hiems  ad  hoc  vertat  mare  : 
Non  Afra  avis  defcendat  in  ventrem 
meum 

Non  attagen  lonicus , 
htcundior^  ijnam  Iccla  de pingmjfimis 

Oliva  ramis  arhorum  : 
Aat  herha  lapathl  prata  amantis ,  & 
gravi 

Malva  fahibres  corpori  : 
Vel  agnafeftis  c<tfa  Terminalibus , 

Vel  hœdus  ereptus  litpo. 
Has  inter  epitlas ,  Ht  juvat  paflas  oves 

Vider e  properantes  domum  ! 
Videre  feffos  vomerem  inverfnmhoves 

Collo  trahentes  lanffmdo  : 
Tofitofque  vernas ,  ditis  exHmendomnSy 

CircHm  renldentes  La^es  ! 
Hac  ubi  locjmttm  fœnerator  AlphÎHS , 

Jamjam  futurus  nifticus , 
Omnem  relegit  Idibus  pecHnlam  : 

Q^dtrit  Calendisponere, 
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&r    qu'elle  luy    prépare    un  foupcr  de 
mets  qu'elle  n';i   point  achetez  :  ny  les 
luiitresdu  lac  Lucrin ,  ny  le  farget  que 
latempefte  pouOe  quelquefois  des  mers 
d'Orient  dans  noftre  mer,ny  les  poules 
de  Numidie  ,  ny  les  Gclinotcs  de  bois, 
ny  tout  ce  qiion  a,  de  plus  délicat ,  ne 
feroit   pas  lï  bon  à  mon  goufl:  que  les 
olives,  que  rozeille,que  les  mauvesli  fa- 
Ititaires  au  corps,  qu'une  brebis  égorgée 
pour  le  facrifice  de  la  Feile  des  bornes, 
ou  qu'un  chevreau    arraché   au  loup. 
Pendant  ces  (impies  repas  quelle  joye  de 
voir  les  brebis  bien  repues  s'en  revenir  à 
la  bergerie,  &  les  bceufs  lafTez  du  tra- 
vail  traîner    languiiTamment  &  a  pas 
tardifs  la  charrue  renverfée  !  quel  con-  ^^ 
tentcment  de  voir  autour  de  fon  foyer  ^^^-T' 
toute  la  troupe  de  fes  domeftiques  dont 
le  grand  nombre  marque   la  richcffe  de 
la  maifon  !  l'ufurier  Alphius  n'eut   pas 
plutoft  achevé  ce  difcours  que  déjà  re- 
iolu  d'aller  vivre  à  la  campagne  il  retire 
tout  fon  argent  le  jour  des  Ides ,  &  cher- 
che à  le  placer  pour  le  jour  des  Cal  en- 
des* 


dire  , 
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Sur  l  O  de     II. 

CE T T  E  pièce  eft  un  chef-d'œuvre 
en  Ton  genre ,  &  on  ne  fauroit  rien 
voir  de  plus  plaifant  qu'un  ufurier  qui 
perfuadé  du  bonheur  &  de  la  tranquilli- 
té de  la  vie  champeftre  en  fait  une  pein- 
ture fort  vive ,  &  retire  fur  l'heure  tout 
fon  argent,  mais  vaincu  le  lendemain 
par  fon  avarice  il  ne  cherche  qu'à  le  re- 
placer le  mefme  jour  fans  fe  fouvenirdes 
belles  idées  qu'il  avoit  eues.  C'eft  une 
Ode  purement  fatirique ,  &ellc  ell  d'au- 
tant plus  fine  &  plus  picquante ,  qu'on 
croit  toujours  que  c'eft  Horace  qui 
parle  ,  &  qu'on  nefent  lepoifon  qu'à  la 
fin.  On  ne  fauroit  dire  en  quel  temps 
elle  a  efté  faite. 

Vt  frifca  getjs  mortaltHm~\  Il  faut 
joindre  ce  fécond  vers  avec  le  troifiéme, 
les  premiers  hommes  eftoient  ou  Labou- 
reurs ou  Bergers.  Maispeut-eftre  qu'Ho- 
race ne  fonge  point  icy  à  une  antiquité 
fi  éloignée,  &  qu'il  ne  parle  que  des  An- 
ciens Romains  qui  vivoient  à  la  campa- 
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gne,  &  qui  labouroient  eux-mefmcs  leurs 
champs ,  comme  Qjintius,  Cincinnatus, 
Fabrice ,  Curius  Dentatus ,  8cc.  la  plus 
grande  louange  qu'on  pouvoir  donner 
alors  à  un  bon  Romain  eftoit  de  l'ap- 
peller  hon  Labonrenr  ,  Caton-<^  virum 
honum  cum  landabant  ^  ita  laudabant 
airricdUm ,  bonnmqHe  colonHm. 

Paternel  rura  bobits  exercet  fuis  ~\ 
Horace  ajoute  ce  motpaterna  pour  di- 
ftinguer  l'honncfte  homme  des  Malto- 
ticrs  qui  prenoient  à  ferme  les  do- 
maines de  la  Republique,  car  pour 
vivre  comme  les  "anciens  Romains  il 
falloit  labourer  les  terres  que  l'on  avoit 
eues  de  Tes  Anceftres,  c'eft  ainfi  qu'il  a 
dit  dans  l'Ode  i.  du  Livre  i. 

Gaudentem  patrlos  findere  farcnlo 
Agros, 

Celny  qui  na,  de  plal/ïr  cjua  cultiver 
luy-mefme  les  terres  qnil  tient  de  fes 
Ancefïresy  &  c'eft  ce  que  faifoit  Qain- 
tius  Cincinnatus ,  qui ,  pour  me  fervir 
des  termes  de  Columelle  ,  ab  aratro  vo- 
catus  ad  Dlclaturam  rurfns  fafcibus  d.  - 
pojîtis  ,  ad  eofdem  juvencos  &  cjuatuor 
jugerum  avltum  heredlolnm  rediït.  Qui 
ayant  eftê  appelle  de  la  charrue  à  la  Dic- 
tature quitta  bitn-tofi  les  faijf eaux  ^  & 
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retourna  à  /es  hœnfs  &  a  fon  héritage 
de  quatre  arpens  qiCïl  avoit  en  de  Jes 
feres, 

Exercet~\  C'eft  un  terme  propre  pour 
dire  travailler  la  terre-^  Vir.  ile. 

Exercetquefrecjuens  tellitrem  atqite 
imper at  arvis, 

SoliitHs  omnïfœnore  ]  Cela  ne  fignific 
pas  feulement  qui  ne  doit  rien  àperfon^ 
ne ,  mais  qui  ne  prefte  rien  à  perfonnc, 
net  &  libre  de  toute  forte  dufure ,  qui 
n'a  aucune  dettes  ny  sdivcs ,  ny  pallives, 
&  cela  eft  fort  plaifant  dans  la  bouche 
d'un  ufurier  dégoûté  pour  un  moment 
d'un  commerce  qui  chez  les  premiers 
Romains  cftoit  plus  feverement  puni  que 
le  vol  mefme.  Caton  ,  majores  enirn  no- 
jînfïc  habuerunt ,  &  ita  in  le  gibus  po^ 
Jiverunt  ^furem  dupli  condemnari  ffœ- 
neratorcm  quadrupli-,  quanto  peiorem  ci^ 
vem  extfiirnarum  fœneratorcm  qitaiït 
furent»  Nos  Ancejlres  tenaient  pour  ma^ 
xime  ,  &  ils  en  avoientfait  un  article 
dans  leurs  Loix  ,  quuti  voleur  devoit 
eflre  condamyiè  au  double -^  &  l' ufurier 
au  quadruple^  tant  ils  efioient  perfuadez. 
quun  ufurier  efloit  plus  dangereux  qu  un 
voleur.  La  Loy  des  dou^e  Tables  défen- 
doit  de  prefter  à  un  plus  grand  intereft 

que 
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que  d'un  pour  cent  ;  ne  vincUrio  fœnore 
ampUus  exercemo.  Platon  vouloit  qu'oa 
détendit  abfolument  deprefter  àinterelt. 

ixirîy.i'^-t^.'juov'^i^iton  ne prefle  -peint k  in- 
ter e fi  ^  [î quelqu'un  prefie,  quon  luyfaJJ'e 
perdre  Cimerefl  &  le  princip^f. 

Neqne  excitatur~]  Il  faut  reprendre 
en  commun  le  mot  qui  du  premier  vers, 
car  Horace  ne  dit  point  abfolument  que 
l'hom.me  qui  vit  à  la  campagne  n'eft 
point  reveillé  en  furfaut  par  le  fon  des 
trompctes  qui  l'appellent  au  combat , 
Bec.  Les  Interprètes  s'y  font  trompez. 

Clajfico  ]  Clafficum  le  fon  des  trora- 
petes  qui  appellent  au  combat ,  ClaJJl- 
cum  vient  du  mot  Clalfis ,  &  celuy-cy 
de  Calare  qui  f  gnifie  appcller.  ClaJJif 
au  (ingulier  ne  fe  dit  pas  feulement  d'une 
armée  navale  ,  mais  auili  d'une  armée 
de  terre ,  comme  dans  la  Loy  de  Numa,- 

Oyoïus  Ayspicio  classe 

P  R  O  C  I  N  C  T  A.  Et  CUJfts  au  plu- 
riel fignifie  ordinairement  les  efcadrons 
de  Cavalerie,  comme  dans  Virgile  Claf'- 
fihns  hic  lociis  ,  &  dans  l'Hiftoire  de' 
Fidenas ,  CLiJfihus  ad  Fidenas  pugna-- 
tum  ,  qucTite-l,ive  n'a  point  entendu^ 
Tome  V.  D 


4'1  R  F  M  A  R  Qjl  E  S 

mais  cela  aeftédéja  remarqué  par  Mon» 
lieurle  Févre  dans  la  xlvi  j.  Lettre,  du 
Livre  I. 

Agiles']  11  faut  fous- entendre  fiions 
•jÇosAty/©-  devenu.  Cela  cil:  d'ordinaire 
dans  Horace.- 

Neqne  horret  iratHm  mare  ]  C'cffc 
pour  dire  qu'il  ne  va  point  fur  la  mer, 
&  ne  s'expofe  point,  à  Tes  fureurs,  ny 
comme  Soldat,  ny.  comme  Marchand. 
Bias  en  parlant  de  ceux^qui  voyagent  fur 
mer  a  ditfort  joliment,  ^«'//j^f  doivent 
tftre  comptez,  y  ny  parmy  Us  vivons  ,  ny. 
farmy  les  morts, 

Forhm^He  vltat^   Forum.k  Barreau 
où  l'on  jugeoit  les  procès.  Comme  dâns> 
le  Livre  précèdent  ^fornmqne  Utlhus  or-^ 
kam. 

Etfupcrba  civium  potentiornm  Umi- 
na'\  Horace  a  parlé  des  Baïu^uicrs,  des 
Soldats ,  des  Marchands  ,  &  de  ceux, 
qui  fuivoientle  Barreau  ,  il  ne  luyrcfloit 
plus  qu'à  parler  de  ceux  qui  faifoient  la 
cour  aux  Grands  ,&  qui  fe  trouvoientle 
matin  à  leur  lever ,  car  voila  les  cinq  oc- 
cupations qui  partageoicnt  les  Romains, . 
Columelle  a  iuivi  manifeflement  cette 
divifion  d'Horace  lors  que  pour  refta- 
aiir  l'agriculture  û  fait  voir  Tinjudice. 
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des  autres  meftiers.  La  guerre  verft:  le 
fang ,  &  ne  donne  aux  uns  que  ce  qu'elle 
ofte  aux  autres  •  le  commerce  &  la  navi- 
gation paffent  les  bornes  de  la  nature,  de 
expofent  les  hommes  à  mille  dangers. 
L'ufure  efl:  odieufe  à  ceux  mefmes  qu'el- 
le femble  fecourir.  Le  meftier  du  Bar- 
reau n'eft  qu'un  brigandage  permis  par 
les  Loix,  &  enfin  il  vient  à  ces  Courti- 
fans  dont  Horace  parle  :  ^n  honeflius 
dnxcrim  mercenarll  falutatoris  menda- 
cijjimum  aiicupmm  ciratmvoUtantis  li- 
mina  pot  entier  um  ^fomnMncjue  Régis  [ni 
ru7noribHS  inaugHrantis  \  Neqite  enim 
roganti'q-.ùd  agatur  imits  -^re (pondère 
fervi  dignantur.  Oh  croiray  je  donc  plus 
honnefle  L'avide  emprejfement  d' un  Cour- 
tifmi  menteur  &  mercenaire  ,  ^tti  va 
tous  les  matins  ,  f^ns  y  manquer  ,  a  la 
porte  des  Grands ,  &  qui  de  tout  ce  quil 
entend  dans  l^ ami -chambre  ,  tache  de 
découvrir  fi  [on  Roy  d^rt  encore  ,  car  les 
valets  ne  daia-ncnt  pas  feulement  luy  -ré- 
pondre quand  il  demande  s'il  eft  déjà 
jour.  Ce  pan'agcdeCollumelle  fert  infi- 
niment à  faire  voir  la  beauté  de  celuy 
d'Horace. 

Ergo  ]  Ce  mot  fert  à  tirer  une  conclu, 
lion  des  propoiuions  que  Ton  a  avancéesy^ 

D  i;, 
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rhomme  qui  vit  à  lacampagne  ,quî  n'eCt 
ny  Banquier  ny  Soldat,  ny  Marchand, 
ny  homme  de  Palais  ,  ny  Courtifan  ,  ne 
peut  que  s'occuper  à  l'agriculture ,  ainfî 
donc  il  attache  Tes  vignes  aux  peupliers^ 
&c.  c'eft  la  force  de  ce  mot. 

P^itifi?n  fro-pagine'\  11  appelle  ^ro/?^- 
glnem  les  farmens  des  vignes  comme  Vir- 
gile. ^ 

■    '      Propagine  viter 
Reffondent. 

^Itas  méritât  populos^  Quelques 
Commentateurs  pretendoient  qu'Hora- 
ce avoit  écrit  ^/^^  ,  mais  ils  fe  trompent^ 
^  il'Sne  fe  font  pas  fouvenus  de  ce  pafTa- 
ge  de  Pîme  qui  écrit  dans  le  chap.  z^, 
eu  Livre  17.  que  l'expérience  fait  voir 
que  les  hsuts  arbres  font  la  bonne  qua- 
lité du  vin  ,&  les  petits, la  quantité,  & 
qu^  c'eft  par  cette râifon  que  Ion  marie 
la  vigne  avec  le  peuplier  noir ,  &  avec 
formeau,  Horace  a  donc  dit  ^/r^^,pour 
ir-arquer  quecét  homm-e  choifît  les  plus- 
hdurs  peupliers,  afin  que  fon  vin  foit 
meilleur.  Caron  écrit ,  ^uarn  altijfimam 
vineam  facïto.  Elevé :^  la  vigne  le -plus 
^ue  vous  pourrez..  Et  Varron  donne  la 
raifon  de  ce  précepte ,  almis  vitis  tollen- 
éU  y  q^Hod  in  partH  &  allmonio.  vinHm% 
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fioniu  in  calice  (ju^rit  acjnaîn  ,  fed  fo* 
lem.  IlfdHt  élever  la  vigne  le  plus  haut 
qii  île ft  poljlble  , -parce  cjne  le  vin  fen^ 
dant  cjH  il  je  forme  &  qitil  fe  nourrit^ 
demande  _,  non  pu  l' eau  ,  c^mrne  lors 
qnil  eft  dans  la  coupe  ,  mais  le  Soleil. 
Cyneas  faifant  aîlufion  à  ces  hauts  arbres 
qui  foutenoient  la  vigne,  dit  un  jour  en 
raillant  d'un  vin  qu'il  avoit  trouvé  fort 
méchant ,  que  fa  mère  mentoit  bien 
d'eftre  pendue  à  un  gibet  fi  haut ,  me^ 
rite  rnatrem  ejirs  pendere  in  tara  alto- 
crHce, 

InmilefcjHe  falce  rarnos  amputa??s~\ 
Columelle  Livre  11.  chap.  xxiv.  S^j^- 
ment  A  lata  ,  vetcra  ,  maie  nata ,  contor-" 
ta  ,  deo-rfum  fpeclantia  recidito,  novella 
&friic}Harta  reSla  fiimmittito-,h^^chia  te^ 
Tiera  &  virldla  fervato  ,  arida  &  vete^ 
ra falce  amputât 0.  Ref^anchez^  les  Car- 
men s  larges  ,  vieux  ,  tortHS  &  conrhez^ 
mettez^'cn  a  leur  place  de  noHVcauXydroits 
&  fertiles  ,  confervez.  les  branches  ten- 
dres &  vertes ,  &  avec  vo'heferpe  cou- 
pez, les  feiches  &  les  vieilles  :  mais  je 
croy  qu'Horace  pailc  icy  en  gênerai 
des  greffes  de  tous  les  arbres  fruitiers. 

Feliciores']  C'eft-à-dire  ,  plus  ferti- 
les y8c  Honctn  a  point  du  tout  jfongé 
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à  ces  arbres  que  les  Anciens  appelloie^r 

heureux  ou  rnalhearenx. 

Inferit  J  Inferere  anterW  y  a  puiîeurs 
manières  d 'an cer  Gaton  en  a  traité  dans  le 
chap  .41.  &  Columelle  encore  plus  au 
long  dans  le  chap.  xxix.  du  Livre  iv, 
dans  le  chap.  xi.  du  Liv.  v.  &  dans  le 
chap.  vil  1.  du  Livre  des  arbres. 

Autin  redncla  valle~\  Comme  dans 
rOdexvii.  du  Livre  i. 

Hic  in  reduEla  valle  ^  CAnicnla 
Vit^bis  s.  fi  us, 
Icy  dans  un  vallon  enfoncé  vous  évi- 
ferez,  les  chaleurs  de  la  Canicule.   Ow 
peut  voir  là  les  Remarques. 

Mugientium  profpeEîat  ]  Virgile  a 
aulîi  compris  les  mugiffemensdes  bœufs 
parmy  les  plaifirs  de  la  campagne. 

Mugitufcjue  boum ,  mollefque  fuhav' 
horefomni  Non  abfunt. 

On  a  la  le  mugijfsment  des  bœufs  & 
la  liberté  de  s'endormir  doucement  fous 
Us  arbres  ,  &  il  eft  certain  que  les  mu- 
giflemens  des  bœufs  ont  quelque  chofe 
de  cbampeflre  qui  réjouit. 

Frofpe[Iat]  C'eft-à-dire ,  procul  fpec^ 
tAt,  regarde  de  loin ,  car  ce  mugiflement 
eft  plus  agréable  de  loin-  que  de  prés. 

Errantes  \  Pour  pafcentes ,  paijfans. 
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comme  dans  Virgile  Ed.  i .  llle  m^as 
erraye.  baves  ,  &  dans  le  i.  Livre  de  l'E- 
neid. 

Très  iittore  Cervos, 

Profpicit  erréwnej* 

Et  ailleurs 
Aiille  medi  S'ioidls  errait  in  rnsnti" 
bns  agn£. 

Rêvera  enï/n  ditm  faTcuntur  ,  vdgan*- 
rur ,  car  ces  animaux  faîjfent  en  fe  pro*- 
menant,  Servius. 

u^Ht  prejfafHrismella  csndit  anrpho-^ 
Wj]  Il  dit  frejfa  me  II  a  ^  parce  qu'ils 
preiToient  les  rayons  pour  en  tirer  le 
miel ,  voicy  un  pafTage  de  Golumelle 
qui  donne  beaucoup  de  jour  à  celuy 
d'Horace,  il  parle  de  la  manière  de  faire 
le  miel  dans  le  chap  xv.  du  Livre  ix. 
Sed  cjHotCHmcjne  favifiint  demejjl ,  eo' 
dcfk  die ,  dum  tepent  mella  conficere' 
convenu,  Salignens  cjHalits  ^  vel  tentil 
vifnine  rarhts  contexîHs  faccHs  inverf<&' 
met^e  Jimilis  ,  quaiis  eft  cjUd  vlnitm  U" 
^HatHr ,  obfcHro  locofufpendJîHr  :  ineam 
dcinde  carpim  congeruntur  favl ,  & 
deinde  ubi  licjuatHm  met  in  fubjectHm 
alveum  deflnxit ,  transfertvir  in  vafa  fic^- 
îïlia ,  cjudi.  paucis  diebus  aperta  fnnt^ 
diim.  mnficHs  fru^hs  defervefcat ,  ifque 
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f£pius  llgnla  purgandus  e]i .  Il  faut  faire 
le  miel  le  mefme  jour  que  ton  tire  les 
rayons ,  &  pendant  cjuils  font  encore 
chauds  :  on  prend  un  pannler  d^ofier^  oh 
unfac  de  jone  a  grands  trons  ^femblable 
a  une  borne  renverfée ,  cefi-a-direy 
pointu  par  le  bas  comme  ces  manches  ou 
on  coule  le  vin ,  on  le  pend  dans  un  lieu 
obfcur  y  on  y  jette  les  rayons  a  poignées^ 
&  en  les  prejfant.  Lors  (jue  le  miel  efl 
prejfé  &  quil  efl  coulé  dans  le  vajfeait 
que  l'on  a  rais  fous  la  manche  ,  on  le  met 
dans  des  pots  de  terre  ,  bien  nets  ,  quon 
laijfe  ouverts  quelques  jdurs  ,  jufquesà 
ce  que  ce  fruit  nouveau  ait  jette  tout  fon 

feu  &  toute  fon  efcume  ,  que  Con  ofte 
de  temps  en  temps  avec  une  petite 
CHÏller  :  Il  ajoute  enfuirc  ,  mox  deinde 

fragminafavorum  quA  in  favo  remake- 
rmit -i  retraçât  a  e>:prlmunîur\  atque  id 

fecunddt  not£  mel  de  fuit.  Quand  cela  e[i 

fait,  en  prend  le  marc  qui  efl  reflé  dans 
lefac,  on  le  remanie  y  &  on  le  reprefe, 
&  on  achevé  <£ en  tirer  ce  quon  apelle 
le  fécond  mleL 

A  ut  tondet  infirmas  oves  ]  Le  vers  ne 
fignifie  pas  //  tond  les  brebis  malades. 
Car  outre  que  ce  n'eîlôit  pas  la  coutu- 
me de  tondre  les  brebis  en  cet  eftar ,  Ho- 
race 
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race  ne  peint  icy  que  le  beau  de  Tagri- 
culture  ,  c'eflpourquoy  il  n'a  garde  de 
parler  de  la  maladie  des  troupeaux  infir- 
mes :  infirmes  ell;  TEpithete  ordinaire  des 
brebis  qui  font  des  animaux  foibles.  Par- 
my  les  Romains ,  comme  parmy  les 
Grecs,  &  parmy les  Hébreux,  la  toifoa 
eiloit  une  des  jurandes  Feftcs  des  cham;:)S, 
&  elle  l'ell:  encore  aujourd'huy  en  certains 
païs ,  mais  il  faut  fe  fouvenir  que  les 
Ron^ams  ont  efté  plus  de  quatre  cens 
cinquante  ans  fans  le  fecret  de  tondre  les 
troupeaux,  ils  ne  favoient  que  leur  arra- 
cher la  laine ,  &c'eil:  de  là  que  font  nez 
les  mots  veLlera  &  vehimina  ,  que  nous 
appelions  ro//c>«,  &  qui  fignifient  pro- 
prement \a,lnes  arrachées. 

Vel  quHm  décorum  mltlhiis  ]  Cette 
idée  eft  belle  ,  Horace  reprefcnte  icy 
l'Automne  comme  un  Dieu  qui  fort  de 
la  terre  ,&  qui  montre  fâ  tefle  couverte 
de  toute  forte  de  fruits. 

Muihiis  -pomls  ]  Mltld  douces ,  pour 
7natura,  meures»  Virgile  '.funt  nohls  ml- 
tia  poma,  _,  &  poma  fignifie  toute  forte 
de  fruits. 

Infnïvit  ]  Horace  met  injltha,  par- 
ce que  les  fruits  que  l'on  a  antcz  font 
beaucoup  plus  de  plailir  que  ceux  qui 
Tome  V.  E 
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viennent  naturellement,  ces  derniers  fc^nt 
l'ouvrage  de  la  nature ,  8c  les  autres  fonr 
noftre  ouvrage  ,  l'ouvrage  de  l'art. 

Certantern  & ^  uvam  purpitr^  ]  On 
peut  voir  les  Remarques  fur  ce  paflage 
de  rode  v.  du  Livrer. 

Jam  tlbi  Uvidos 

lyiflinguet  Aiitumnus  racemos 
Purpur-eo  varius  colore. 

U  Automne  couronné  de  fruits  <vien* 
dra  bien-tofi peindre  de  couleur  de  pour* 
pre  lesralfins  cjulfont  encore  verds. 

Qna  mimer etur  te^Prlape  ]  On  ofFroît 
des  fruits  à  Priape  pour  le  remercier  du 
foin  qu'il  avoit  eu  de  les  conferver,  en  les 
empêchant  d'eftre  pris  par  les  voleurs> 
on  d'eftre  mangez  des  beftcs. 

Pater  Sylvane  J  Horace  appelle  icy 
Sylvane  pater ,  celuy  que  l'on  appelloit 
ordinairement  dans  les  prières  Mars  pa^ 
ter ,  car  c'eftoit  la  formule  ordinaire  de 
Tin  vocation,  Mars  pater  ht fce  uvispur^ 
pure i s  maBe  eflo.  Père  Mars  j6  "vous 
offre  cesraifins  ^  mais  au  lieu  de  Mars 
pater  ^  on  difoit  tout  en  un  mot  Marf- 
piter  3c  Marfpedls.  Voyez  Feftus. 

Tut  or  finiptm  ]  Les  Anciens  recon* 
noifToient  trois  Sylvains:  Dans  le  Livre  à^ 
imites  des  champs  :  Omni  s  pojiejfio  très 
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Sylvanos  hahet  ^  imus  dicitur  domefii- 
cus  pojfelfioni  co?2fceratH5  :  Alter  dicitur 
agrejtis  paftorlùus  confecr^tHS  ;  Unins 
dicitur  Orientalis  cui  efl  in  confinio  lue  us 
vofitns  ,  &c.  Chaque  héritage  a  trois 
Dieux  Sylvaîns  ,  rim  eft  appelle  dome- 
/liijne ,  &  cej}  le  Dieu  de  la  malfon  ^ 
Vautre  efl  appelle  champeftre  ,  &  ceft 
le  Dieu  des  Bergers ,  &  le  dernier  efl 
appelle  Oriental,  il  a  ordinairement  un 
hocarrc  dans  les  confins  des  terres  de 
deux  OH  trois  voïfins.  Le  premier  eit  !e 
mcrme  que  le  Dieu  Lar ,  c'eft  poarquoy 
il  eft  appelle  Sylvanns  Larum^  comme 
dans  cette  infcription  S  Y  L  V  A  N  O 
-PHILEMON  P.  SANCTI 
-ELEQTERI.  D.  D.  Le  fécond 
eftoit  le  mefme  que  Pan,  ou  Faune. 
Ovide 

AgrefilFaimo  fHfpofmffe  pecits. 
Et  le  troifiéme  le  mefme  que  Mars, 
comme  on  La  veu  dans  la  Remarque  pré- 
cédente ,  &  Horace  parle  icy  de  ce  der- 
nier ,  parce  qu'il  faifoit  profperer  tous 
les  biens  de  la  campagne ,  c'eft  pourquoy 
on  luy  adreftbit  les  prières  lors  qu'on 
beniifoit  les  champs ,  Mars  paterte  pre^ 
cor  qii£foque  utl  fies  volens  propitlus 
mihl,  domo ,  famllUque  nos}r£  ^  utl  tp$ 

E   y 
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■  rnorùos  vif  os  invïfefqHe  viduertatem 
^ajiitndlnanciHe  ,  c^îlamltates  ,  interne 
j)  eriafq  ne  ^-prohibe jf^  s  ^  defendas  ,  aver- 
rnncefquejitl  tit  frHge$^frume?ita,  viretay 
^irgtilta  ,  gr an  dire  beneque  ev  entre  y7- 
72.ts.  Pnflores  pecoraqne  Jalva  fervaJJJsy 
âuïfque  boHAm  faïiitem  valetudinemqhe 

■  mihi ,  domd  ,  familiarise  no/lrd  ,  &c. 
Père  Mars  ,  je  vo^  prie ,  &  je  vous 
conjure  de  rnesire  i!oionta.ireme?n  pro' 
pice,  à  moy  _,  ^  ma  maifon  ^  &  a  toits 
mes  dorne/IiqneS)  d'éloigner,  dé  tourner, 
&  repoitjfer  tentes  les  maiadÀes  connues 
&  inconnues  ^  la  Berilitè ,  la  mort  alitée 
les  grep.es  ,  &  les  int-ernperies ,  de  faire 
croisiré  &  reuffir  les  fruits -i  les  grainsy 
les  vignes ,  &  les  arhr'^ffeaux  ,  d.e  confer- 
*uer  les  troupeaux  &  les  Bergers  _,  &  de 
nous  donner  a  tous  une  parfaite  famé. 

■Sub  antlqua  ilice  J  11  dit  antiqua^ 
parce  que  les  vieux  arbres  font  plus  touf^ 
fus  que  les  autres ,  &  font  plus  d'ombre. 

In  tenaci  gramine  j  II  appelk  le  ga- 
2on  tenace ,  parce  que  comme  il  efl  fort 
court ,  il  efl:  auiTi  fort  attaché  à  la  terre. 

Labimtur  altis  intérim  ripis']  Les  In- 
terprètes lifent  rivisy  maisiln'ell:  pas  nc- 
ceflairederien  changer.- Horace  parle  icy 
des  courans  d'eau  ,  &  des  ruiHeaux  qui 
defcuident  des  montagnes. 
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O^emntur  'm  fyh'ts  avcs^^  Les  An- 
ciens appelloicnt  plaintes  les  chants  de 
tous  les  oifeaux. 

Lymphis  obflreptmt  m.in^Mtihus  ] 
Lymphis  manantïhus  efl:  un  ablatif,  & 
dbftrepnm  de'pend  du  vers  précèdent ,  il 
faut  lous-entendre  a-vibits ,  Horace  dit 
que  les  fontaines  accordent  leur  bruit  avec 
le  chant  des  oifeaux ,  &  qu'elles  kur  ré- 
pondent, &:c.  Tous  les  Interprètes  s*y 
font  trompez. 

So7nnos  qnod  Invitet  levés '\  Dans 
l'Ode  XVI.  du  Livre  ii.  Horace  appelle 
levés  fomms  ,  un  fommeil  léger,  qui  eft 
facilement  rompu  ,  &  icy  le^'es  fomniy 
c'eft  un  fommeil  doux,  paifible,  qui 
vient  infenfibîement,  ou  qui  cil  caufé 
par  un  doux  murmure,  comme  Virgile 
a  dit  dans  la  i.  Eclog, 

Sdipe  ievifomnos  fimdebit  înire  fu' 
furro. 

Tonamis  anniis  hybernns'\  Le  mot 
annus  ne  fignifie  pas  feulement  l'année 
entière,  mais  auffi  les  faifons,  &  on  le 
détermine  par  TEpithete  ,  iwnns  njernus, 
le  Printemps,  annus  AÇtïvus ,  l'Efté,  a-a- 
tiits  hybernus ,  THyver- 

Jovis  tonamis  ]  Jupiter  pour  l'air, 
t0»ant:s,to?inant y  c'eft  à-dire,  orageux^ 

E  iii 
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car  alors  il  excite  des  orages  &:  destem- 
pefter. 

Compar^.t~\  AfTemblèj  prépare. 
MHltaca'ne~\  Les  fingulicrs  font  quel- 
quefois plus  nobles  que  les  pluriels.  Ho- 
race a  dit  de  mcfme  dans  rode  xvi.  du 
Livre  i.  multo  milite ,  pour  mitltis  mili^ 
nbiis.  Quand  les  Anciens  parloient  des 
chiens  de  chafTe ,  ils  metoient  ordinaire- 
ïTient  cams  au  féminin, comme Torren- 
tius  l'a  fort  bien  remarqué. 

Plagas  ]  Des  filets  qui  ont  les  trous 
fort  ferrez. 

Amite  levl  rara  tendit  retia  ]  Aîni" 
tes  font  les  bâtons  qui  foutiennent  les 
filets,  Horace  les  appelle  levés  ,  parce 
qu'il  faut  ncceifairement  qu'ils  foient 
polis:  afin  que  les  filets  puiflent  couler. 
Retia  rara  ell  le  contraire  deplaga ,  des 
rets  qui  ont  les  trous  larges.  Voyez  les 
Rcmiarques  fur  l'Ode  v.  du  Livre  ni. 

Tnrdis  edacibus  dolos']  hts  tours c[\\Q 
nous  appelions  g-/nes^ÇQ  prennent  plus 
ordinairement  aux  lacets  qu'au  filets. 
Palladius  dans  le  Traité  du  niois  de  Dé- 
cembre chapitre  vi.  Tempore  hoc  per 
humiles  fylvas  &  baccls  fœcunda  -vir- 
(THltaad  turdos  &  cattr-as  aves  capicn- 
das  Uqneos  expedire    conveniet»   tlos 
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tp^ne  in  Martinm  menfem  tende tur  aU' 
cuvïurn.  Dans  ce  temps-la  il  faut  difpO' 
fer  les  lacets  dans  les  bols  taillis  &  dans 
les  bu'Jfons  chargeai  de  fruits  ponr  pren- 
dre les  grïves  &  les  antres  oifeaux  ^  on 
peut  tendre  ces  pièges  jufques  au  mois 
de  Mars 

Tavidumcfue  leporem  ]  Le  ]iévre  efl 
nn  des  animaux  les  plus  timides,  c'en: 
pourquoy  les  Grecs  difoient  en  Prover- 
be ,  men^r  une  vie  de  lièvre  ,  pour  dire 
eftre  toujours  dans  l'apprehenfion  &: 
dans  îa  frayeur. 

Et  advenam  gruem  ]  Horace  dit  ad' 
venam  gruem  ,  parce  que  les  grues  vont 
l'Hy ver  dans  les  pais  chauds ,  comme 
en  Grèce,  en  Italie,  c'cfl  pourquoy 
Pline  les  appelle ,  hyemis  advenas,  He- 
fiode  dans  Ton  Journal. 

lC""loct9   c^iiVi(^<iCi)V  h/iàucjet  yj^^CXdyjUli 

côç  Lu 

Prends  bien  garde  lors  que  tu  enten- 
dras le  chant  de  la  grive  qui  revient 
teus  les  ans  donner  le  fgnal  du  lahou- 

E  iiij 
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rage  ,  ramener  la  fnlfon  des  net  (t es  & 
des-plnyes^  &  remplir  de  trificjfe  le  La- 
hnireur  cjm  fe  trouve  alors  fans  bœufs- 

Caftât^  Comme  Virgile  dans  le  i. 
Livre  des  Georg. 

77/??^  laqueis  caf  tare  feras* 

Captare  fignifîe  proprement  <«//r^/?fr, 
furprendre. 

QhIs  non  mal  arum  ]  Cela  eit  plaifant 
dans  la  bouche  d'un  ufurier.qui  necon- 
noift  ordinairement  d'autre  paffion 
que  l'avarice. 

In  partem  juvet  domum']  Car  c*ell:oit 
îe  partage  de  la  femme  d'avoir  foin  de 
fa  maifon ,  &  de  fesenfans ,  pendant  que 
le  mary  travailloit  dehors. 

Sabina  aualis']  Du  temps  d'Horace 
il  cftoit  rare  de  trouver  à  Rome  des 
femmes  qui  vouIufTent  vivi'e  à  la  campa- 
gne 5  &  prendre  elles-mefmes  le  foin  de 
leur  maifon ,  le  luxe  les  a  voit  entière- 
ment perdues  ,  &  elles  ne  pouvoient 
prefque  fe  refendre  d'aller  paflcr  quel- 
ques jours  aux  champs,{i  ce  n'eftoit  dans 
des  maifons  de  plaifancc,  C'cft  ce  qui 
avoit  introduit  l'ufage  des  Fermiers, 
voila  pourquoy  Horace  va  prendre  des 
exemples  dans  le  paï's  des  Sabins,  &  dans 
celuy  de  la  Poùille ,  qui  avoient  retenu 
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quclqnerefte  deleur  ancienne  frugalité, 
&  oii  les  peuples  ellioienr  encore  labo- 
rieux. Columelle  dans  la  Préface  du  Li- 
vre II.  Q^am  ob  caufam  cnm  in  totum 
tjonfohtm  exole-verit^fed  etUm  occident 
vetHS  il  le  matrum  familiarnm  mos  Sa- 
binariim  atqiie  Romananim  ,  neceffarla 
irrepjtt  villide  cunz  qit£  tiieretur  officia 
7?iatrorja'  Oesïpoitrquoy ,  la  coiitume  des 
Dames  Sahines  &  des  Romaines  efïant 
7ion  feulement 'vieillie ,  mais  entièrement 
paffée  ,  on  a  eflé  obligé  d^ avoir  recours 
aux  foins  d'une  fervante  qui  remplit  les 
dcTjoirs  de  la  Maiftreffe.  Columelle  par- 
le là  des  femmes  des  anciens  Romains  &: 
des  premiers  Sabins. 

Temfla  foUhus  ]  Les  femmes  des  A  pu- 
licns,  des  Sabins,  &  des  Samnites ,  ne 
fe  contentoient  pas  de  travailler  dans  la 
maifon  ,  elles  alloient  vifiter  les  Ouvriers, 
8:  les  troupeaux  ,  &  prendre  garde  à 
tout  ce  qui  fe  faifoit  aux  cham.ps. 

Fernicis]  Pernix  ^  léger,  ville,  & 
non  pas  patient  y  comme  les  Interprètes 
l'ont  crû  après  le  faux  Servius. 

Sacrum  vetuflis  extruat  ]  C'eft  pour 
extruat  ligna  vetuflafoco tOU fuperfoco^ 
comme  il  a  dit  ailleurs ,  ligna  fuperfoco 
large  reponens.  Le  foyer  eftoit  facré,  à 
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caufe  de  Vclb,  5c  des  Statues  des  Dieu% 
Pénates. 

Lafjl  fuh  advcntum  l'hi']  Victorius 
a  trouvé  que  tout  ce  pafTage  eft  imité 
d'Euripide  qui  dit  dans  TEledre ,  <^HHn 
homme  cjhï  vient  du  travail  lefoir,  aime  a 
trouver  tout  ■preflchez.luy  .EiaiovTi  «TV^cVjj 

l^extis  eratibns  ]  Des  bergeries  faites 
avec  des  clayes,  on  s'en  fert  encore  au- 
jourd'huy. 

L£tH?i7  pecHs]  LdEttim  ne  fignifîepas 
{êulement  gras ,  mais  encore  qui  a  bien 
repu. 

Diftenta  ]  Tendues ^  c'eft-à-dire,^/f/- 
nes.  Viri^ile  a  dit  ^//^^«âf^;^^  pour  impie» 
re  remplir. 
Et  dulci  difïendunt  neUare  ce  Us. 

Elles  rempliffent  leurs  Cellules  d'un 
doux  neEiar. 

Et  borna '\  Comme  il  a  dit  hornafrH' 
ge  dans  l'Ode  xx  \  ii.  du  Livre  1 1 1 .  hor^ 
na  vina  du  vin  de  la  mefme  année  ,  &: 
par  confeqiient ,  du  vin  qui  n'efloit  pas 
fart  bon ,  Horace  n'oublie  rien  de  ce  qui 
peut  marquer  la  frugalité  d'un  bon  Vil- 
lageois. 

Dulci  dolio]  Quoyque  ce  vin  fût  de 
la  mefme  année,  ce  Vilbgeois-ne  laiiîê 
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pas  de  le  trouver  bon,  c'eft  la  force  de 
ce  mot  didcî, 

Dapesimmfîas  appant]  Elle  ne  V2 
point  acheter  à  la  Ville  les  mets  de  fa  ta- 
ble ,  elle  les  prend  dans  Ton  jardin.  Vir- 
ç!}k  dit  demefme  d'un  Vieillard  de  Ci- 

licie. 

Sera(^H€  revert  ens 

A"'9EledomumdapihHS  menfas  onerÀ- 
hat  ïnemptis. 

Et  retiré  le  foir  bien  tard  il  couvrait 
fa  tMe  de  mets  ijHîliiavolt point  ache- 
ter. Columellea  faitallufionà  cepaiTage 
de  Virgile,  lors  que  parlant  de  la  culture 
des  Jardins ,  il  dit,  hortorum  ^qne  atram 
fufc'pere  debebit,  ut  &  ^jHOtidiani  yi^us 
fmlevetjHmpîfim  &  advenieml  domino 
prAeat  cjuod  ait  Poëta ,  inempta$  rurii 
dapes.  Un  homme  qui  a  une  terre,  &  qui 
ci\  bon  ménaoer,nedoit  rien  acheter  pour 
fa  bouche  ,  &  c'eft  un  précepte  de  Caton, 
patrem  familias  vendacem  &  non  ema- 
cem  efs  oportere ,  cjHim  père  de  famille 
deit  aimer  a  rendre  ,   &  nona  acheter. 

Non  me  Lucrir.a  juverint  conchylia'\ 
Conchyliac^  le  mot  général  pour  dire 
toute  forte  de  poiiFons  à  coquille,  com- 
me les  \\M\{\rcs,oftrea,  les  limaçons  de 
mer  ,  Cochkas ,  mais  icy  Horace   dic 
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Conchylîa  pour  Oflrea  ;  Cocfùllagef, 
pour  huisires.  Les  Romains  donnèrent 
long-temps  la  préférence  aux  huiftresdu 
Lac  Lucrin  ,  enfuite  ils  aimèrent  mieux: 
celles  de  Brindcs  &  de  Tarente,  ^  depuis 
ils  ne  purent  plus  fouffnr  que  celles  de 
rOcean  Atlantique,  &  ccmmicla  dépenfe 
eiloit  exceflive ,  lesCenfeurs  furent  obli- 
gez d'y  remédier  en  défendantiîes  huiftres 
6c  tous  îesoifeaux  que  l'on  apportoitdes 
païsfi  éloignez. 

Rho'fnhiis  ]  Columelle  met  le  Rhom^ 
bus  au  nombre  des  poifTons  plats.  Limo^ 
fa  regio  flanum  educat  fifcem  'veUn  fo' 
leam  ,  Rliomhum ,  fajfercm.  Les  lieux 
bourbeux mwrrjfent  le  fo'ffon  -plat ,com^ 
me  la  foie,  le  turbot ,  laplye  ,  &  c'ell: 
ce  qui  fonda  l'Epigramme  lxxx  i  .  du  1 3. 
Livre  de  Martial. 

Quamvis  lata  gerat  fatella  Rhorri' 

bitm.  ^ 

-v;.    Rhombiis  latlor  efl  t amen  pat ella. 

'^t-  Qiioy  que  le  turbot  foit  dans  un  plat 

fort  large ,  le  turbot  eft  encore  plus  large 

que  le  plat. 

Scarl  J  On  veut  que  ce  foit  un  farget 
ou  un  denté-,  mais  je  ne  croy  pas  que  îc 
fcanis  foit  connu  aujourd'huy  en  France, 
c'cdoit  un  des  plus  excellens  poillons. 
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Athénée  écrit  qu'il  avoit  la  chair  fort 
tendre  &  fort  délicate  ,  &  c'eft  pour- 
quoy  Ennius  l'appclloit  plaifâmment  U 
£er-jelle  de  Jupiter, 

Scammprd^terii  cerebrnm  pêne  JqvI 
fiipremi. 

SI  £jnos  Eois  imon^ta  ]  On  ne  trou- 
voit  le  Scarus  que  depuis  les  cotles  de 
l'Afîe  &  de  la  Grèce  jufqu'cn  Sicile ,  & 
la  plus  grande  pèche  s'en  faifoit  prés  de 
riilede  Carpathos,  &  fur  les  codes  de 
Cilicie.  11  n'en  entroit  jamais  dans  la  mer 
Tofcane  que  lors  que  le  vent  d  Oiient 
avoit  ex  cité  des  tempeftes ,  &  obligé  par 
là  les  poiiTons  de  defcendre,  &  de  quit- 
ter comme  leur  païs  natal.  Voilà  pour- 
quoy  Horace  dit  icy  ,_//  cjhos  Eols ,  Se 
Columelle  dans  le  chap.  xvi.  du  Livre 
VI II.   f^tScantîy  cjHi  totiiis  Afi<t  Gta- 
cis.cj'de  llttcrihus  Sicilia  tenits  frequen- 
tijjimiis^exit  nH^ncjitamln  Llgiiii'icitm^ec 
fer  G  allias  enavit  aâ  Ibcricnm  mare. 

Intojinta']  Ce  mot  eft  remarquable, 
c'cfl  pour  intonlta  ,  &  hyems  intonita, 
c'eft-à-dire  ,  hyems  pua  ^  une  furieufe 
tempefte,  voicylaconftruclion  du  paiïà- 
ge  entier  :  SI  hyems f&va  vertat  aitqnos 
ex  Eois  fiHCÎibus  ad  hoc  mare  :  Si  une 
furieufe  tempe fe  en  fait  defcendre  qitel-^ 
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<^Hes-uns  de  la  mer  d'Orierjt  dans  nojlre 

mer. 

Non  Afra  avis  ]  Poule  d'Afrique, 
pQulc  de  Numidie.  Golumelle  dans  k 
chap.  2.  du  Livre  viii.  Afrlcana  efl 
quant  flerïque  NumidicamdlcHnt  mê- 
le narval  fim'dl  s  nlfi  e^Hod  rHtllam  galeam 
Û"  crlftam  capite gerit ,  <jiH(Z  Htraquefnnt 
in  melcagride  CAridea. 

Defcendat  in  ventrem  meum  ]  C'efl 
une  phrafe  Grecque,  &  c'efl: l'expreiTion 
ordinaire  des  goulus  &:  des  gourmands, 
c'cft  pourquoy  Horace  s'en  fert  icy. 

Non  attagen  hnicus  ]  Attagen  efl 
proprement  ce  que  nous  appelions  une 
gelinote  de  bois ,  &  les  Gelinotes  qui  ve- 
noientd'ionie  eftoient  les  plus  eftimées. 
Martial 

Jnter  fapores  fertnr  alitHm  primus 
lon'carum  guflus  atagenarum, 
La  gelinote  d^  ionle  p^Jf-  pour  le  meil- 
leur &  le  plus  délicat  de  tous  les  oifeaux, 

Quam  leUa  ohva']  Horace  dit  le^a^ 
parce  que  l'olive  veut  eftre  cueillie  avec 
la  main  ,  &:  n'eftre  ny  arrachée,  ny  aba- 
tuë ,  Varron  dans  le  chap.  lv.  du  Livre 
I.  Oleam  quam  mami  tangere  pojfis  e 
terra  ant  fcbalis  légère  oportet  ,  potius 
quam  qnatere ,  qnod  ea  quor  vapnlavit 
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marcefcit  :  necdat  tantmn  olel  qiidt  ma- 
nu Ihi^a,  melior  e^  qua  cum  digitls  nu- 
dis  le(ritHr^  quam  illa  qii^  cum  dlgita- 
libns.  C'eft  pourquoy  il  y  avoit  une  Loy 
fort  acienne.  Oleam  ne  jîr'mgito  n^ve 
verberato,  Ou  on  n  arrache  point  l'olive 
&  qiionne  l'abat  e  peint. 

Depingiiijjimis  ra7nis~\  Car  l'Olivier 
efl:  un  arbre  fort  gras ,  comme  cela  pa- 
roift  par  ion  fruit. 

Herba  Lapathl  ]  L'herbe  appellée 
parles  Grecs  Lapathum ,  &  par  les  La- 
tins ramex ,  cz\\  l'ozcille  ouh patience^ 
voyez  Pline  Livre  i.  chap.  it. 

£t  a-ravi  malv^falnhres  ]  C'efl:  pour- 
quoy il  appelle  les  mauves  légères  dans 
rode XXXI,  du  Livrer. 

. Me  pa^^'cunt  olivA 

Me  cichorea  levefqne  malvdt. 
Je  fais  de  fort  bons  repas  de  mes 
olives  y  de  mes  chicorées  ,  &   de   mes 
mauves  légères 

P^el  agna  feftis  ctfa  tcrm'^nalibus  [ 
Cela  marque  encore  la  fruî^alicé  de  ces 
bonnes  gens  qui  ne  faifoient  bonne  chè- 
re qu'une  fois  l'an  ,  encore  eftoir- ce  lors 
qu'ils  faifoient  leurs  facrifices  au  Dieu 
des  bornes.  II  aeftéparlé  au  long  ailleurs 
durefpcd  que  les  Romains  avoientpour 
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ce  Dieu.  La  Fefte  qu'ils  celebroientà 
fon  honneur  le  21.  jour  de  Février  eftoit 
appellée  terminais  .  elle  fut  infti tuée  par 
Numa  ,  &  l'on  n'ofFroit  d'abord  que  de 
la  bouillie  &  des  fruits,  mais  enfin  on 
facnfia  un  agneau  ou  un  cochon  de  lait. 
Ovide  dans  le  II.  Livre  des  Faftes. 
Sf^ygitur  &  c£fo  communls  îermlnuî 
agro 

JSTec  queritm-  UElens  mm  fîhlfona, 
datur. 

J^a  home  commune  est  arrofèe  du 
f^ng  d'un  agneau  ,  &  elle  ne  fe  plaint 
■point  quand  on  ne  luy  facrifie  cjiiun  co- 
chon de  lait.  Plurarque  a  eu  donc  tort 
d'aÏÏurer  dans  la  xv.  de  fes  Queftions 
Romaines ,  qu'on  ne  facrifioit  jamais 
aucune  befle  aux  Dieux  des  bornes.  On 
voit  le  contraire  par  ce  pafFage  d'Horace, 
,par  celuy  d'Ovide  ,  &  par  beaucoup 
d'autres  qu'il  ferait  inutile  de  citer. 

F'el  hœdus  ereptns  Lupo']  Plutarque 
remarque  dans  fcs  propos  de  table,  que 
les  moutons  qui  ont  efté  mordus  du 
loup,  en  ont  la  chair  plus  tendre  &  plus 
délicate ,  mais  cela  ne  fait  rien  pour  ce 
pafFage  d'Fiorace  ,  qui  après  avoir  dit 
que  les  Villageois  ne  mangeoient  un 
agneau  qu'une  fois  Tari ,  ajoute  ce  vers 

pour 
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pouF  faire  entendre  que  fi  cela  Icurarri- 
voit  plus  fouvent  ,  ce  n'eftoit  que  lors 
qu'ils  avoient  arraché  quelque  befte  de 
la  gueule  du  loup.  Ils  la  mangeoient  aloi's, 
parce  qu'aulTi-bien  elle  auroit  eRé  per- 
due ,  mais  ils  n'auroient  eu  garde  de  la 
tuer  eux-mefmes  pour  fe  réjoiiir. 

Viderefejfos  vomere?n  ïnverfum  boves'\ 
Servius ^\\ividerefeJfos  vomerem  verfimi 
loves.  J'aime  pourtant  mieux  inverfum, 
&  je  croy  qu'Horace  s'eft  fervi  du  com- 
poie  pour  adoucir  la  rudefle  de  ces  deux 
mots  vomerem  verfmn,  qui  commencent 
par  un  u.  Virgile ,  au  contraire ,  a  dit 
verfA  pour  inverfa. 

Et    verfa    pnlvis    infcrlbitHr 
hafla. 

Vomer  Inverfus ,  c'efl:  lors  que  le  fer 
de  la  charrue  ,1e  coutre,  vomer  ,  eft  fur 
le  joug  àt%  boeufs  j  &  que  le  manche, 
fïïva ,  traîne  à  terre  ,  &  c'eft  ainfi  qu'on 
le  met  le  foir  quand  on  ramené  les  bœufs; 
c'efl:  pourquoy  Virgile  a  dit  dans  l'E- 
clogue  II. 

. Aratra   jugo    referunt  fnffenfcv 

juvenci, 

Aratra ,  c'eft-à-dire  ,  vomerem ,  \c 
coutre  ;  &  Ovide  dans  le  v.^^  Livre  dcîj. 

Tome  V.  F 
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Fades ,  Temptis  ernt  qno  verfa  jugo  re-^ 
fentnîHr  aratrA. 

î^ernM'\  VernA  eftoient  proprement 
ks  efclaves  qui  naifToient  dans  la  maiforr 
du  Maiftre ,  mais  Horace  les  met  icy 
pour  tous  les  valets  en  gênerai. 

Ditïs  examen  domus']  Car  le  c^rand- 
nombre  des  valets  faifoit  alors  la  richefTe 
des  Maiftres,  C'eft  pourquoy  Tjbulle  ar 
dit  dans  le  mefine  fens  qu'Horace. 

'Turhaque   vernamm  ,  fatnri    bor:a 
Jîgnn  colonl.  La  troupe  des  valets  mar- 
qne  affnree  d'un  Laboureur  riche. 

Examen^  EJfain  pour  troupe  ,  & 
Horace  dit  ejfain  de  valets,  comm^d^iViS 
rode  XXXV.  du  Livre  i.  Juvenum  recens 
examen  ,  un  effain  de  Soldats  nouvelle- 
ment levez..  Ciceron  a  écrit  de  mefme 
fervorum  examina  y  &  Pline  infantiurn 
examina.  Ariftophane  avoit  dit««  ejfain 
de  Dèejfes  en  parlant  des  nuées. 

Circum  renldentes  Lares  ]  Les  che- 
minées eftoient  au  milieu  de  la  chambre, 
c'eft  pourquoy  Horace  dit  icy  circum. 
On  peut  voir  les  Remarques  fur  l'Ode 
XI.  du  Livre  IV.  c'eftoit  la  coutume  des 
Anciens  de  manger  auprès  du  foyer ,  & 
lors  que  lattouppe  eftoit  grande ,  elle  iê 
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ran^eoit  tout  autour.  Columelle  dans  ic 
chap.  I.  du  Liv.  xi.  Confiiefcatcjue  (viili' 
CHs)  rHfticos  circa  larern  dom'tnl forum- 
^ue  famtUarem  femfer  efulari.  Qne  le 
fermier  5'accoittnme  a  faire  manger  les 
valets  autour  des  Lares  du  Aiaiftrs  & 
du  foyer  domefli^ue. 

Renidentes  Lares"]  Un  favant  Inter- 
prète a  voulu  donner  icy  plufieurs  rai- 
fons  de  cette  Epithete ,  &  il  a  dit  qu'Ho- 
race a  peut-eftre  appelle  les  Dieux  Lares 
renidentes  i  parce  que  ces  pecites  Statues 
cftoient  de  circ,commeJuvenal  les  appelle 
par  cette  v^^xÇonfragillfimulachra  niten- 
lia  Cera ,  ou  parce  qu'on  les  faifoit  riafis^ 
ou  parce  qu'ils  efloient  tout  luifans  d'ef- 
fences ,  ou  enfin  parce  qu'on  leur  pen- 
doitaucolde  petits  bijoux.  Maiscen'ed 
point  du  tout  là  le  fens  d'Horace.  Reni- 
dentes Lares  y  c'eft  pour  dire  des  Dieux, 
propres ,  car  on  a  voit  grand  (bin  de  les 
nettoyer  tous  les  jours ,  &  de  balier  le 
foyer.  Caton  dans  le  chap.  cxluu  Focum 
■purum  circumverfum  quotidie  prlufijuam 
cubitum  eat ,  habeat.  Que  tous  les  fours 
avant  que  defe  coucher  elle  ait  le  foin  de 
balier  le  foyer  tout  autour,  &  de  le  ren° 
dre  net, 

/Jac  ubi  UciUHs~]  Jufques  icy  il  a  fêiîir 

F.; 
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b'é  qu* Horace  parloit  luy-merme  ,  ce 
f^ntaïUTi  Tes  véritables  fentimens,  mais 
en  les  donnant  à  un  avare  ufurier,  il  a 
donné  à  Ton  Ode  un  tour  de  fatire  fort 
ingénieux.  La  plus-part  des  Interprètes 
n'ei  ont  pasveu  h  fineffe. 

Fœnerator  Alph'ms  ]  C'eftoit'un  célè- 
bre ufurier  du  temps  d'Horace,  c'eft  luy 
qui  difoittoûjoursique/f/  yneillenresdet^ 
tes  deviennent  méchantes  qptand  on  les 
lajfe  dormir.  Columelle  ;dans  le  chap-. 
Vil.  du  Livre  t.  Q^te-niam  vel  optima 
nominanon  appelUndo  fieri  malafœne^ 
r4tor  ^Iphiks  dix'Jfe  zerijfimefemtr, 

Omnem  relegit  Idihus  pecuniam  ]  Ce 
paOsge  eft  plus  difficile  &  plus  picquant 
qu'il  ne  paroit ,  je  ne  paileray  point  icy 
de  toutes  lesufuresjou  des  divers  chan'- 
ges  des  Anciens ,  il  fuffit  d'en  expliquer 
-deux  Chez  les  Grecs  les  Banquiersdon^ 
noient  leur  argent  au  mois ,  à  un  pour 
cent ,  &  il  falloit  payer  cet  intereft  le  pre- 
mier jour  de  la  Lune  ,  c'eft-à-dire ,  le 
premier  du  mois ,  les  Romains  imitèrent 
cette  coutume,  &  ils  appelloicnt  ce  chanc 
ge  its  ufktra,  itfitra  unciaria ,  de  centejïmaiy 
.c'cil  environ  au  denier  huit  par  an.  AJ- 
phiusn'edanr  pas  content  de  cet  intereft 
ne  donnoit  Ton  argent  que  pour  un  demy 
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mois  5  toujours  à  h  mefine  ufure  ,  à  un 
pour  cent,  de  forte  qu'il  pouvoir  toujours 
le  retirer  le  jour  des  Ides,  ou  le  jour  des 
C:ilendes ,  c'eft-à-dirc,  le  premier  ou  le 
15.  du  mois ,  Scainfi  il  retiroit  14.  pour 
cent  par  an  ,  ce  qui  revient  prefque  au 
denier  quatre. 

Oii£r'.t  Calendîs  frnere  ]  Poncre, 
c'eft-à-dire ,  mettre  à  interell,  mais  les 
Interprètes  n'ont  pas  entendu  ce  que 
c'efl:  que  Cnle'ndis  -ponere  ;  car  il  eft  ri- 
dicule de  s'imaginer  qu'Alphius  après 
avoir  retiré  Ton  argent  les  Ides,  c'eft-à- 
dire,le  quinze  du  mois,  fuc  affez  mé- 
chant ménager  pour  le  garderie  reftedu 
mois ,  &  pour  ne  le  placer  que  le  pre- 
mier du  mois  luivant.  Calcndis  ponere., 
c'eft-à-dire  ,  prefier  pour  les-  Calendes. 
Horace  dit  qu'Alphius  ayant  ramalTéTon 
argent  aux  Ides,  qui  eftoit  le  premier  de 
Tes  termes ,  cherche  le  mefme  jour  à  le 
placer  pour  l'autre  terme  qui  eftoit  ce- 
luy  des  Calendes..  Ainfi  au  lieu  d'em- 
ployer Ton  argent  en  fonds  dx  terre  com- 
me il  paroiObit  en  avoir  le  dcfTein ,  il 
continuoit  fon  commerce ,  &  donnok 
fon  argent  au  mefme  intereil  du  denier 
qu-irrc,  ^  peut-eftre  mefme  à  un  plus 
fort  \  car  bien  fouvcntle  change  augmen- 
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toit  des  Calendes  aux  Ides.  Cicerondans 
la  14.   Lettre  du  11.  Livre  à  Quintus  : 
Idibns  Q^mtUihHS  fœnns  fait  geminis 

trientibHS, 

ï  H  ^  ^  ^  I  ^^  ^  ^  '^  "'^  ^  ^  ^  î  ^f  ^  'f  ^  ^ 
AD     MiECENATEM 

O  D  E    IIL     ' 

PA  R  E  N  T  I  s  olim  fl  cjuis  impla 
manu 

Senile  gutîurfregerit  : 
Edit  cicHtls  all'mm  mcentms* 

O  dura  mefforHm  ilia  ! 
Qfiidhoc  veneni  fAvït  in  prdteordiis  \ 

Num  vïperinHS  hls  cruor 
JncoEius  herhïs  mcfefellit  ?  an  mal  as 

Canidia  traBavit  dapes  ? 
*Vt   Argonamas   prêter   ornnes  candi" 
dmn 

Me  de  a  mirât  a  efï  ducem , 
Jgnota  tanris  illigatHrum  juga , 

Perunxit  hoc  Jafonem  : 
Hoc  delihntis  h! ta  donls  pelUcem^ 

Serpente ftigitalitCr    ■ 
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trieyitîhus ,  le  ^Uînz.e  de  Juillet  le  change 
a  doublé ,  &  de  quatre  il  eft  devenu  à 
huit  pour  cent. 

^     MECENES. 
O  D   E   I  H. 

Sî  quelque  impie  a  étranglé  de  les 
propres  mains  Ton  père  déjà  caduC;, 
qu'il  mange  de  l'ail  milîc  fors  plus  mor- 
tel que  la  ciguc.  Robuftcs  raoifTonneurs 
que  je  porte  envie  à  voffre  eftomacde 
fer  !  Quel  venin  confume  rrKS  entrailles  ? 
N'auroit-on  point  fait  cuite  du  fang'de 
vipère  avec  Ces  herbes ,  fans  que  }€  m'en 
fuiTe  aperçu  f  ou  Canidie  elle-mefm.e 
n'auroit-elle  point  touché  à  ces  viandes  ? 
iVo;;,  non  c  eft  de  l'uil,  Medée  amou- 
reufe  de  Jafon  qui  eftoit  le  plus  beau  de 
tous  les  Argonautes  5 n'employa  point 
d'autre  drogue  pour  le  frotcr,  quand  il 
alloit  mettre  fous  k  joug  ces  taureaux 
qui  vomiiïbient  des  flam-mcsj  Elle  en 
empoifonna  cesprefcns  funcftes  dont  elle 
fe  fervit  pour  fe  vanger  de  fa  rivale.  Ja- 
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Nec  tantus  un^Ui^m  Jiderum  infedlt  V4' 
■por 

Siticiilofdi  ApuliA  : 
Nec  munus  hmnerïs  ejjicacis  Herculïs 

înarfit  aÇïhoJîhs. 
At ,  Jïquidufi^Ham  taie  conciifïveris , 

Jocofe  Mdicenas ,  -precor 
Alanum  puelUfitavio  opponat  tuo  , 

Extrema  O'  ïnfponda  cubet. 


mais 
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mais  les  Aftres  n'ontcauféà  l'aride  Apu- 
lie  de  vapeurs  fi  brûlantes ,  &  la  fatale  ro- 
be que  Dejanire  trempa  dans  le  fang 
du  Centaure  ,  n'alluma  point  tant  de 
feux  fur  le  corps  de  l'infatigable  Hercu- 
le. S'il  vous  arrive  jamais  de  demander 
un  femblable  ragoût ,  Mecenas ,  je  prie 
les  Dieux  que  voftre  Maiftreiïe  mette  fa 
main  devant  voftre  bouche  quand  vous 
voudrez  la  baifer,&  que  pour  fuir  vos  ca- 
lefTes  elle  couche  furie  petit  bord  du  lie. 


TomeV. 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S 
Sur  l*0 de    III. 

HORACE  ayant  foupc  chez  Me- 
cenas  fe  trouva  fort  incommodé 
d'avoir  mansé  d'un  plat  d'herbes  oii  l'on- 
avoit  meflé  de  l'ail ,  &  fur  cela  il  écrivit 
à  fon  amy;  c'eft  le  véritable  fujet  de  cette- 
Ode ,  qui  ne  contient  aucune  particulari- 
té ,  d'où  Ton  puiiïe  conjedurer  en  quel 
temps  elle  a  efté  faite. 

Senlle  guttur  fregerlt  ]  Il  dit  icv 
fr an  gère  ^uttur  ,  comme  frangere  cer- 
vlcem dms  ÏOde  xi  i  i.du  Livre  fécond, 
&il  ajoute />«//<?  pour  rendre  le  crime 
plus  affreux. 

Edit  ]  Les  Anciens  difoient  edim  pour 
edam  9  comme dnirn  pour  dem. 

CicHtis  alllam »ocentms^l\  trouve  l'ail 
fi  méchant ,  qu'il  dit  qu'on  ne  devroit 
point  choifir  d'autre  poifon  pour  les  par- 
ricides, llfait  allufion  au  poifon  que  les 
Athéniens  faifoient  donner  aux  crimi- 
nels. 

O  dura  mejforum  illa  ]  Il  admire  les 
MoifTonneurs  à  qui  l'ail  ne  fait  point  de 
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mal ,  qui  s'en  fervent  mefme  comme  d'un 
contrepoifon  ,  ils  le  mefloicnt  ordinaire- 
ment avec  du  fcrpoulet.  Virgile  dans  la 
féconde  Eclogue. 

Theftylis  &  rapidofeffismejforihus 

dftu 
Alli^  ferpillnm^ue  herbas  conturt* 
dit  olerttes. 

Theftylis  file  de  l'ail  &  duferpoulej: 
peur  les  Moijfonneurs  fatiguez:,  de  la, 
chaleur  du  jour. 

Jlia  ]  Proprement  les  flancs. 

Inpr^cordiis'\  Pr£Cordia  ce  qui  eft 
devant  le  cceur  ,  &ce  que  les  Grecs  ap- 
pellent ^^ivdLS, 

Me  fefelUt  ]  Fefellit  pour  latuit ,  il 
en  a  efté  parlé  ailleurs. 

Canidia]  Le  vieux  Commentateur 
prétend  que  Canidie  efl:  un  nom  fuppoie, 
5c  qu'Horace  parle  icy  d'une  célèbre  em- 
poifonneufe  appellée  Gratidia  qui  efloit 
de  Naples ,  il  fe  fonde  fur  ce  qu'il  eftoit 
défendu  de  nommer  les  perfonnes  pour 
en  dire  du  mal ,  il  y  en  avoir  une  Loy 
dans  les  xi  i.  Tables,  &  Augufte  l'avoir 
comme  renouvelêe,€n  ordonnant  qu'on 
informeroit  contre  ceux  qui  par  leurs 
écrits  auroient  bleffé  l'honneur  de  quel- 
qu'un 3  mais  le  vieux  Commentateur,  & 

Gij 
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ceux  qui  l'ont  fuivi  ne  lailTent  pas  de  s'e- 
ftre  trompez.  Horace  pretendoit  que 
cette  Loy  n'eftoic  faite  que  contre  les 
Calomniateurs ,  contre  ceux  qui  attri- 
buoient  aux  gens  des  chofes  qu'ils  n'a- 
voient  point  faites  ,  &  des  vices  qu'ils 
n'avoient  point ,  &  il  foûtenoit  qu'en 
écrivant  contre  ceux  qui  meritoient  d'e- 
ftrecenfurez  ,  bien  loin  d'eftrc  expofc 
aux  peines  portées  par  la  Loy ,  on  eftoit 
afluréde  l'approbation  &  delaproteftion, 
d'Augufte.  On  n'a  qu'à  voir  la  fin  de  la 
première  fatire  du  Livre  1 1 . 

— —  Si  ^hIs 

Opprobrlis  dignum  Utraverit'mteger 

ipfey 
Solvemur  rifn  tabula  ,  tn  miJfHS  ahU 

bis, 
AufTi  Horace  ne  faifoit  point  de  diffi- 
culté de  mettre  le  propre  nom  de  ceux 
qu'il  déchiroit  par  Tes  vers ,  il  n'en  fup- 
pofoit  pas  un  ,  comme  il  fèroit  aifé  de  le 
faire  voir  ,  il  ne  s'eft  pas  contenté  de  de- 
figner  Canidiepar  fon  propre  nom,  il 
l'a  défignéc  encore  par  le  nom  de  fon 
père  dans  la  fatire  du  Livre  ii. 

Canidia  Albuti  quibus  eft  Immlca 

venenurrim 

Canidle  plie   d^Albutius  menace  de 

foljcn  ceux  qu^elle  hait. 
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Ut  Argonaittas  ]  Vt  eft  icy  pour 
foft^Ham,  voicy  la  conllrudioii  du 
pafFage  ,  polJ-ijuam  Me  de  a  mirât  a  efldti' 
cem  candldnm  prêter  omnes  ArgoriAitn 
tas ,  ferunxit  allio  eum  alllgaturum  tau- 
ris  juga  ignota.  Après  que  Medée  euft 
conçu  de  l'amour  pourjafon  qui  eftoit 
le  plus  beau  des  Argonautes ,  elle  le  frota 
d'ail  lors  qu'il  alloit  pour  dompter  ces 
fiers  taureaux  qui  n'avoient  jamais  por- 
té le  joug.  On  fait  THiftoire  de  Jafon  qui 
pour  conquérir  la  toifon  d'or  fut  obligé 
de  mettre  fous  le  joug  deux  taureaux 
qui  jettoient  des  flammes  ,qui  avoienties 
pieds  d'airain  &  les  cornes  de  fer. 

Tr£ter  omnes  candidHm~\  Le  plus  beau 
de  tous  ,  prdtter  omnes  y  pardejfas  tons, 
comme  dmsTcrsnce pr£ter cetera,  Pin- 
dare  appelle  Jafon  le  plus  h  eau  des  hom^ 
mes. 

Mirât  a  efl']  Les  Anciens  ont  dit  quel- 
quefois admirer  ^our  aimer ,  parce  que 
l'admiration  eft  la  caufe  des  defirs ,  il 
fera  parlé  de  cela  plus  au  long  dans  les 
Epitres. 

Perunxithoc']}r{onc(t  trouve  l'efifct 
de  l'ail  fi  terrible  qu'il  aflure  que  la  dro- 
gue dont  Mcdéc  frotta  Jafon  ,  cftoic  de 
véritable  ail ,  ôc  non  pas  une  huile  com- 

G  ii) 
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pofée  comme  Pindare  le  dit  dans  l'Ode 
I V.  des  Pythioniques ^ny  un  fuc  d'herbes 
.enchantées ,  comme  Ovide  &  quelques 
autres  Anciens  l'ont  prétendu  Mais  com- 
ment peut- on  fàuver  ce  qu  il  dit  dans  la 
fuite  que  la  robe  que  Medée  envoya  à  la 
fille  de  Creon  eftoit  empoifonnée  avec 
de  Tail  ?  d'oii  vient  que  l'ail  a  eu  deux 
effets  fi  contraires  ?  icy  il  cft  falu taire  â 
Jafon  5  &  dans  le  vers  rui:vant  il  eft  fii- 
Eefte  à  Glaucé.  C'eil:  une  difficulté  de 
Jule  Scaliger,  àelleparoit  fort  plaufi- 
];le  5  maisiln'eft  pas  difÈcile  d'y  répon- 
^dre  ,  Horace  prétend  que  IvUdée  avoir 
donné  quelque  Antidote  à  Jafon  ,&:que 
cér  ail  dont  elle  le  frotta,  n'agiiïbit  point 
contre  luy  ,  mais  contre  les  taureaux 
.qu'il  vouloit  dompter. 

Uoc  delihutîs  ulta  donis  pellicem  ] 
Jafon  en  s'en  retournant  de  la  Colchide 
.avec  Medée  paffa  à  Corinrhe,  &:  y  devine 
amoureux  de  Glaucé  filk  ^u  Roy  Creon. 
Medée  au  defefpoir  de  cette  ingratitude 
refolut  de  s*en  vanger  fur  la  Maiftrclfe; 
pour  en  venirà  bout,ellediffimula  fon  dé- 
pit, &  envoya  à  cette  jeune  Princeffc  une 
robe  de  nopces  fort  magnifique ,  &  une 
couronne  d'or  ,  qu'elle' avoit  cmpoifon- 
nées  :  ces  prcfens  firent  leur  eôét ,  Ôc 
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^laucé  ne  les  euft  pas  mis  un  momenc 
*qu  elle  fe  fentit  dévorée  par  un  feu  qu'on 
ne  pouvoir  ofter  ny  efteindrc.  Euripide 
a  fait  une  fort  belle  Tragédie  fur  ce  fu- 
jct  fous  le  nom  de  Medée.  Dona  ,  font 
donc  icy  la  couronne  d'or ,  &  la  robe  de 
nopces  qu'Euripide  appelle  raonÛKoiç 
'TiiTAoïs  vétriam  veflem ,  car  les  jeunes 
filles  &  les  jeunes  mariées  portoient  des 
habits  de  diverfes  couleurs.  Palferat  qui 
a  fait  la  traduâ:ion  Françoi(è  que  nous 
avons  d'Appollodorc,  a  mal  traduit  fe' 
flnm-i  un  cowVre-chef. 

DelihHtis  ]  c'eft-à-dire ,  imhmis^  il  a 
dit  de  mcfmedans  l'Ode  xvii. 

Quantum    mi^He    atr^    ddihuîus 

HercuUsf 
Nejfi  cruore. 
Et  Cicferon  medica?nent's  delibutHS* 
Fellicem  ]  Il  appelle  ainfi  Glaucé, 
parce   qu'elle  cpoufa  un  homme  ma- 
rié* 

Serpentefngit  alite  ]  Elle  s'enfuit  fur 
un  char  traîné  par  des  dragons  aîlez. 
Appollodore  à  la  fin  dui.  Livre  x^  Aet- 

o7n  T0V7OV  çivyoviru  ,  «Adiv  eîi  A^Uva^* 
Ayant  reçûdu  Soleil  un  char  tiré  par  des 
dragons  aîkz  3  elle  monta  delTus  &  s'en- 

G  iiij 
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fuit  à  Athènes.  LJledit  à  jafon  dans  E% 
ripide,  * 

■  El  <hi,ucv    ^^01^  iX"^^ 

ToiopS"  o;^/wc6  7m.7]^6i  wa/o^  wwttJ/) 

SI  tu  fouhaites  cjuelcjue  chofe  de  moy^ 
dis-le  fi  tH  'uefix ,  &  neffere  pa^  de  ma^ 
voir  jamais  en  ta  puijfance ,  carie  Soleil^ 
mon  père  ,  ma  donné  ce  char  pour  me 
fauve r  des  mains  de  mes  ennemis, 

Sidenim  infedit  vapor~\  Horace  ap- 
pelle vapeurs  des  Aflres ,  les  chaleurs 
étouffantes  qui  font  ordinairement  la 
caufê  de  la  pefte  &  delà  contagion» 

Siticulofis  yjpulia'^  Horace  parle  de 
la  PoùilJe  Daunienequiell:  fort  aride,  8c 
dont  les  eaux  font  taries  pendant  TEfté, 
c  eft  pourquoy  il  a  dit  dans  l'Ode  xxx. 
du  Livre  m.  pauper  a^u^Daunus.  in- 
fedit fiticuîofA  j^pHÏiA^  comme  dans  Vir- 
gile ponto  nox  incubât, 

Nec  muntis  humeris']  ijifunus  c'efl: 
icy  la  robe  que  Dejanire  envoya  à  Her- 
cule après  l'avoir  teinte  dans  le  fang  du 
Centaure  NefTus.  Sophocle  a  fait  fur  ce 
fujet  une  belle  Tragédie  intitulée  les 
Thrachinies, 

Effiçacls  Herculis  \  Cette   Epithetc 
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efficax  eft  fort  belle,  c'eft  comme  il  a 
dit  ailleurs  Implger  Hercules.         ^ 

^^(titofÎHs  ]  bi-toft  que  cette  rooe  fut 
un  peu  échaufée  fur  le  corps  d'Hercule, 
le  feu  s'y  prit  de  telle  manière  qu'  on  ne 
pût  jamais  Féteindre  ,  il  pénétra  jufques 
auxmocles.&enlevoit  les  chairs.  Il  y  a 
de  l'apparence  que  cette  robe  &  celle  que 
Medée  envoya  à  Glaacé  avoient  efte 
trempées  dans  un  bitume  liquide  appelle 
Naphth  ,  qu  on  trouvoit  autour  de  Ba- 
bylone  ,  &  qui  eft  d  une  nature  fi  fubtile 
qu'il  s'enflamme  dés  qu  on  l'aprocbe  du 
feu ,  ou  qu'il  fent  la  moindre  chaleur, 
&  l'on  ne  iauroit  Téteindre  qu'avec  une 
quantité  prodigieufe  d'eau  ,  ou  en  écout- 
fantce  feu  avec  de  la  boue,  du  vinaigre, 
del'alun&de  la  glu.  Alexandre  en^  fit 
rcxpenence  fur  un  >eune  garçon,  qu'on 
eut  bien  de  la  peine  à  fauver. 

Sl^^dnm^uam  taie  concHpîverisj 
Si  l'envie  vous  reprend  jamais  de  man- 
ger delail.  . 
locofe  Mecenas.  ]  Mecenas  eftoit 
d'une  complexion  fortamoureufe  &  fort 
enjouée  ,  &  c'eft  ce  qui  fonde  l'impré- 
cation qu'Horace  fait  contre  luy. 

Extrema  &  In  ^onàa  cuhet^Spon^ 
da.  eft  proprement  le  cotté  extérieur  diî 
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îid,celuy  qui  fait  la  ruelle,  car  Tautre 
qui  joignoit  le  mur,eftoit  âppçWé plutens. 
•Ovide  embrafTerun  &  l'autre  dans  ce 
vers.  Cnr 

AD    MENAM  LIBERTUM 
Pompeii  Magni. 

Gde    IV. 

LQ  p  I  s  C^  a^ms  t^uantafortito  oètf" 

Tecum  m'ihidifcord'a  eft ^ 
ibericis  j/eruftefunibits  UtHS  , 

Et  entra,  dura  ccmpede» 
Licetfuferhus  ambulespecHniai 

Fortuna  non  mmat  q-enus, 
Vïdefne ,  Sacram  rnetiente  te  Vtam 

Cum  bis  terHlnarii7n  to^a , 
XJt  or  A  vertat  Jonc  &  hnc  euntlum 

Libsrrima  indi(rnatio? 
SeBtis  flagelHs  hic  Triumviralibus ,. 

Pretconis  adfafiidiHrn, 
ArM  Fderrù  ?nîlle  fundi  jHgera^^ 
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Cnr  prefits  frlor    efl   interiorquô 
torus. 
Tomsfrior  eft  ff)onda ,  îe  cofté  de  la 
ruelle  ,  &  torusimerior  y  c\^  flûte  us  le 
coftédumur. 

kkk  kkkkkkkkkk'Ukkkkkk 

A    ME  N A  Sy 

AFFRANCHI     DU  GRAND    POMPEE. 

Ode  IV. 

Es  agneaux    n'ont    pas  naturelle» 

ment  plus  d'averfion  pour  les  loups, 

que  j'en  ay  pour  toy  ,  vil  efclave  qui  as 
le  dos  tout  cicatrifé  de  coups  de  foiiet ,  & 
qui  portes  encore  les  marques  de  ta  chaî- 
ne. Quoy  que  tu  fois  fier  de  tes  immen- 
fcs  trefors ,  la  fortune  ne  change  point  la 
condition.  Quand  tu  te  promenés  dans 
la  rue  facréeavec  cette  robe  de  fix  aunes, 
ne  vois-tu  pas  que  tout  le  monde  dé- 
tourne la  veuë  en  témoignant  ouverte- 
ment fon  indignation  ^  Qupy  l  dit-cnr 
cet  homme  qui  a  efté  fuftigé  par  Arreft 
des  Triumvirs,  jufqucs  à  laÏÏer  le  Crieur 
public,  poflcde  un  fonds  de  mille  arpens 
dans  le  terroir  de  Falerne ,  embarraiïc 
de  fon  pompeux  équipage  tout  le  chc- 
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Et  Appîam  mannis  terit  : 
Std'libuJe^He  magnnsin  primis e^nesf 

Otkone  contemtOyfedet, 
Qmd  attinet  tôt  ora  navinm  gravi 

Roflrata  duel  pondère 
Cont'-a  latroneiatqiie  fervilem  mannm. 

Hoc  hoc  trïhHno  milïtHm  ? 
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min  Appien,  &a  fa  place  marquée  dans 
îe  banc  des  Chevaliers  au  grand  mépris 
delà  Loy  d'Othon!  Pourquoy  donc 
envoyer  contre  les  Corfaires  &r  les  Efcla- 
ves  une  fi  grofTe  flote  fous  ce  Tribun  de 
Soldats  ? 
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REM  ARQUES 
Sur  l'Od  e   I  V. 

HO  R  A  c  E  écrit  icy  contre  un  Ef- 
clave  appelle  Menas ,  que  le  grand 
Pompée  avoit  affranchi  ,  &  qui  après 
la  mort  de  ce  premier  Maiftre  s'at- 
tacha à  Ton  fiis  le  jeune  Pompée 
qui  le  combla  de  biens  ,  &  qui  le 
fît  Lieutenant  General  de  Ton  Armée 
navale,  mais  la  guerre  civile  s'eftant  ra- 
lumée  entre  ce  dernier  Pompée  &  Au- 
gufte  l'an  de  Rome  715.  l'afifranchi 
quitta  le  party  de  Ton  bien-faiteur ,  & 
embraifa  celuy  de  Ton  ennemy.  Cette 
perfidie  ne  luy  fut  pas  inutile,  Augufle 
ajouta  beaucoup  de  biens  à  ceux  qu'il 
avoit  déjà  ,  l'annoblit  ,  luy  donna  le 
droit  de  porter  des  anneaux  d'or ,  l'éleva 
au  rang  des  Chevaliers,  &luy  fit  quel- 
quefois l'honneur  de  le  faire  manger  à  fa 
table.  Tous  ces  grands  bien-faits  ne  purent 
encore  fixer  ce  perfide  qui  efèant  accou- 
tumé à  gouverner  fes  Maiftres ,  &  à  ne 
voir  perfonne  audeffus  de  luy ,  trouva 
mauvais  qu'A  ugu Ile  ne  luy  donnaft  pas 
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de  commandement,  c'cft  pourquoyil  le 
quitta  l'année  fuivante ,  &  s'en  retourna 
vers  le  jeune  Pompée  ,  qui  prenant  ce 
recour  pour  un  véritable  repentir  luy  par- 
dona,le  remit  dans  Tes  Charges  ,&:le  ré- 
tablit dans  fa  première  faveur.  Cette 
bonté  fut  une  des  principales  caufes  de 
la  pcite  dé  Pompée ,  car  Menas  qui  ne 
connoifToit  ny  fidélité  ny  devoir ,  le  qui- 
ta  pour  la  féconde  fois  l'an  de  Rome 
717.  &  fe  rangea  encore  du  coftéd'Au- 
gulle,  luy  découvrit  tous  les  fccrets 
quiluy  avoient  efté  confiez,  &  le  fervit 
fort  utilement  dans  cette  guerre.  Au- 
gufteravy  de  profiter  des  avis  de  ce  vil 
Efclave,  &  craignant  de  le  perdre  une  fé- 
conde fois ,  le  fit  Tribun  de  Soldats,mais 
en  particulier  il  deteftoit  fa  perfidie  & 
ion  ingratitude,  &  c'eil:  cela  mefmequi 
donna  à  Horace  la  hardiefle  d'écrire 
contre  luy  ,  &  de  le  traiter  fi  mal  dans 
cette  Ode  qu'il  n'auroit  point  hazardée 
alfurémentjfi  Menas  avoit  efté  aulli-bien 
auprès  d*Augufte  cette  féconde  fois  que 
la  première.  11  ell:  donc  certain  que  cette 
Ode  fut  faite  l'an  de  Rome  dccxvii. 
8c  la  XXX-  année  de  l'âge  d'Horace ,  quel- 
que mois  avant  le  combat  de  Myles  ou^ 
Milaz,K.o.  L'année  fuivante  Menas  fut 
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tué  au  fiege  de  Belgrade  dans  la  Panno- 
nie.  Torrentius  s'eft  trompé  quand  il  a 
crû  qu'il  fâlloit  écrire  M<tnas  par  un  ^, 
ce  nom  n*â  jamais  efté  en  ufage  parmy 
les  Romains,  on  difoit  Menas  pour 
MenodoTHs  ,  comme  Damas  pour  De- 
metrÎHS. 

Lapis  &  agris']  Ily  a  une  (1  grande 
antipathie  naturelle  entre  les  agneaux  ôc 
les  loups,  que  lesPhilofophes  afllirent  que 
le  feul  hurlement  des  loups  fait  fouvenc 
mourir  les  agneaux  ,  &  que  de  deux  tam- 
bours dont  l'un  fera  fait  d'une  peau  d'a- 
gneau ,  &  l'autre  d'une  peau  de  loup ,  (i 
on  les  frappe  en  mefme  temps  on  n'en- 
tendra que  celuy  qui  a  la  peau  du  loup, 
&  qu'on  ne  fauroit  tirer  le  moindre  fon 
de  l'autre.  On  peut  voir  Appian  dans  le 
troifiéme  Livre  de  la  Chafle.  C'eft  ce 
qui  a  donné  lieu  au  Proverbe  auxoç»/a/«, 
dont  Platon  fefertdansfa  troifiéme  let- 
tre. 

Sortito  ]  Ne  fignifie  point  icyfortuîto 
par  hafard,par  cas  fortuit;  car  fi  cette 
antipathie  eftoit  un  effet  du  hafard  elle 
neferoit  pas  ordinaire.  Sors  chezles  An- 
ciens eft  Ipris  quelquefois  pour  fatum^ 
&  c'eft  la  nature ,  le  deilin  qui  a  donné 
à  ces  animaux  cette  grande  averfion. 
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TecH'n  mihl  difcordia    eft  ~]    II  faut 

fous-entcndre  tama  qui  doit  fuivre  nc- 

ceiïairemenc  après  quanta  \  mais  il  y  a 

plus  d'éleganceà  Icfupprimer. 

1  .     Ibericïs  perufie  funihus  latns  ]  1 1  re-- 

'  proche  à  cétEiclavequ'il  avoit  fur  /on 

dos  les  cicatrices   des    coups  de  foiiet 

:  qu'il  avoit  reçus.  On  faifoit  ces  fouets 

I  avec  des  cordes  ,  &  Horace  appelle  ces 

<  cordes    iberlcos  funes  ,    parce  que  les 

étoupes  venoient    d'Efpagne.    Quinti- 

lien  en  quelque  endroit  fe  mocque  d'un 

.  Orateur  qui  pour  dire  des  étoupes  ou  du 

chanvre, avoit  dit  herbas  Ibericas  ,  ridi- 

culits  &  ïneptHS  Orator  fnlt  qui  pro  rp^'r- 

îo  herbas  Iberleas  dixit.    Et  ailleurs ,  ut 

ille  qmln  aElione  Ibericas  herbas  fe  folo 

nequïc quant  intelligente    dlcebat  ,  nifi 

irridens   hanc  lûanitatem  Cafpdîs  Sève-" 

rus  ,  jfartum  eum  dicere  velle  indicaf" 

fet.  Mais  Horace  n'eft  point  tombé  dans 

ce  défaut  en  di Tant ///«fj  Ibericos, 

Perufle']  Comme  il  a  dit  ailleurs  nrl 
fiagris ,  Se  comme   Catulle  innjla  fla- 
gella. Le  mot  flagrum  mefme  a  eflé  for- 
mé du  moi  flagrare^  brûler,. 
i."  Et  crura  dura  compede~]  Il  avoit  fur 
fcs  jambes  des  marques  delà  chaîne  qu'il! 
;  avoit  portée  quand  il  efloit  efclave. 
Tome  V.  bl 
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Siiperhus  a?nbHle5  fecuniA  ]  Menas 
avoir  amalTé  de  grands  threfors  fous  le 
grand  Pompée ,  fous  le  jeune  Pompée 
fon  fils,  &  fous  Augufte  ;  mais  encore 
plus  fous  le  jeune  Pompée  que  fous  les 
aeux  autres ,  car  ce  jeune  Princefe  laif- 
foit  entièrement  gouverner  par  fes  Efcia- 
ves,  &  par  fes  Affranchis.  Velleïus  dit  de 
\\X)\'ùh snorum  fuorhm Hbertnsfervorum' 
^ ne  fervHs  J' affranchi  de  fes  affranchis^ 
&  Pefclavedefes  efclaves. 

^mhiles']  Les  Anciens  difoienr  ^w- 
hhUre  pour  ire ,  currere ,  aller  ,  marcher ^ 
courir. 

Fortuna  non  mutât  genus  ]  Tous  les 
foins  que  le  jeune  Pompée  &  Augufte 
avoient  pris  de  corriger  par  les  Charges 
&  par  les  Dignitezle  défaut  de  la  naiiTan- 
ce  de  Menas,  eftoient  inutiles ,  la  Fortune 
ne  fauroit  jamais  empêcher  un  affranchi 
d'avoir  efté  Efclave. 

Sacram  met i ente  te  vlam  ]  Metiri  fe 
dit  proprement  d'un  homme  qui  mar- 
che avec  orgueil,  &  en  comptant  fês 
p?.s.  C'efl  ce  que  les  Grecs  appellent 
tr.^£tû£ufccôr.  Laruèfaciée  cftoit  la  plus 
paiïante  de  toutes  les  |  rues  de  Rome. 
Elle  conduifoit  au  Palais  d' Augufte  & 
au  Capitole,  Menas  y  pafloit  tous  les 
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jours  pour  aller  faire  fa  cour  ,  &  peur- 
ell:i.e  mefme  qu'il  s'y  promenoit  pour  ie 
faire  voir. 

Cum  bis  terhlnxrum  toga  ]  Les  robes 
fort  traînantes  ont  toujours  efté  une 
marque  de  molelle  &  de  vanité.  Platon 
appelle  cela  l^M'hm  î'h^eis.  Les  Grecs  & 
les  Romains  avoient  pris  cela  des  A  fia- 
tiques.  Porphyrion  a  remarqué  fur  cet 
endroit  ,  hanc  antem  jttft<t  toga  men' 
furam  Inteiligendum  eft.  Ilfant  enten" 
dre  que  ce  si  oit  la  me  fur  e  de  la  robe  ap- 
pellee  jnfta  toga.  Un  lavant  Interpréta 
explique  fort  bien  cejHfia^  magna  , par- 
ce que  cette  robe  de  fix  aunes  efloit  la 
robe  laticlavia ,  &  que  Menas  la  por- 
toit  comme  Tribun,  car  les  Triouns 
eftoi^nt  Laticlaves.  On  peut  voir  un 
palTage  du  Scholiaile  de  Pcrfe  fur  le  14. 
vers  de  la  Satyre  v. 

Ut  or  a  vert  at  htic  &  hue  euntinm  ] 
Prclque  tous  les  Interprètes  prenent  icy 
ce  vertat  pour  convertat ,  mais  je  croy 
au  contraire  qu'FTorace  Ta  mis  pout- 
éivertat ,  car  c'eft  l'effet  ordinaire  de 
TindJenation  de  faire  détourner  la  veuë 
des  objets  qui  lacaufent. 

Hitc  &  hue  euntmm  ]  De  ceux  qui 
vont  &  qui  viennent. 

H  ii 


$z  Remarqjîes 

Liberrlma  indïgnatlo  ]  L'indignation' 
eft  une  paillon  diredement  oppofée  à  la 
pitié.  La  pitié  c'eft  quand  on  s'afflige  du 
mal  qu'on  voir  à  une  perfonne  qui  ne  le 
mérite  point,  &  l'indignation  c'eft  quand 
on  fe  fâche  de  voir   du  bien  à  une  per^ 
fonne  qui  en  efl  indigne..  Liberrima  in' 
dig'fî^tio  5  une  indignation  ouverte  que 
l'on  ne  prend  pas  la  peine  de  cacher ,  Ho^ 
race  a  mis  cette  Epithete    liherrlmA-,  à 
caufe  de  ce  qui  fuk,f€CÎits  flagellis  ;  car 
ce  n'eil:  plus  Horace  qui  parle  ,  c'eft  le 
peuplejaufti  le  vieuxCommentateur  a  fort 
bien  remarqué  fur  cet  endroit.  H£c  cjuafi 
indignantïs  fopuli  verbafnnt  in  Aienam, 
Seclus  flagellis  hic  Triuraviralibus  ] 
D  y  avoit  à  Rome  trois  Juges  que  l'on 
appelloit  les  Triumvirs  capitaux  quiju- 
geoient  les  voleurs  S^  les  efclaves,  &:lcs 
châtioient  eux-mefmes,  ou  les  faifoient 
châtier  en  leur  prcfence  prés  de  la   Co- 
ibmne  que  l'on  appelloit    Menia ,  qui 
eftoitdans  le  Comice.  Afconius:  pHres 
ac  fervi  necjuam  apitd  Triumvir  os  Ca^ 
■pitales  ad  columnam  Afeniam  pitniri  fo" 
Unt*.  C'eft  donc   un  reproche  fanglant 
qu'Horace  fait  à  Menas  ,  en  difant  qu'il 
avoit  pafle  par  les  mains  de  ces  Trium- 
virs   Xorientius  prétend   qu'Horace  a. 
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voulu  faire  voir  par  là  que  Menas  n'a- 
voit  pu  eftre  mis  dans  une  entière  li- 
berté, ny  devenir  Citoyen  Romain  par 
la  Loy  Élia  Sencia.  Mais  cette  Loy  ne 
fait  rien  pour  ce  pafTage  d'Horace,  car 
file  ne  fut  faite  que  trente-neuf  ans  après 
N^ette  Ode ,  &  onze  ans  après  la  mort 
d'Horace  fous  le  Confulat  d'iîllius ,  de 
de  Sentius  l'an  de  RomeoccLvi. 

Prxconis  ad  faflidlu?n  ]  A  Rome 
quand  on  punifToit  quelqu'un  en  publie 
les  Sergens  eftoient  précédez  par  un 
Cricur  quipublioit  à  haute  voixle  crime 
de  ccluy  que  Ton  menoit  au  fupplice, 
Lampridius  dans  la  vie  d'Alexandre  Sé- 
vère :  Inforo  tranfïtorîo  ad  flipltem  iU 
lum  Ugari  pr^ecepit ,  &  fiufio  appofito- 
qnemex  (iipulisAtpie  hurnidls  li^nisfie^ 
rijitjfcrat ,  necavit-ipracone  die  ente  ,//> 
rm)  p'Anitar  qm  vendldltfnmum.  Il  com^ 
manda,  qHon  l'attachât  au  pilier  dans  Xs 
forum  tranfitorinm ,  &  en  II  environnant 
de  paille  &  de  hois  humide -,  il  le  fit  mou- 
rir par  laf^mècyf  Huïffi^r  criant  a  hante 
voix  ,  celny  quia  vendu  lafumée  e  fi  puni 
par  lafinmée  Quelquefois  le  Crieur  ne 
fe  contentoit  pas  d'expliquer  le  crime,  il' 
foifoit  en  fuite  une  petite  exhortation  à 
ralTemblée.  Agathias  dans  le  Livre  iv.  en. 
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parlant  de  quelques  meurtriers  que  l'on 
faifoic    mourir,  o    Kti^v^  raçj^  u  (uÀka 

VifMiv;  Yjfl  çovav  dStKjœy  ATriyi^.  Le 
Crieur  crie  d'une  voix  forte  &  claire  ^  Ô* 
il  exhortcles  affijîans  k  craindre  lesLoix, 
&  a  ne  point  tremper  leurs  mains  dans  le 
fang.  Les  Romains  avoientpris  cela  des 
Grecs ,  qui  dans  ces  occafions  cm- 
ploy oient  aufli  des  Crieurs  publics.  Pla- 
ton dans  l'onzième  Livre  des  Loix  :  n'oV'^ 

^  T^^Mycti   -ÙlS^    Ktî^VKOÇ    hi  T^   oi}i>^  KnpV-t 

foit  batude  verges  an  milieu  delaplace^ 
&  que  le  Crieur  publie  a  haute  voix  l^ 
raifort  pour  laquelle  il  eft  châtié.  Sou-- 
vent  l'Exécuteur  faifoit  l'office  de  Crieur, 
quelquefois  auffi  c'efloit  le  patient  mef- 
me  3  comm.e  ce  mal.heureux  du  vi.  Liv^ 
de  rUneïde  ,  qui  au  milieu  de  (es  tour- 
mens  crie  dans  les  Enfers. 

Difcite  juftitiam  monitl ,  &  non  tem-^ 
nere  Divos.  On  fe  fert  encore  aujour- 
d'huy  de  Crieurs  publics  dans  quelques^ 
Provinces  de  Droit  écrit. 

Ad  faflidium  ]  Faflidium  ,  laffitude^ 
cette  exagération  fert  à  marquer  l'énor-- 
mité  des  crimes  de  Menas ,  qui  avoitefté 
fciieté  jufques  à  laiTcr  le  Crieur  public. 


I 
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ArAî  riilerni  mille  f^ndi  jugera,  ]  II  y 
a  dans  ce  vers  deux  fujets  d'indignation, 
le  premier  efl:  de  ce  que  Menas  pofle- 
doit  mille  arpens  de  terre  contre  la  Loy 
des  anciens  Lcgiilateurs  qui  ne  fouf- 
froient  pas  mefme  que  les  principaux 
Citoyens  en  eufTent  plus  de  Tepti^  l'autre 
AtZQ.  qu'il  avoit  cci  mille  arpens  dans  le 
terroir  de  Falerne ,  qui  eitoit  un  des 
meilleurs  d'Italie  pour  le  vin  &  pour  le 
bled.  Horace  dit  arat ,  parce  que  toutes- 
les  vignes  eftoicnt  labourées,  &  qu'on- 
iemoic  le  bled  parmy  les  feps  ,  comme- 
le  vieux  Interprète  l'a  fort  bien  remar-- 
qui.  L  isatis  ad  arbores  vltiLnrS  omrccs' 
drAntur  vinea. 

Et  yjppiam  mannls  terif^  Horace  par- 
le icy  du  chemin  Appien  ,  parce  q.ue 
Menas  y  paflbitpour  aller  à  fa  terre  dans 
la  Campanie. 

Mannis  ]  Mannl ,  de  petits  chevauXj 
de  petites  haquenées ,  c'eftoit  ordinaire- 
ment les  chevaux  de  (elle  desgrandsSci- 
gncurs,&  Menas  les  mettoit  à  Ton  car- 
roiïc.  Cela  marque  famoleiïe  &  fa  vanité. 
Sedïlïhiifcjiie  magnus  inprlrnis  j  Tou- 
tes les  places  de  l'amphithéâtre  cftoient 
marquées.  L'Urcheftre  ,  le  lieu  le  plus 
prés  de  l' Arcne  eiloit  pour  les  Sénateurs^- 
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après  rOrcheftre  les  quatorze  pre- 
miers degrez  eftoient  pour  les  Cheva- 
liers, ôc  de  ces  quatorze  les  ^d^ux  pre- 
miers eftoient  retenus  pour  les  Tribuns. 
C'eft  pourquoy  Horace  dit  que  Menas 
fè  plaçoit  dans  un  de  ces  premiers  rangs. 
Il  appelle  6"^^///^  les  (leges  que  Ton  met- 
toit  fur  les  degrez ,  fibfellia.  Vitruvc 
dans  le  chap.  v  i .  du  Livre  v.  gradus  uhi 
fHbfellia  componantur.  Il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner de  ce  qu'il  yavoit  deux  rangs  en- 
tiers pour  les  Tribuns  ,  car  il  faloit  des 
places  non  feulement  pour  les  Tribuns 
qui  eftdient  en  Charge  ,  mais  audi  pour 
ceux  qui  en  efloient  fortis  ,  &  pour  les 
Tribuns  qu'on  appelloit  honoraires. 

Othone  contemto  ]  La  Loy  Rofcia  qui 
avoit  efté  faite  par  L.  Rofcius  Otho, 
Tribun  du  peuple  ,  portoit  exprelTe- 
ment  qu'aucun  affranchijny  fils  d'affran- 
chi ,  ne  pourroit  eftre  fait  Chevalier,  Me- 
nas violoit  donc  cette  Loy,  puis  qu'ayant 
cftéEfclave  ilnelaiffoit  pas  d'efîre  affis 
dans  les  bancs  des  Chevaliers ,  &  mefme 
dans  le  premier  rang  comme  Tribun.  Si 
Horace  n'euft  bien  connu  les  véritables 
fcntimens  d'Augufte,  iln'auroitpas  par- 
lé fi  librement ,  car  ce  reproche  tombe 
proprement  fur  ce  Prince,  qui  pour  éle- 
ver 
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ver  Menas  avoit  pa(ré  par  delTus  cette 
Loy  d'Othon. 

Tôt  ora  navinm^  Horace^ met  tst 
pour  marquer  le  grsnd  nombre  de  vaif- 
feaux  qu'Augufte  armoir  contre  Pom- 
pée. Antoine  luy  en  avoit  fourny  ccnr, 
Ora  rofirata,ks  ÎDecs  qui  eftoient  d'airain. 

Contra,  latrones  Atqiie  fervllern  mH' 
num  ]  Le  jeune  Pompée  avoit  reçu  dans 
fés  troupes  tous  les  Corfaires  &  tous  les 
Efclaves  qu'il  avoit  pu  trouver  ,  &  il  cri 
avoit  fait  une  armée  conuderable.  Vel- 
leïus  :  h  tnm  occupata  SîcUia  fervitia 
fiigitivopfue  in  numerum  exercltus  fui 
recipiens  magnnm  modiim  hgionnm  cjfc- 
ccrat.  Et  Florus ,  O  qnam  diverfus  a 
pâtre  !  Ule  Piratas  Cilicas  extinxerat,  hic 
Ceciim  Piratai  navales  a^itahat.  Ouelle 
d:jjerence\  le  grand  Pompée  avoit  exter- 
miné les  Pirates  ,  &  le  jeune  Pornpce  fe 
métoit  a  leHrtefte. 

Hoc  hoc  Tribimo  militam  ]  Menas 
avoit  efté  Efclave  &:  Corfaire ,  il  efloit 
donc  ridicule  de  l'envoyer  avec  une  ar- 
mée contre  des  Corfaires  â^des  Efclave?, 
Plutarquc  appelle  toujours  Menas  ecu- 
meur  de  mer.  Augufte  luy  donna  'cc 
commandement  l'an  de  Rome  717. 
comme  on  l'a  déjà  remarqué. 

Tome  V.  I 
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O  D  E    V. 

AT  0  deorurn  qnic^fuid  in  cœh  realt 
Terras  &  lonmannin  genus  j 

i^/^  iftefert  tumultus  ?  ^  quid  amnium 
Quitus  in  unum  me  truces  \ 

Ter  liberos  te  ,  fi  vocata  partubus 
Liicina  veris  ajfuit  : 

Ter  hec  inane  purpura  decHs pre.cor  : 
F er  improbaturum  h<tc  loruem. 

Quïd  Ht  noverca  me  intHeris  y  aut  utl 
Tetitaferro  beihta  ? 

1)t  hac  tre menti  ijineflus  ore ,  conflit it 
Infignïbu4  raptis  puer  ^ 

Impube  corpus ,  quale  pojfet  impi-a 
AïolUre  Thracum  pe^îora  : 

Canîdia  brevlbus  implicata,  viperis 
Crines  &  incomtum  caput  ^ 
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CONTRE     CANIDIE. 
Od  e  V. 

M  Aïs,  grands  Dieux celedes,  qui 
eftes  les  Ma'ftres  de  la  terre  ,  & 
qii  j;ouverne2  les  hommes,  que  fignihe 
donc  ce  bruit ,  &  que  veulent  dire  ces 
affreux  regards  que  toutes  ces  femmes 
lancent  fur  moy  ?  Canidie  ,  je  te  con- 
jure par  tes  enfans  ,  s'il  eft  vray  que 
Lucine  ait  jamais  alTifté  a  tes  couches, 
je  te  prie  par  Imutile  éclat  de  cette  pour- 
pre, &  par  la  divinité  de  Jupiter  qui  dé- 
tellera cette  aâ:ion  ,  pourquoy  me  re- 
gardes- tu  comme  une  marâtre  ,  ou  com- 
me une  tigrclTequi  fe  fent  bleflee  ?  Apres 
que  ce  pauvre  enfant  eut  fini  fa  plainte, 
on  luy  arracha  fes  ornemensqui  efloient 
les  marques  de  fa  quai- té  &  de  fa  jeu- 
ncfle  ,  &  l'on  mit  à  nud  ce'  be;:u  corps 
qui  aurojt  touché  le  cœur  des  plus  impi- 
toyables Thraccs:  Et  Canidie  toute  éche- 
velée,&  les  cheveux  entortillez  de  fer- 
pens,  commanda  que  l'on  fi  il:  bouillir  fur 
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Jubet  fepHlcris  caprifieos  erutas  » 
Jnbet  cHpreJfus  funèbres  , 

Et  unEla  turpis  ova  rariA  fangmne 
Vlmnamqne  nocinrn<t  ftrigis  , 

HerhafijHc  quds  lo'cos  atque  Iberia 
Afirtit ,  venemrHm  ferax , 

Et  ojfa  ab  9re  rapta,  jejuna  canis , 
Flammls  adurl  Colchicis» 

At  expedita  Sagatia  ,per  totam  domiim 
Spargens  Avernales  acjHfis , 

Horret  capillls ,  Ht  marîrjus  ,  afferis , 
Echinas ,  aut  cnrrens  aper. 

AbaEia  nul  la  Veïa  confclentla  , 
LigonibHsdims  humum 

Exhaimebat  ,  ingemens  laboribus: 
Quo  pGJfet  infojfus  puer 

Longo  die  bis  terve  mutata  dapis 
InemorifpeEiacido  : 

Qmim  prominer  et  ore  ,  ijji^antum  extant 

Sitfpenfamento  corpora: 

ExfyMa  uti  medulU^  &  arldum  jecur , 
Amoris  effet  pocnlnm  : 

Interminato  cjumn  femelfixa  ciho 
Intabiûjfcnt  pupnU. 
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le  feu  magique  des  branches  de  ficruiei: 
fauvage  arraché  des  Cimetières ,  de  fu- 
neftes  rameaux  de  Cyprès ,  les  plumes  & 
.les  œufs  d'une  chouete  trempez  dans  le 
fangd'uncrapaut,  &les  herbes  d'Iolcos 
&  d'Iberie,  qui  font  les  terroirs  les  plus 
fertiles  en  poifons.  Elle  y  ajouta  les  os 
arrachez  de  la  gueule  d'une  chienne^  à 
jeun.  Cependant  Sagana  la  robe  troulTée, 
&  les  cheveux  dreffez  comme  le  poil 
d'un  herifTon  de  mer  ,  ou  d*un  fanglier 
pourfuivi  par  les  Chafleurs,  répandoit 
partout  le  logis  des  eaux  de  TAverne ,  de 
Veia  de  fon  codé  fans  aucun  remords  de 
confcience  béchoit  la  terre  avec  des  ef- 
forts prodigieux  ,  &  faifoit  une  foffe 
pour  y  enterrer  ce  jeune  enfant,  de  telle 
manière  qu'en  ne  montrant  au  dehors 
que  la  tefte ,  comme  les  nageurs ,  dont 
tout  le  corps  eft  plongé  dans  l'eau ,  5c 
qui  paroiflent  fufpendus  par  le  menton, 
il  mourut  peu  à  peu  d'envie  de  manger 
des  viandes  qu'on  luy  ferviroir,  &  qu'on 
luy  changeroit  deux  ou  trois  fois,  de 
qu'après  que  fes  yeux  feroient  efteints 
en  regardant  toujours  avec  de  violents 
déflrs  ces  viandes  défendues ,  de  fes  moe- 
les  à  demy  con fumées,  &  de  fon  foye 
defleché  on  pût  compofer  un   philtrCr 
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Non  defmjfc  mafcitU  Lihidinis 
.   uiriminenfem  Foliam  , 

Et  otiofa  credldït  ISleapolis  , 

Et  omne  'vlc'rnnin  oppidum  : 
^H£  Jîdera  excantata  voce  Theffala , 

Lunnmcjue  cœlo  der'ipit. 
Hic  inrefeElum  f&va  dente  Uvida 

CanldiA  roderjspdUcemy 
Qmd  dixit  ?  ant  qnid  tacnlt  ?  O  rehus 
m  eh 

Non  infidèles  arbitra  9 
Nox  5  &  Diana  ^  cjudt  fdentiumregnx 

Arcana  <^HHm  fiunt  fntra,  : 
Niinc  nunc  adefis  :  nunc  inhoftiles  domos 

Iram  atcjue  nnmen  vertite*. 
Formidolofis  dum  latent  fylvis  fer  A  , 

Dnlcifopore  languidig,  , 
Senem ,  (^nod  omnes  rideant  9  adnlterHm 

LAtrem  SuburanA  canes , 
Nardo  perunclnm  :  ^uale  non  perfeoliils 

Afedilaberarunt  maniis. 
Qmd  accidlt  ?  citr  dira  Barbara  minus 

Fenena  Medea  valent , 

Quibus  fHperbamfugit  ulta  pelUcem , 
Aiagni  Creontis  filiam^ 

Qmm  palla ,  tabo   mnnus  imbutHm , 
novam 
Inccndio  nuptam  abfiHlit  .<* 
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N.^plesTejour  ordinaire  de  royfivcte  crut 
avec  toutes  les  Villes  voifines ,  que  la 
Tribade  Folia  y  cll:oit  prefcnte,  cette 
fameufc  forciere  d'  Ariminum  qui  par  fcs 
cnchanremensfait  defccndre  du  C  iel  les 
Aftres  &  la  Lune  mefme.  Qtjand  tout 
fut  préparé  ,  Canidie  en  roni^cant  Ton 
pouce  avec  fcs  vilaines  dents  fe  mit  à 
;  prononcer  (es  roots  magiques  Que  dit- 
elle  ?  grands  Dieux  i  0«.  pîûtoir  que  ne 
dit-elle  point  ?  Fidèles  témoins  de  toutes 
mes  entreprifes ,  s'écria- t-el le  enfin  avec 
une  voix  épouvantable ,  Nuit  $c  Diane 
qui  prelTdés  au  filen ce,  quand  nous  célé- 
brons nos  Myflercs  les  plusTecrets,  ve- 
nez, venez  maintenant  à  mon  fecours, 
&  tournez  contre  mes  ennemis  toute 
voftre  colcre.  Pendant  que  tous  les  ani- 
maux accablez  d'un  doux  fommeil  font 
cachez  dans  robfcurité  des  bois ,  faites 
c]uc  tous  les  chiens  de  Subuira  aboyenc 
ce  vieux  adultère  que  je  viens  defroter 
d'un  nard  le  plus  parfaitquej'ayc  jamais 
compofé.  Mais  quoy  !  d'où  vient  que 
mes  drogues  font  moins  efficaces  que 
celles  dont  Medée  fe  feivit  pour  fe  van- 
gcr  de  fa  rivale,  de  la  fille  du  î^rand 
Créon ,  qu'elle  fit  périr  le  propre  jour 
de  fcs  nopces  par  une  robe  empoi  Tonnée 
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^i^nimc  herbanec  Utens  in  afp^ns 
Èadix  fefeliit  me  locis, 

Indormit  unBis  emnlHmCHbiUhHS 
Oblivlone  fellicnm* 

.  \Ah  y  ah  yfalfittfs  Ambulat  veneficA 
ScUntloris  carminé. 

Non  HJîtatis ,  Vare ,  petiombhs 
(  O  mnltafletHrum  eaput  ) 

jiâ  me  recurres  :  necvocata  m^ns  tum 
Marjts  reÀibiî  voeibus-, 

MajHs  parabo  ^  majHs  Infnndam  tibi 
Fajiidientl  pocnlum  : 

TriHpjHe  ccelumjïdet  inferim  mon  y 
Tellure  porreSîafHp  en 

S^am  nonamorejïc  meo  flagrcs  Hti 
Bitume»  atris  ignibus. 

Snb  hdcpHer^j^.mnon,  m  ante^  mollibui 
L  entre  verbis  impias  : 

Sed  dubiHs  unde  rumperet  ftlent'ium  > 
^    Mifit  Thyefieas  preces. 

Venena, magnum  f as  nefafyne^non  valent 
Convertere  hnmanam  viam 
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dont  elle  luy  fît  prefent  ?  C'eft  donc  en 
vain  que  je  connois  les  vertus  de  toutes 
les  herbes  &  de  toutes  les  racines  des 
montagnes  les  plus  inacceflibles,  puifque 
cet  infidèle  a  la  liberté  de  coucher  avec 
toutes  mes  rivales  fans  fonger  un  moment 
à  moy.  Ah  ,  ah  ,  je  voy  ce  que  c'eft, 
quelque  Sorcière  plus  habile  l'a  fans 
doute  dégagé  par  Tes  charmes.  Malheu- 
reux, jeté  feray  revenir  à  moy  par  des 
potions  extraordinaires,  &r  quand  j'auray 
une  fois  enlacé  ton  efprit ,  tous  les  en- 
chantemens  des  Marfcsne  feront  pas  ca- 
pables de  te  délivrer.  Je  te  prépare  un 
breuvage  beaucoup  plus  fort  &  plus  effi- 
cace que  le  premier  pour  vaincre  tous 
tes  dédains ,  8^  l'on  verra  les  Cieux  sV 
baiiï:r  au  defTous  de  la  terre,  &  la  terre 
s'élever  audefTusdes  Cieux,  ou  l'on  te 
verra  brûler  de  mon  amour  ,  comme  ce 
bitume  brûle  dans  ce  feu.  Après  ces 
terribles  paroles  ce  jeune  enfant  ne  tacha 
plus  comme  auparavant  de  fléchir  ces 
impies  par  fes  prières  &  par  fes  larmes; 
il  ne  chercha  qu'à  rompre  le  filcnce  par 
tout  ce  qu'il  pourroit  imaginer  de  plus 
menaçant,  &  enfin  ils'avifa  de  pronon- 
cer contre  elles  toutes  les  impréca- 
tions de  Thyefte.  Les  fortileges  ,  dit-il> 
peuvent renverfer l'ordre  de  la  nature, ôd 
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Dirls  agam  vos  :  dira  deteflatio 
NdU  expiatnr  vlUimd, 

8u\n,  ithlferire  jujfus  expiravero  , 
Nociur^HS  oecurram  fnror  : 

Tetamcf^e  vulins  umbra  cUrvis  mmlhis  : 
(  jQ^^  vis  deortm  efl  Manmin  ) 

Et  in  f  métis  affidehs  pracùrdiis  y 
Paveye  femms  aiiferam. 

Vos  turha  vkmlm  hlnc  é"   hlnc  faxls 

fetens 
■  Comuxd^t ,  ohfcœnAs  anns, 

Tofi ,  i»  "epiilta  memhrA  d.fferent  Inpl , 
Et  Efqiillin<&  Alites* 

Neqnehoç  parentes ,  heu,  mihifitper^ 
{iit€s , 
Eff^gerit/peBaculitm, 
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confondre  la  JLiflice  des  hommes  ,  mais 
ifs  ne  fauroient  jamais  empefcher  que  la 
vengeance  divine  n'ait  Ton  cours ,  &"  que 
lesméchans  ne  foient  punis  de  leurs  cri- 
me*^. Je  vous  accableray  d'imprécations,, 
de  les  imprécations  ne  peuvent  eftre  ex- 
piées par  des  victimes.  Dés  le  moment 
que  vous  aurez  afTouvi  vcftie  rage  ,  & 
que  j'auray  rendu  Terpric ,  je  feray  tou- 
tes les  nuits  vollre  Furie  ,  mon  ombre 
vous  déckirera  levifageavec  Tes  ongles, 
car  tel  eft  le  pouvoir  des  Dieux  Mânes, 
&  me  tenant inceflam ment  à  voscoftez, 
je  feray  que  vos  entrailles  feront  t(Uijours 
fmuès ,  &  que  les  frayeurs  ne  vous  laifTe- 
ront  pas  un  feul  moment  fermer  l'œil: 
Enfin  on  pourfuivra  de  rue  en  rue  vos 
abominables  carcaffes  à  grands  coups  de 
pierres,  <?^  quand  on  vous  aura  aiTom- 
mées  ;  les  loups  &:  les  cifeaux  des  Efqui- 
hesTemeronr  çi  &:  là  vos  membres  qui 
n'auront  point  cftr  enterrez  :  Et  mes 
triftes  parens,  hcla-s  !  qui  m'ont  furvécu 
contre  Icurefperance  ,  auront  encore  la 
Gonfolation  d  eftre  témoin-s  de  cet  agréa- 
ble fpeclacle. 


Io8  R  E  M  A  R  QJI  î  s 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

Sur  l'Ode    V. 

VO  I  c  Y  une  des  pièces  des  plus 
fatyriques  &  des  plus  piquantes 
qui  nous  reftent  de  l'antiquité.  Horace 
écrit  contre  Canidie  ,  &  il  luy  reproche 
qu'elle  a  dérobé  un  jeune  enfant  de  qua- 
lité qu*ellc  va  faire  mourir  d'une  cruelle 
manière ,  pour  compofer  de  fon  foyc  & 
de  Tes  moëles  un  breuvage  amoureux 
qu'elle  veut  donner  à  un  de  Tes  amans, 
nommé  Varus  qui  Tâvoit  abandonnée, 
jl  explique  icy  les  préparatifs  de  cette 
mort ,  &  toutes  les  cérémonies  qui  la 
précèdent.  Cette  Ode  eftfort  confidera- 
ble  par  fon  flrîe  qui  el'l  pur  &  ferré ,  par 
fes  tours  qui  font  vifs  &  ingénieux ,  & 
par  beaucoup  de  particularitez  qu'elle 
nous  enfeigne.  Mais  ce  que  j'y  trouve 
encore  de  plus  fin  Si  de  plus  délicat ,  c'cft 
que  fans  faire  femblant  d'y  toucher,  Ho- 
race donne  icy  à  ce  Varus  un  certain  ri- 
dicule, qui  ne  peut  pas  manquer  de  di- 
vertir quand  on  le  connoiit. 

-^/  j  C'eft  une  particule  dont  on  fe 
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fcrt  quelquefois  avec  grâce  au  commen- 
cement ,  elle  donne  mefme^de  la  force  à 
l'exprellion  ,  &  elle  prépare  les  efprits  à 
quelque  chofe  de  nouveau  &  de  furpre- 
nant.  Dans  les  tradudions  on  doit  con- 
fervcr  religieufcment  ces  petits  traits, 
quand  ils  font  comme  l'ame  du  dis- 
cours. 

Deornm  ^Hidijiiid  ]  C'eftoit  le  mot 
ordinaire  qiddqnlci  Deorum  ,  lors  qu'on 
impioroit  tous  les  Dieux  enfemble ,  ou 
qu'on  juroit  par  eux,  Tite-Live  dans  le 
Livre  XX [II.  chap.  <).-pa,HCA  hordt  fnnt 
intra  cjMas  jurantes  per  cjiùdcjHid  Dern 
rum  eft.  Un  y  a  cjne  peu  d  heures  quen 
jurant  par  tout  ce  <juil  y  a  de  Dieux. 

Qnid  ijh  fert  tumidius']  Ce  pauvre 
enfant  eftoit  effrayé  du  bruir  que  ces  Sor- 
cières faifoient  autour  de  luy. 

QuldomwHm  vu/tus  in  unum  m?  tru- 
ces  J  Toutes  ces  Sorcières  avoient  tou- 
jours les  yeux  fichez  fur  luy^  ou  pour 
faire  leurs  cnchantemens ,  ou  pour  l'em- 
pêcher de  s'enfuir  :  dans  l'exprcirion 
d'Horace  il  faut  fous-entendre  intenti. 
Titc-Live  :  Quïd  in  unum  intenti  om- 
nium ochU  ? 

Si  vocata  partuhus  Luclna  veris  af- 
fuit~\  Torrentiusa  fort  mal  expliqué  ce 


iio  Remarques 

paiïage.  Horace  reproche  icy  à  Canidîe 
non  feulement  qu'elle  n'avoit  jamais  eu 
d'enfans ,  maisauffi  qu'elle  avoit  fou  vent 
faitfemblant  d'accoucher ,  car  c'eftoit  la 
coutume  des  Sorcières  de  ce  temps-là j 
elles  fuppofoient  des  groireffes  ,  afin  de 
pouvoir  tenir  chez  elles  les  enfans  qu'el- 
les voloient  &  qu'elles  gardoient  pour 
s'en  fervir  dans  les  occafions.  Aufli  dan$ 
les  contre- veritez  qu'Horace  dit  à  Cani- 
die  dans  l'Ode xvii.  il:  n'oxiMie-pas  de 
parler  de  Tes  couches. 

Tniifcjitc  venter  partitmejns  :  &  tuo 

Cruore  ntbros  obftetrix  pannos  lavit 

XJt  CHmqite  fortis  exilis  puerpera. 

Je  l'avoué ,  vefire  ventre  efl  fécond^ 
&  fi-toji  que  vous  relevez,  de  vos  cou- 
ches cjHÏ  ne  diminuent  jamais  vos  forces  y 
il  efl  certain  que  la  Sage-femme  lave  des 
draps  qui  font  rouges  de  voflre  fang. 
On  peut  voir  là  les  Remarques. 

Lucina^  Diane  qui  eftoit  la  mefme 
que  Junon.  Jnno  Luclna^  Teren  ce.  Voyez 
les  Remarques  fur  ce  vers  del'Odexxii. 
du  Livre  m. 

Qudi  lahorantes  utero  puellas 

Tervocata  audis. 

Veris^  Car  Lucine  n'afîiftoît  point 
aux  faux  accouchemens.  Catulle  appelle 
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ces    couches  ruppofées  ,  ventrem  men- 
dacem  ,  nn  ventre  menteur. 

P er  hocinane pirpHrig.  decHS^  Decns 
purpitrdt ,  c'eft  la  robe  qu'ils  appelloient 
prdttextam ,  parce  qu'elle  avoir  un  bord 
de  pourpre.  Beaucoup  de  gens  ont  cru 
que  les  enfans  quittoient  cette  robe  à 
rage  de  xiv.  ans  pour  prendre  la  robe  vi- 
rile ,  mais  ils  fe  font  trompez.  Voicy  en 
peu  de  mots  fur  cela  la  pratique  des  Ro- 
mains :  Jufques  à  Tàgede  r  5.  ans  ils  por- 
toient  une  efpece  de  vefte  à  manches  qui 
eftoit  appclléc  alicata  ChUmys-^2.  f  ^  ans 
ils  la  quictoient  pour  prendre  la  robe 
bordée^  &  ils  la  portoient  jufques  à  ce 
que  l'on  prît  la  robe  virile  quon  ne  pre- 
noit  qu'à  xvri.  Ce  jeune  garçon  con- 
jure Canidic  par  cette  rooe  ,  non  feule- 
ment parce  qu'elle  eftoit  la  miarque  de  fa 
grande  jcunefTe,  &  de  fa  qualité,  mais 
aulîi  parce  qu'elle  cftoit  facre^r ,  &  on  ne 
la  donnoit  aux  enfans  de  cet  âge  que 
pour  les  garantir  par  là  de  toutes  les  vio- 
lences aufquelles  ils  eftoient  expofez. 
Quintilien  dans  la  déclamation  cccxl. 
'Eco  vobls  aile  go  et'mm  ïlhid  facmm  prae- 
textantm  ,  cjno  Sacerdotes  vêlant nr^  que 
AïagiftratHS  :  quo  infirmitatem  piierîti<e 
fdcram  façlmHs  ,    ac   yenernbiUm,  Je 
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VOHS  allègue  lafamteté  des  robes  bor- 
dées de  pourpre  qui  couvre  les  Prefîres  & 
4e s  Magifirats ,  &  par  laquelle  nous 
rendons  inviolable  &  facrée  la  foiblejfe 
des  enfans  Et  c'eft  à  caufede  cette  me(^ 
me  robe  facrée  que  l'on  a  dit  majeft<u 
ppteritidi ,  la  majefté  de  l'enfance. 

Inane']  11  appelle  cette  pourpre  vaine, 
inutile ,  parce  qu'elle  ne  Tavoit  pas  fau- 
ve de  leurs  mains. 

Quid  Ht  novercameintueris  ']  La  hai- 
ne des  marâtres^pour  leurs  beaux-fils ,  a 
donné  lieu  au  Proverbe  novercalis  vul- 
tus,  regard  de  marâtre,  novercale  odiurny 
haine  de  marâtre.  On  peut  voir  les  Re- 
marques fur  l'Ode  XXIV.  du  Liv.  m. 

Conftitit  ]  Il  faut  joindre  ce  mot  avec 
les  deux  fuivans  ,  confiitit injigmbusrap- 
tis ,  il  fe  trouva  fans  ornemens.  Les  In- 
terprètes s'y  font  trompez. 

Infignibus  raptis']  Horace  appelle /«- 
/ignia  la  robe  bordée ,  &  le  petit  bijou 
appelle  bulla,  que  Ton  pendoit  au  col  des 
enfans  le  mefme  jour  qu'on  leur  faifoit 
prendre  la  robe  bordée.  C'eftoit  un  cœur 
d'or  ou  d'argent  qui  pendoit  fur  Tefto- 
mach  desenfans  de  qualité,  les  autres  en 
avoient  de  cuir  ,  ce  coeur  leur  marquoit 
qu'ils  dévoient  s'appliquer  à  acqucrir  du 

fens 
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fcns  8c  de  la  raifon  pour  fe  gouverner 
bien-toft  eux-mefmes. 

fmpnbe  corpus  ]  L'âge  de  puberté  eft 
depuis  quatorze  ans  jufques  à  dix-huit. 
Ce  jeune  garçon  n'avoit  pas  encore  xiv.- 
ans  accomplis. 

Impia  molUre  Thracum  pérora  ]  Ho- 
race appelle  les  Thraces  impies ,  parce 
qu'ils  eftoient  fort  cruels  ,  &  qu'ils  ne 
reconnoiifoient  d'autre  Dieu  que  leurs 
paCTions.  Voyez  TQde  xviii.  du  Li- 
vre I. 

CamdU'\  C'eft  le  nom  propre  de  cette 
Sorcière ,  il  en  a  efté  aflcz  parlé  fur  le 
VIII.  vers  de  rode  ni. 

Brevibus  implicata  viperls~]  Canidie 
cfl:  reprefentée  icy  comme  une  des  Fu- 
ries, qui-ont  toujours  mille  fcrpens  fur 
leur  tefte  &dâns  leurs  cheveux  ,  brevi- 
bus ,  parce  que  les  plus  petits  vipères  font: 
les  plus  méchans. 

Jubet  fepulckrîs    caprificos   erutas  ] 
Horace  fait  icy  le  dénombrement  de  h 
plus-part  des  drogues ,  que  les  Sorcières 
employoient  ordinairement  dans  la  corn-- 
pofition  de  leurs  philtres  &  de  leurs  for*- 
tileges.  Le  figuier  fauvage y  entroit,parce 
qu'il  n'apporte  ny  fleur  ny  fruit ,  &  qu'il' 
cftoit  du  nombre  des  arbres  que  l'on  ap-^ 
ToracV.  K- 
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pelloit  faneftes  &  malheureux ,  il  falloit 
le  prendre  dans  un  Cimetière  ,  &  ne  le 
couper  point,  mais  l'arracher,  c'eft  pour- 
quoy  Horace  a  dit  erutas. 

■  Cuprejf lis  funèbres  ]  Le  Cyprès  eftoic 
suffi  un  arbre  funefte.  Voyez  F  Ode 
XI  V.  du  Livre  ii. 

Et  iinBa  tnrpis  'ova  randt  fangmne~\ 
Horace  met  rana  une  grenouille  ,  pour 
r/^i'ff^,  une  grenouille  de  buiflbn  ,  un 
crapnut.  Les  grenouilles  de  terre  ont 
beaucoup  plus  de  venin  que  les  autres, 
^  c'efl-  pourquoy  les  Sorcières  s'en  fer- 
voient  d,ins  prefque  toutes  leurs  compo- 
fitions.  QLielqutfois  elles  n'en  prenoient 
que  le  fang  ,  d'autres  fois  elles  n'em- 
ployoient  que  les  poulmons.  Icy  Cani- 
die  trempe  dans  lelang  d'une  grenouille 
de  buiflbn  ,  ks  œufs  d'une  choùete;  car 
c'eil  ainfi  qu'il  faut  entendre  ce  paflage, 
ovaftrigis  uncla  cruore  tiirpis  ran<e  ,  & 
non  pas  ova  rana*  Par  ova  Horace  en- 
tend les  œufs  &  les  entrailles  que  l'onar- 
rachoit  à  une  choùete  vivante,  comme 
Mcdée  dans  S  cncque. 

Mïfcetqite   &  ehfcœnas    ave  s 

AiœfllcjHecor  bubonis  &  raitCA  ftrlgis 

ExfcUa  viz/ds,  vifcera. 

Elle  y  mejle  Us  chairs  des  pins  fane» 
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fies  oifeanx ,  le  cœurd'imcmpaut ,  &  les 
entrailles  f  h  elle  a  arrachées  aune  choïte^ 
te  vhante. 

Vlumamque  noÛurnA  flrigïs  ]  PKne 
afTureque  l'on  ne  fait  point  precifément 
quel  oifeau  cvèO:  que  les  Anciens  ap- 
pcloienty?r/>,  11  eft  certain  qu'il  ne  pa- 
roilToitque  la  nuit  ^dc  on  le  nommoit 
flrix  à  caufe  de  Ton  cry.  Ovide  dans  le 
VI.  Livre  des  Faftes. 

Efl  illis  ftrigibus  mmen ,  fed  nomU 
7rs  huJHS. 
Caiifa  ejjHod  horrenda  firldere  noBe 
folent. 
Il  y  a  de  l'apparence  qu'il  reflembloit 
fort  à  noftre  chouete.  On  croyoit  que 
les  Sorcières  fe  metamorphofoient  en  cet 
oifeau  ,  &  c'eft  pourquoy  on  les  appelloic 
ftrigas ,  les  Italiens  leur  donnent  encore 
ce  nom.  On  peut  voir  les  Remarques  fur 
Feflus. 

Plfimamt^ne  ]  Canidie  employé  icy  les 
entrailles  &  les  plumes  d'une  choliete 
qu'elle  a  fendue ,  quelquefois  on  ne  fe 
fcrvoit  que  des  plumes  trouvées  fur  les 
bûchers.  Prop.  dans  l'Elegic  v.  du  Livre 
III. 

Illum  titygentls  rand  -portenta  rU" 
heta 

Kij 
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Et  lecla  exeElls  angHphus  ojfa  tr4^\ 
hunt 
Et  ftrigis  inventa  per  bufla  jacemia- 

pinma. 
La  verîH  fptrpy-enante  d'une  grem'kil»- 
h  de hwffon  toute  bouffe  de  venin ,  des' 
Gsdeferpent ,  &  des  plumes  d'une  cho'ùe^ 
te  trouvées  fur  les  cendres  d'un  bûcher- 
t'attirent  9  &c.  Dans  Ovide  Medée 
meile  les  plumes  &  les  chairs  d'une 
choliete  dans  la  compofiton  qu'elle  pré- 
pare pour  rajeunir  Efon. 

Et  fhigis  infâmes ,  ipfîscum  camï^ 
bus  nias- 
Quas  lolcos    atque  Jberia  mittît  \ 
Quelques  Savans  ont  prétendu  qu'il  faut- 
lire 

Herbafqu^  quas  &  Cote  h  os  attjHf 
Iberm. 
Parcejdîfent-iîsrqu'il  y  a  plus  d'appa- 
rence de  joindre  llberie  &:  la-CoIchide 
qui  font  limitrophes,  que  lolcos  &  TI- 
berie  qui  font  fort  éloignées  l'une  de* 
1  autre  ,  puifque  lolcos  cft  en  Theffalie* 
furîc  rivage  du  Sinus  Pelafgicus,  mais* 
en  ne  doit  pourtant  rien  changer.  C'eflr 
fcrdinaire  des  Sorciers  &  des  Charla- 
tans ,  ih  fondent  la  ve^tu  de  leur^s  re- 
mèdes,.&  de  leurs  fecr^fts  iiir  réloigne.- 
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ment  des  lieux  dont  ils  font  fcmblant 
d'employei  les  herbes  ou  les  drot^ues  ,& 
par  cette  raifon  les  herbes  ceûillies  en-. 
ThefTalie  &  en  Iberiedevoienteftre  bien 
plus  efficacesjque  fi  elles  avoient  efté  pri- 
fes  dans  Tlberie  &  dans  la  Colchide,quL 
peuvent  prefque  paffer  pour  les  mefrnes. 
lieux. 

Et  ûffa  ah  ors  rapta  ]  Le  vieux  Com- 
mentateur explique  icy  ojfa  des  deiîts,- 
mais il  fe  trompe  y  les  Anciens  croyoient. 
que  ja  chair  &:  les  os  an  ach^L^z  de  la  gueule 
d'un  chien  ,  &  de  q^uelque  autre animaly^ 
eftoient  admirables  pour  les  forriîegesj 
pourveu  que  l'animal  fût  encore  à  jeun, 
c'eft  pourquoy  Lucain  dit  d'une  Magi*- 
ciene  deThcflalie  Liv.  6. 

Morfiifqiis  luporum 

m,      Expeclat  /îccis  raptnra  e  fAnclhHS 

>*  arîHS, 

Elle  attend  fHC  les  loups  commencent 
a  mordre  ces  cadavres  pour  les  leurs  ar- 
racher de  la  gueule, avant  cjuils  en  ayent 
mangé.  Dans  Apulée  la  fêrvantc  de  la 
Sorcière  Pamphile  met  entre  les  chofes 
quifervoient  à  compofer  un  philtre  les 
crânes  arrachez  des  dents  d'une  befte, 
extorta  ferarum  dentibus  trunca  calva^ 
rU,  La  main  d'homme  qu'un    chiea 
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porta  un  jour  fur  la  table  de  Vcfpafîen 
pendant  qu'il  difnok,  ne  fait  rien  contre 
ces  paiïagcs ,  &  cela  eft  tout  différent. 

jejunds,  canis^  Parce  que  l'haleine  & 
la  falive  des  animaux  à  jeun  ,  &  fur  tout 
des  chiens,  eft  uneefpece  de  venin  qui  fe 
communique  aux  os  qu'ils  rongent. 

FUrnmis  aduri  Colchicis  ]  FUmm& 
Colchicdt  des  feux  magiques ,  des  feux 
allumez  avec  des  enchantemcns ,  &:  des 
fortileges  comme  les  feux  dont  Medée 
feièrvoit. 

^^A/ri]  Les  Interprètes  ont  crû  que 
Canidie  faiToit  brûler  routes  les  drogues 
dont  Horace  vient  de  parler ,  &  par  là  ils 
font  bien  voir  qu'ils  n'ont  rien  compris 
dans  cette  Ode  qui  eft  beaucoup  plus 
difficile  qu'il  ne  paroît.  Le  deflein  de 
Canidie  eft  de  faire  un  onguent  qui  luy 
puiiTe  ramener  Varrus,  c'eft  pourquoy 
elle  fai-t  bouillir  tout  enfemble  pour  cçtte 
compofition. 

At  exp édita  Sagana"]  Sagana  eft  le  nom 
propre  d'une  Sorcière  ,  amie  &  aiTociée 
de  Ca-nidie.  On  peut  voir  la  Sat.  viii.  du 
Livre  i,Expedlta  ,  trouflee  qui  a  relevé 
fes  jupes  fous  fa  ceinture  pour  agir  avec 
plus  de  liberté. 

Spargens  Avernalesa^HAs~\  Les  An- 
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ciens  croyoient  que  l'on  defcendoit  aux 
Enfers  par  le  Lac  Avcrne,  qui  eft  dans  la 
Campanie,  c'eft  pourquoy  on  fe  fer- 
voit  de  Ton  eau  pour  fe  rendre  favorables 
ks  Dieux  des  Enfers ,  &  on  croyoit  cette 
eau  d'une  Ci  grande  efficace  ,  que  quand 
on  n'en  avoir  pas  de  véritable,  on  en  ré- 
pandoit  d'autre  en  l'appcllant  âece  nom, 
comme  Didon  dans  le  iv.  Livredei'E- 
neïde, 

Spnrferat  &  Utices  Jimulatos  fontls 
avernl» 

Adeirinns  EchlnHi'\  lîy  a  le  heri iïbn 
de  mer  ,  &  îe  heriffon  de  terre.  Horace 
compare  S agana  au  premier,  dont  les 
pointes  fo-nt  plus  fines  &:  plus  aiguc:que 
celles  de  l'autre  ,  &  par  confcquent  elles 
reflcmblent  mieux  à  des  cheveux  he- 
rrflez. 

Aiit  cnrrens  aper'\  Le  fanglier  dreflê 
toutes  fes  foyes  quand  il  court. 

Ahacia  nidla.  Veïa  confcientia  ]  Veia 
eft  encore  le  nom  propre  d'une  Sor- 
cière. &  Horace  dit  qu'elle  creufoit 
une  foITc  pour  ce  jeune  enfant  fans  eftre 
touchée  d'aucun  remords.  AhiiBanidU 
confcientia.  Abacla  ,  deterrita.  Jule  S  câ- 
liner n'a  pas  eu  raifon  de  critiquer  ce 
paflage,  il  ne  l'a  pas  mefme  entendu. 
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Ingemens  Uhorïhus  ]  Cette  exprefîîon 
edfort  heureuie  ,  &  Horace  donne  par 
là  une  image  fort  naturelle  du  bruit  que 
fait  la  refpiration  des  Foflbyeurs  &  des 
Fendeurs  de  bois  quand^  ils .  lâchent  le 
coup. 

LongQ  die  bis  terve  ]  Le  longo  dier 
cmbaraffe  les  Interprètes  ,  &  ils  font 
tous  la  mefmc  faute  en  l'expliquant  d'nn^ 
jour  d'EJféj  comme  s'il  eftoit  poffible 
qu'un  enfant  enterré  jufquesau  menton 
mourût  dans  un  jour.  Longo  die^  c'eft  ce 
que  nous  difons  a  la  longue ,  cet  enfant' 
pouvoit  vivre  en  cet  eftat  trois  ou  quatre 
jours ,  c'eft  pourquoy  Horace  dit ,  que 
ces  Sorcières  luy  fervoient  deux  ou  trois- 
repas  ,  cartons  les  jours  ellesoftoient  les- 
viandes  du  jour  précédant ,  &luy  en  fer- 
voient de  nouvelles .  afin  que  leur  fumée 
ralumaft  fes  defirs  &  fon  appétit. 

JnemorifpeElacHlo  ]  Cela  eft  fort  heu- 
reufement  dit ,  inemorl  fpecîaculo ,  rmH-^ 
rir  d'envie  en  voyant ,  &c. 

QitHm  premineret  ère  ^nantum^]e 
ne  fay  à  quoy  fongeoit  Jule  Scaliger 
quand  il  écrivoit.  Nec^ue  intelUge  cjuid 
fit  quantum  extant  acjua  fufpenfa  men* 
PO  corpora  :  (jn<tnam  in  patibulo  fnfpenfa- 
extant  ab   aqnn?  le  n  entends  pas   ce 

qn*Horacc^ 


SUR  l'Ode  V.  L  i  v.  V.  isr 
^d  Horace  a  voulu  dire  dans  ce  vers 
t^iiAntum  fufpenÇA^  &c.  quels  corps  fen- 
dus k  un  gibet  peuvent  for  tir  de  L'eau^ 
peuvent  nager  fur  l'eau  ?  cela  efl:  pitoya- 
ble. Horace  ne  pouvoit  mieux  com- 
parer un  enfant  enterré  jufques  au  col 
qu'  aux  nageurs,  qui  ayant  tout  le  corps 
dans  l'eau  ne  montrent  que  la  teftc,  Se 
fe  foûtiennent  en  nageant,  comme  s'ils 
eftoient  pendus  par  le  menton ,  on  ne 
fàuroit  exprimer  cela  par  une  image  ny 
plus  naturelle  ,  ny  plus  jufte. 

ExfuBa  Hti  medulln  &  arldum/ecur] 
Les  viandes  que  l'on  fervoit  à  ce  pauvre 
enfant ,  fans  qu'il  pût  y  toucher ,  ne  fai- 
foient  qu'augmenter  Ton  envie  &  fa  faim , 
qui  luy  confommoient  les  moelles ,  & 
luy  deiïechoient  entièrement  le  foye, 
c'eft  pourquoy  on  croyoit  fotementque 
ces  moelles  &  ce  foye  eftoient  admira- 
bles pour  la  compofition  d'un  philtre ,  ôc 
qu'elles  donnoient  à  celuy  qui  les  ava- 
loit  autant  d'amour  Se  depaffion  pour  la 
perfonne  qui  avoit  fait  ce  philtrc,que  cet 
enfant  en  avoit  fenti  pour  ces  viandes,  à  la 
veuë  defquelles  il  eftoit  mort  fans  pou- 
voir contenter  fon  envie.  Exfucla  me- 
dulU^  une  moelle  defféchée  &  confii- 
mée ,  c'efl  l'effet  ordinaire  des  violents 

Tome  V.  L 
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defirs.  Les  Interprètes  ne  l'ont  point  en- 
tendu. 

^moris  ejfet poculnm^P^n breuvage  d'à" 
mour,  c'ett  ce  qu'il  appelle  ailleurs  dejt- 
derll  poculam  ,  Ufi  brenvage  de  de/ir, 

întermlnatd  qHum  femel  fixa  clbQ~\ 
Scaliger  a  fait  deux  fautes  horribles  fur, 
cepafTage.  La  première  en  prenant  m^r-, 
minato  .^OMX  infinito.    Intermïnatus  eft 
icy  pour  vetitns  ^  défendu  y  &    Horace, 
appelle  ainfi  ces  viandes ,   parce  que  ce 
jeune  enfant  n'y  pou  voit  toucher;  Tautre 
faute  de  Scaliger  efl  fur  ce  fixdt.  fuphda 
qu'il  n'a  point  du  tout  entendu,   car  il 
demande  ,  ^jua  notïtia  doU:iis  Horatlns 
dixit  fixas  ejfe  pupHLas  ab  inedial  Quel- 
le Philofophie  a  enfeignéà  Horace  que. 
la  faim  fait  figer  les  prunelles  des  yeux  ? 
Fix£  pHpuU  ne  iignifiejpoint  des  pru' 
nelles  figées.  Torrentius  qui  a  repris  Sca- 
liger >  n  a  pas  mieux  expliqué  ce  ^pafla- 
ge.  S'ils  avoient  pris  la  peine  d'en  faire  la. 
conftrudion  ,  ils  en  auroient  trouvé  le 
fens.  Voicy  donc  Tordre  naturel  des  pa- 
roles d'Horace.  Cum  pupi^Ufix^  cibo  in- 
Urrnïnato  IntAhH'jfcnt  femel ,  Après  que- 
ces  prunelles  fichées  fur  ces  vUndes  dé" 
fendues  auroient  une  fois  perdu  toutjelenr 
force  y  &  fer  oient  entièrement  éteintes,. 
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n  donne  une  image  de  ce  pauvre  enfant, 
qui  prefle  d'une  faim  enragée  avoit  tou- 
jours Tes  yeux  fichez  fur  ces  viandes. 

Intabniffcnt  ]  C'cft  le  mot  propre 
pour  exprimer  l'effet  qui  fe  produit  dans 
les  yeux  d'une  perfonne  qui  regarde  un 
objet  qu'elle  fouhaite  avec  paffion  ,  &: 
dont  elle  ncfauroit  pourtant  joiiir.  Leiir 
humeur  criftaline  fêconfume  peu  àpeu^ 
leur  lumière  s'affoiblit,  &  la  langueur 
qu'ils  contraclent,  les  fait  paroître  mou- 
rans.  C'eft  ainfi  qu'un  Berger  dit  à 
Daphnis  dans  Theocrite. 

Et  toy  quand  tu  'vois  nos  jeunes  Ber- 
gères  rire  &  danfer  ^  tu  te  meurs-,  &  tes 
yenxfe  confument  de  ce  que  tu  nedanfes 
pds  avec  elles. 

MafcuU  Ubidinis  ]  FoUa  efl  le  nom 
propre  d'une  autre  Sorcière.  Horace  dit 
qu'elle  eftoit  mafcnU  Ubidinis ,  c'eft-à- 
dire  ,  qu'elle  aimoit  les  femmes  comme 
les  hommes  les  aiment ,  qu'elle  eftoit 
Tribade-,  comme  Sapho  qui  par  cette  rai- 
fon  eftoit  appellée  mafcuU, 

Lij 
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Arlmmenfern  ]  Elle  cftoit  de  Ja  Ville 
d'Ariminum,  aujourd'huy  Rimini  fur 
le  bord  de  la  mer  Adriatique  dans  la 
Romagne. 

Otlofa  credtdit  Neapolis  ]  Naples  a 
toujours  efté  le  fejour  de  roifivcté. 

' .  Et  in  etia  natam 

Tarthenopen, 

Car  Naples  efloit  aufli  appellée  Par-' 
thenope,  Virg.  à  la  fin  des  Georg. 

Jllo  P^irgiiium  me  tempore    dulcls 

alebat 
Parthenope  ,  fludlis  florentem  igno- 
h  dis  oît. 

Dans  ce  temps-la  je  vivois  heureu' 
fement  a  Parthenope,  dans  les  douces  oc- 
cHpations  quinfpirent  le  repos  &  Poyjî' 
vetc. 

Et  emne  vicimim  oppidum  ]  Les  Vil- 
les voifines  de  Naples,  comme  Noie, 
Puzzol  ,  Acerra,  Atella,  Capouë,Cu- 
ines.  Horace  ne  cherche  pas  tant  à  faire 
croire  que  la  Sorcière  Folla  elloit  pre- 
fcnteà  cette  adion  ,qu'à  prouver  Tadion 
mefme ,  &  à  faire  voir  que  ce  n'ell  pas 
un  conte  ,  mais  une  hiftoire  véritable  ,& 
ce  toureft  fort  ingénieux. 

Qjitjïdcra  excantata  voce  Thcjfala  ] 
Les  bo^xiers  faifoient  croire  au  peuple 
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toujours  crédule  &  fuperftitieux ,  quils 
avoient  le  pouvoir  d'arracher  du  Ciel  h 
Lune,&tous  les  Aftres  par  des  enchan- 
temens ,  &  de  les  faire  defcendre  en  ter- 
re. Ilsprcnoient  pour  cela  le  temps  des 
cclipfes ,  &  ils  fe  fervoient  de  certaines 
pierres  tranfparantes  qu'ils  avoient  ac- 
commodées, &  dans  lefquelles  ils  fai- 
foient  voir  ou  la  Lune  ou  le  Soleil 
&:c. 

Excamata  ]  C'efï-à-dire ,  ca^.tn  è 
fedi bus  fuis  mota^  que  l'on  fait  fortirde 
îeur  place  par  des  enchantemens.  Pîautc 
a  dit  de  mefme  excantare  cor  :  nam  tu 
qmdem  CHÎvis  excantars  facile  cor  fo» 
tes, 

rece  Thefala]LQS  Theiïalienes  paf- 
foient  pour  les  plus  habiles  de  toutes 
tes  Sorcières,  c'eft  pourquoy  les  Sorciers 
des  autres  Nations  fe  fervoient  de  leurs 
mots  magique^,  :om me  Horace  dit  icy  de 
Canidie,  voce  TheJfaU  Sofiphane  dans  fa 
Pièce  intitulée  Aieletigrs  afTure  qu'en 
Theiïalieil  n'y  a  voit  point  de  femme  qui 
ne  fit  acroire  que  par  des  chants  magi- 
ques elle  faifoit  defcendre  la  Lune  du 
Ciel. 

'%'è-jJuS  fflKtiytl!  cu^^S  Kct-TtuCA-nf. 

L  irj 


DansIeGorgiâs  de  Platon  il  eft  parlé 
de  ces  femmes  deThcfTaliejTaj  tUjj  a\Km\jj^ 

KO^tupiVTUf    TUS  TlllethlKels, 

Hic  inrefeElnm  ]  Hic  pour  tHne^alors, 

InrefeUum  ]  Les  Sorcières  fclaiffoient 
venir  les  ong]es  fort  longs ,  parce  qu'elles 
en  avoienc  fbuvent  befoin  pour  creufer 
dans  la  terre  ,  comme  Horace  ditde  Ca- 
nidie ,  &  de  Sagana  dans  la  huitième  Sa- 
tire, 

'  ScAÏfere  termm 

'Vngmhus* 

Redens  j>olUcem  ]  Ceux  qui  font  ou 
dans  la  fureur  ou  dans  la  méditation,  ont 
accoutumé  de  fe  ronger  le5  ongles.  Pé- 
trone en  parlant  dun  furieux  :  PolUce 
ufcjm  ad  pencdwn  rafo.  Le  jumce  rongé 
jiifcjites  au  vif* 

Quld  dixit  aut  quid  tacmt  ]  Un  fa- 
vant  Interprète  a  crû  qu'Horace  vou- 
loit  dire  par-là  qnid  tacite  dixit  \  parce^ 
dit-il,  que  les  Sorciers  ne  font  que  mar- 
motcr:  Apulée  dans  la  première  Apol, 
Adagia  cannlnihus  murmurata ,  &  dans 
le  premier  des  Mllefi,  magicofuCurrarnl^ 
ne  5  comme  Juftinien  a  dit  ?îiagico5  fu- 
furros ,  &  Achilles  Tatius  '>\,i^\jtiijij.ct. 
iTmJ'îis.  Mais  il  a.eutorjtde  confondre  la 
prière  avec  l'enchantement  j  dans  la  prie- 
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re  ils  parloient  fort  dift:inâ:ement,au  lieu 
que  quand  ii  s'agifToit  de  faire  renchan- 
tement  Se  de  prononcer  les  mots  magi- 
ques ,  alors  ils  nefaifoient  véritablement 
que  marmotter  certaines  fyllabes  bar- 
bares qu'on  ne  pouvoit  entendre.  Ceft 
pourquoy  Tibulle  appelle  ce  langage  ma- 
gicumfiriderem ,  hxvsohQ fremorem  ver- 
borum,  &  Jamblicus  dans  le  xxv.  chap. 
dui.  Livre  de  la  v-e  de  Pythagore,  ^.kU 
cp.A-ni  Avîv  Ki^icvS'al'ljiie  dicihnec.^^-mi- 
fia,  des  chams  innrtc  niez. -têts  chants 
muets  'y  icy  donc  Horace  n'a  voulu  dire 
autre  chofe  que  ce  que  nous  difons  or- 
dinairement dans  nollrc  langue ,  que  dit- 
elle  ,  OH  fluto^cfite  ne  dit-elle  point  ? 

O  rehiîs  mcis  non  Infidèles  arbitrez  nox 
&  Diayia]  Les  Sorciers  s'adreiToicnt  à  la 
Lune  Se  à  la  Nuit  qui  eftoient  toujours  les 
témoins  de  leurs  abomination-.  Medée 
dans  le  vu.  Livre  des  Met.imorph. 
Nox  ,  ait ,  arcanis  fidtjji^-na 

^  Tnqns  triceps  Hccate  q^ta  cxptis 

H-  confia  no  (Iris 

^  AdjHtrixqHe  vents. 

'  '  "  Nuit ,  dit-elle ,  qui  efles  le  fidèle  té- 
moin de  nos  myfteres ,  &  vous  ,  Diane, 
qidfiavez.  &  qnifavorifez.  nos  defiejns. 
Us  invoquoient  auffi  la  Terre ,  les  Dieux 

L  iiij 
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terreftres  &  les  Dieux  des  Enfers. 

Q^£ filenmm  régis']  Les  Anciens 
confideroient  l'aflemblée  des  Aftres 
comme  une  efpece  de  bal ,  dont  la  Lune 
eft  la  Reyne,  c'eft  pourquoy  ils  difoient 
quelle  régit  le /tierce  ,  comme  icy  Ho- 
race DUna  quA  fdentïnm  régis ,  &  Vir- 
gile Jîlentium  Lundi ,  le  filence  de  la 
Lune, 
i Tacite  per  arnica  filentla  Lundi» 

Jram  atque  numen  ]  Horace  dit  iram 
atque  numen  ,  pour  numen  Iratum  ,  ou 
iram  nnminis. 

Formiddojïs  dnm  latent  fylvisfera  ] 
Horace  appelle  ksforcds  formidolofas y  à 
caufe  de  leur  obfcuriré.  Ce  vieux  Com- 
mentateur a  \i\formidolofa ,  en  le  rapor- 
tant  \ferdt^  mais  je  ne  le  trouve  pas  fi 
beau. 

Senem  qmd  omnes  rideant  adultemm'] 
Ce  quod  omnes  ridea?ît  eft  né  de  fenem 
adulterum  ,  car  il  n'y  a  rien  de  plus  ri- 
dicule qu'un  Vieillard  amoureux.  Quel- 
ques Interprètes  l'ont  mal  expliqué. 

Latrent  Siibitrand  canes]  Subura 
cftoit  une  rue  de  Rome  entre  le  Mont 
Efquilm  ,  &  le  Mont  Celien  ,  c'eftoit  le 
quartier  des  Courtifanes  ,  &  le  rendez- 
vous  ordinaire  de  tous  les  débauchez* 
Perfe  dans  la  V.  Satire. 
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Citm  hUndi  comités  ,  tetaque  impH" 

ne  Subitra 
Fermljît  ^^irfiffe  ochIqs  jAm  candl^ 

dits  nmbo. 
Qn^and  je  neus  plus  amour  de  moy 
jjue  des  gens  complatfans  ■)  &  que  larohe 
bUnche  (  c'eft-à-dirc ,  la  robe  virile) 
me  donna,  une  pleine  licence  de  promener 
hnpîinement  mes  yeux  dans  la  rue  Sn^ 
bura  Etc'eft  pourquoy  onappelloitaufîi 
cette  rue  Luparia.  Viclor  dans  la  def^ 
cription  de  Rome.  Canidie  fouhaite 
donc  que  les  chiens  de  Subura  abayenc 
après  Varusqui  alloit  pafler  toutes  les 
nuits  avec  des  Courtifanes.  On  ne  peut 
rien  voir  déplus  ingénieux  que  ce  trait, 
&  fi  on  y  prend  bien  garde,  on  trouvera 
que  Varus  n'eft  pas  moins  maltraité  que 
Canidie. 

Nardo  pemn^um  ]  Je  n*ay  encore 
veu  perfonne  qui  fe  foit  bien  tiré  de  ce 
paiïage ,  &  tous  les  Interprètes  fe  font 
trompez,  quand  ils  ont  crû  que  ce  Nard 
eftoit  icy  TefTence  dont  il  aefté  parlé  fur 
rode  xf.  du  Livre  ii.  rien  n'eft  plus 
éloigné  du  fens  d'Horace.  Canidie  eftoit 
une  Sorcière  &  une  Empoifoneufe ,  & 
point  du  tout  une  Vendeufe  d'efrences& 
de  parfums.  L'intelligence  de  cette  Ode 
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dépend  uniquement  de  ce  vers  ;  S:  pour 
le  bien  entendre  il  faut  fuppofer  que 
Canidie  avoit  là  une  figure  de  cire  qui 
reprefentoit  Varus.  C'cftoit  la  coutume 
dans  tous  les  enchantemens,  &  on  avoit 
îa  folie  de  croire  que  tout  ce  que  l'oa 
appliquoit  fur  certe  figure ,  ne  manquoit 
pas  de  faire  fon  effet  fur  la  p^rfonne 
qu*elle  reprefentoit  :  Theocrite  dans  le 
fécond  Idylle, 

Comme  je  fais  fondre  au  f en  cette  fi' 
gare  de  cire ,  qucklnfi  le  fen  de  }^ Amour 
fonde  tout  a,  l'heure  le  cœur  de  mon  Del- 
phls.  Et  Virgile  dans  l'Ecîog.  vin. 

Limus  ut  htcdurefclt ,  &  hacut  certt 
lïquefc'n 

JJno  eodeynque  ïgni:  Jîc  noftro  Da- 
pknls  aynore. 

Comme  cette  figure  de  terre fe  durcît^ 
&  celle  de  cire  fe  fond  ah  mefme  feu, 
^u  Ain  fi  le  feu  de  mon  Amour  fonde ,  dr 
durclffe  le  cœur  de  ÛAphnls.  Cette  femme 
dont  parle  Virgilejavoit  fait  deux  figures 
de  Dâphnis ,  parce  qu'elle  vouloit  pro- 
duire en  luy  deux  effets,  tout  contraires 
en  mefme  temps ,  l'un  de  l'amollir  pour 
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elle  ,  de  l'autre  de  l'endurcir  pour  Tes  ri- 
vales. C'eft  le  veiMtable  fens  du  paOage 
de  Virgile,  que  Servius  Se  les  autres  Com- 
mentateurs  ont  mal  expliqué.  Icy  Ca- 
nidic  veut  tacher  de  ramener  Varus  avant 
que  d'en  venir  à  l'extrémité  ,  qui  eftoit 
de  faire  mourir  le  jeune  enfant  pour  pré- 
parer de  fes  moelles  &  de  fon  foye  un 
breuvage  amoureux  ,  elle  applique  donc 
fur  la  figure  de  cire  la  drogue  qu'elle 
vient  de^comporer,&  elle  luy  donne  le 
nom  de  Nard  en  fe  mocquant  &  en  fai- 
f^nt  nllufion  aux  cfTenccs  dont  Varus  fe 
parfumoit ,  quand  il  alloit  voir  fes  Maî- 
tre iTes.  , 

Q^ale  non  perfeHlus  ]  Q^iale  n  elt 
pcirTicy  un  ablatif,  mais  un  accufatif, 
&  cette  façon  de  parler  eft  affez  remar- 
quable ,  Horace  a  dit  de  mefme. 

, yinlmde,  cjuaUs  nec^ne  candldiores 

Terra  tullt. 
QhU  accidit  ]  Elle  connoift  à  l'air  & 
aumouvem.cnt  delà  figure  de  cire  que 
fes  drogues  n'ont  pas  produit  reflPet 
qu'elle  en  attendoit ,  &  elle  voit  arriver 
Varus  dans  la  rue  Subura  fans  aucun 
obftacle. 

Car  dira  barbare  minns^  11  faut  fous- 
entendre  l'ablatif  ^€ncnis  :  cnr  dira  ve^ 
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nena  me  a  minus  valent  venerns  Medsci 
harbardt  >  Vonr^Hoy  mes  parfmns  ont-ils 
moins  de  vert  h  cjue  ceux  de  Medèel^  \ 
Canidte  rarfonne  icy  du  pîus  au  moins," 
Medée  par  Tes  poifons  a  bien  pu  brûler 
fa  rivale,  &  moy  par  les  miens,  je  ne 
fçaurois  venir  à  bout  de  ramener  Varus, 
&  de  faire  aboyer  après  luy  les  chiens 
de  la  rue  Subura.  Scaliger  s'eft  encore 
fort  trompé  à  ce  palTage.pour  n'avoir  pas 
pris  garde  que  venena  eft  un  mot  gêne- 
rai qui  fignific  toutes  les  drogues  ,  dont 
on  fe  fervoit  dans  les  cnehantemens,  foi^ 
en  bien  ,  foit  en  mal. 

Onibits fptperbnmfHrrlt nlta^  On  peut 
voiries  Remarques  fur  l'Ode  m.  de 
ce  mefmc  Livre. 

Qmm  F  alla  ]  Horace  appelle  Pallam 
la  robe  de]nopces  que  Medée  envoya  à 
Glaucé.Car  Palla  efioit  proprement  une 
robe  traînante.  C'ell  pourquoy  Pio- 
percea  mis  pallapour  nitptia  dans  l'Elé- 
gie IV.  du  Livre  IV. 

N'iiptiS 

Vos  mediwm  palla  fœ  dus  inite  me  a. 

Taho  ]  Tabnm  ilgnifieproprementdu 
icy  pour /?^y?^j  poifon.  Cette  robe  a  voit 
fang  corrompu ,  mais  Horace  s'en  fert 
elle  trempée  dans  du  naphth  &  du  fou- 
ilre. 
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In  afperis  locis]  A  péri  lo cl  les  lieux 
efcarpez  ,  c'eft  pour  dire  les  montagnes 
les  plus  inacceflibles ,  comme  le  vieux 
Commentateur  l'a  fort  bien  remarqué. 

FefeUit  ]  Pour  latnit ,  ne  ma  point 
echapé. 

indormit  unclis  omnium  €HhiUhHs'\ 
Le  vieux  Commentateur  croit  qu'Ho- 
race a  voulu  dire ,  que  Varus  dormoit 
tranquillement  dans  Ton  lit  *  fans  fe  fou- 
cier  de  Tes  Maîtreifes  :  indormit  ciibili- 
husunElis  oblivione  omnium  pellicum  ;  & 
c'efl:  ce  qui  a  trompé  Torrentius  &  les 
autres,  mais  11  n'eft  pas  difficile  de  voir 
que  cela  ne  s'accorde  point  du  tout  avec 
ce  qui  précède.  Varus  aIlo»t  paiTer  toutes 
les  nuits  dans  la  rue  Subura ,  &  à  l'heu- 
re queCanidieparloit,  elle  le  voyoit  cou- 
ché avec  une  de  Tes  rivales,  il  faut  donc 
necedairement  prendre  icyle  contrepied, 
&  faire  ainfi  la  conftruâion  de  ce  paffa- 
ge.  Indormit  omnium  peiiicHm  (  msa- 
rum  )  cubilibus  un^is  oblivione  {  mei  ) 
il  couche  avec  mes  rivales  fans  fe  fou- 
avenir  de  moy, 

Cubilibus  unSlis  oblivione  ]  Des  lits 
frotcz.  d'oubli ,  c'eft-à-dire,  des  lits  oii 
Ton  a  fait  des  enchantemens ,  &  queToa 
•a   frotez  avec  des  drogues  qui  caufent 
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Tou'^Dly ,  cela  eR  heureufement  cxpr'mé, 
Se  Canidie  parle  en  Sorcière  ,  qui  croit 
que  rien  ne  fe  fait  que  par  la  vertu  des 
charmes  &  des  poifons. 

^h  j  ah  ]  Elle  découvre  enfin  la  vé- 
rité ,  &  elle  trouve  que  Varus  avoit  pré- 
venu,  ou  détruit  l'effet  defes  enchante- 
mens  par  les  enchancemcns  d'une  autre 
Sorcière  plus  habile,  car  la  fimplicité  & 
la  fuperrtition  des  Payens  alloient  jufques 
là  que  de  croire  que  le  fcul  moyen  de  re- 
iîfter  aux  charmes  de  la  magie,  c'eftoit 
d'oppofer  forcier  à  forcier ,  &  que  le  plus 
habile  efto't  toujours  le  plus  fort. 

SolutHs  ]  C'efl:  le  propre  mot,  car  ceux 
qui  efloient  enforcdez  ^  eftoient  propre- 
ment appeliez  'vïncli ,  /iV^^c'cfl:  ainfi  qu'il 
^  dit  dans  rode  xxvii.  du  Livre  r. 

Qh.a  faga  qnis  te  folvere  Thejfdis 
Magus  venenis. 

AmhuUt  ]  Comme  dans  l'Ode  iv. 
de  ce  mefme  Livre. 

Scïentioris~\  Ce  comparatif  eft  afTcz 
rare ,  mais  il  eft  beau. 

Nonnfîtatis  yare  potienibus  ]  Cani- 
die fe  prépare  à  faire  le  breuvage  de  la 
moelle  &  dufoyede  ce  jeune  enfant ,  & 
c'eft  ce  qu'elle  appelle ,  non  nfitatas  p9' 
tiones ,  ou  parce  qu'on  n'avoit  recours  à 
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ces  philtres  qu'à  l'extrémité,  ou  parce 
que  Canidie  tftoit  la  feule  qui  eufl:  in- 
venté ce  deteftable  remède,  &  qui  s'en 
fervifl:. 

O  miiltafleturum  capHt]  Elle  menare 
de  luy  faire  beaucoup  de  mauxjquand  elle 
l'aura  i  fa  difcretion. 

jlVec  vocata  mens  tua  Marfis  redlhit 
"j.oclhns  ]  Marf^  voces,  lesenchantemens 
des  Marfes,  qui  edoienten  Italie ,  ce  que 
les  Theiïaliens  eftoient  en  Grèce.  Cani- 
die dit  que  quand  elle  aura  une  foisen- 
forcclé  Varus ,  les  plus  habiles  Sorciers 
du  pais  des  Marfes  n'auront  pas  le  pou- 
voir |de  le  faire  revenir  à  luy,  &  de  le 
délivrer ,  &  c'efl:  ce  qu'elle  oppofe  à  ce 
qu'elle  avoit  dit  plus  haut. 

Ah^ah  tfolnîus  ambulat  venefic£ 
Scienîioris  carminé. 

Ah  ,  ah  je  voy  ce  cjne  c'eft ,  quelque 
Sorcière  "pins  habile  Ufans  dente  dé gagt 
parfes  charmes. 

Redibit  ]  ISfec  redibit  ad  te.ne  retour" 
tierapôimktoy. 

MajHS  parabo  ]  Majus  poculum ,  ua 
breuvage  plus  fort,  plus  efficace. 

Infmdam  ]  C'eft  le  propre  terme, 
Juvenal  dans  la  Sat.  vir 
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Cultotam  tremuli  front emCéifinia 

■pulU 
Inf^dit* 

Faflidiemi  ]  Il  faut  fous-en  tendre  me^ 
comme  l'a  fort  bien  veu  le  vieux  Com- 
mentateur qui  l'explique  afpernami  me. 

PriufqHe  c&lum  fid€t~\  Horace  dit 
toujours  heureufcment  tout  ce  qu'il  veut 
dire,  la  mefure  du  vers  ne  le  gêne  point, 
&  s'il  avoit  écrit  en  profe,  il  n'auroit  pu 
s'expliquer  en  moins  de  mots ,  ny  d'une 
manière  plus  nétc  &  plus  précife.  Tous 
les  termes  de  cette  Ode  fontchoifis  ,  & 
on  auroitdela  peine  à  en  trouver  de  plus 
propres ,  c'eft  ce  ftile  pur  &  naturel  que 
d^vroient  étudier  la  plus-part  de  ceux 
qui  fe  méfient  aujourd'huy  de  faire  des 
vers  latins. 

Sidet  ]  Sidère  fê  dit  proprement 
d'une  chofe  qui  va  à  fonds,  &qui  prend 
ledcfTousd'une  autre. 

Vîi  hltumen  atris  ignihns]  En  difant 
celaCanidiejertedu  bitume  dans  le  feu, 
c'eft  pourquoy  elle  dit  atrls  ignihus ,  par 
ces  feux  noirs ,  c'eft-à-dire ,  par  ces  feux 
magicfues, 

Suh  héic  ]  Suh  eft  icy  pour  foft^  com- 
me Ciceron  écrit  dans  fes  Epiftres ,  fub 
lit  ter  as  Lefïdi  ^mmrecitatdt  fnm  tii<&. 

Afréi 
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Après  les  lettre  s  de  Lepidus  on  i^t  d'a^ 
bord  les  voftres, 

Vt  ame  molUbus^  Car  d'abord  ce 
jeune  enfant  a  taché  de  les  fléchir  par  Tes 
prières ,  mais  voyant  la  réfolution  de 
Canidie  il  fait  qu'il  n'a  plus  rien  à  efpe- 
rer ,  c'eft  pourquoy  il  a  recours  aux  im- 
précations. 

Lemre^  Il  faut  fous-en  tendre  tentu^-- 

vlt ,  CApit, 

Sed  dnbiHS  unde  rumperet  Jïlentmm  j 
Cela  efl:  extrêmement  naturel ,  ce  pauvre 
enfant  ne  favoit  par  où  commencer  fes 
imprécations ,  tout  ce  qui  luy  venoit. 
dans  i'efprit  luy  paroiflbit  trop  foible 
pour  la  cruauté  que  cesSorcicresalloient 
exercer  fur  luy. 

Alifît  Thyejleas  preces  ]  Preces  ed 
ce  qu'il  appelle  plus  bas  diras ,  des  im- 
précations, comme  dans  l'Ode  xxv m. 
du  Livre  i. 
Precibns  mn  llncjnnr  inultis. 

Mes  Imprécations  auront  leur  effet. 
Les  imprécations  que  Thyefte  fit  contre 
fon  frère  Atrce  qui  luy  avoitfait  manger 
fon  fils ,  pafferent  comme  en  Proverbe 
parmyies  Grecs  &  parmy  les  Latins, 
qui  difoient  les  Imprécations  de  Thyefts 
pour  les  plus  fortes  ^  les  plus  épouvan»- 
Tome  V.  Ri       ' 
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tables  de  toutes  les  imprécations. 

-  Venenfi  magnum  fafqne  nefa^fjHe  J 
Ny  le  vieux  Commentateurî  ny  Turne- 
be ,  ny  Torrentius  n*ont  point  entendu 
ce  paiTage.  Lambin  efl  le  feul  qui  Tait 
bien  expliqué  ,  car  il  a  fort  bien  veu  qu'il 
en  Enit  faire  ainfi  la  conftrudion  ,  'vene» 
na  valent  oonvertere  magnum  fas  &  ne- 
féis  ,  fed  non  valent  convertere  huma- 
nam  v'cemHcTa.cc  veut  dire  que  par  les 
poirons&  par  les  fortileges  les  Sorciers 
peuvent  bien  éviter  la  juftice  des  hom- 
mes 5  mais  non  pas  celle  des  Dieux ,  les 
poifons ,  dit-il ,  peuvent  confondre  la 
juftice  Se  Finjuflice  ,  changer  le  bien  en 
ma! ,  &  le  mal  en  bien  ;  mais  ils  ne  fau- 
roient  changer  l'effroyable  punition  que 
les  Dieux  préparent  aux  méchans. 

Hitmanam  vicem]  C'cft  proprement 
le  talion'.,  caries  Anciens  croyoient  que 
les  hommes  eftoient  punis  dans  le  mon- 
de à  proportion  des  maux  qu'ils  y  avoient 
hks,  ceux  qui  avoient  tué,  eftoient  tuez, 
ceux  qui  avoient  bleffé,  eftoient  bleflez, 
^c.  Ils  avoient  fans  doute  fondé  cette 
opinion  fur  ces  paroles  de  l'ancienne  Loy, 
œil  pour  œil  y  dent  panr  dent.  Les  Grecs 
en  avoient  fait  un  article  que  les  Ro- 
mains confcrverent  dans  les  xii.  Tables  r 
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Sei  rnembrHm  rup/ît  nec  cum  eo  fafcit, 
Tdio  efto  :  celny  cjhI  a,  rompu  quelque 
membre  à  qHelqu''un  ,  s'il  ne  s  accorde 
■point  avec  luy ,  qn  il  foït  fuj et  a  la  Loy 
du  talion.  Horace  dit  donc  à  ces  Sor- 
cieresqu*elles  n'éviteroient  point  la  peine 
quieftoitdeuëà  leur  crime,  &  qu'un 
jour  elles  periroient  cruellement.  11  a  dit 
elemefme  dans  rode  XXVI II.  du  Liv.  i, 

. Vicefquefuperba 

Te  maneanî  ipfum. 

Vous  mefme  vous  ferez,  expofé  à  ces 
mefmes  vlcijjitudes  ,  c'eft-à-dire,  on 
vous  fera  un  jour  ce  que  vous  me  fai- 
tes, &c. 

Diris  agam  'uos  ]  On  appel loit  les 
imprécations  diras ,  parce  qu'elles  fai- 
foient  tomber  la  colère  du  Ciel  fur  ceux 
contre  qui  on  les  faifoit.  Dira  eft  un 
adjedif ,  on  fous-  entend  preces.  Ce 
qu'Horace  dit  icy  diris  agere^  Suetoneje 
dit,  diris  deteïlationïl^us  incejfere. 

Dira  deteflatio  nulla  expiatur  vifti- 
ma'\  C'eft  comme  Architas  dit  dans 
FOde XXVII I.  du  Liv.  i. 

Teque  placula  nulla  refolvent. 

Les  Anciens  croyoienr  que  rien  nefloîtr 
capable  de  détourner  l'effet  des  impré- 
cations que  l'on  avoit  faites  tout  de  bon> 

M  ïy 
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C'eft  pourquoy  Pline  écrit  dan  s  le  cîiâj^ 
XXI.  du  Livre  xxviii.  Defigl  diris  de- 
tejiationihns  nemo  non  metuit..  H  ri  y  ^ 
■perfonne  qui  n  aprehende  les  imf  reca- 
tions. Ordinairement  elles  eftoient  pres- 
que aufli  funeftes  à  leurs  auteurs  qu'à 
ceux  contre  qui  elle  avoient  efté  faites  ; 
on  peut  voir  ce  que  rapporte  Plutarque 
dans  h  vie  de  CraiTus ,  qui  fut  maudit, 
par  Atheius. 

Qiùn  ]  11  veut  dire  que  bien  loin 
que  les  imprécations  n'ayent  pas  un  jour 
leur  effet ,  que  mefme  un  moment  après 
iâ  mort  elles  commenceront  à  fentir  la. 
punition  de  leur  crime ,  c'cft  la  force, 
du  mot  cjuin. 

NoElHrnus  occurram  furor^  Les  An- 
ciens croyoient  que  les  meurtriers 
eftoient  tourmentez  par  les  âmes  ou 
par  les  ombres  de  ceux  qu'ils  avoient 
tuez.  Ciceron  &  beaucoup  d'autres  attri- 
buent cela  aux  remords  de  la  confcience 
qui  f^it  voir  aux  méchans  des  objets  qui 
ne  font  point.  Mais  ilefl:  certain  que  les 
Hiftoriens  ne  l'ont  point  entendu  de 
cette  maniera.  Ils  ont  crû  les  chofcs 
conrme  ils  les  difoient ,  &  cette  opinion 
cftoit  mefme  fondée  fur  un  article  de 
leur  Théologie  qui  leur  cnfeignoit  que 
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ks  âmes  de  ceux  qui  eftoient  morts  de- 
mort  violente, n'eftoicnt  reçues  dans  les 
enfers  qu'après  qu'elles  avoient  erré  long- 
temps dans  le  mondcj&  qu'elles  s'eftoient 
vangées  de  leurs  ennemis. 

Petam^ne  vitltits  Hmhra  curvls  un-- 
guibus  ]  Le  mot  ^tmbra  fâkh  beauté  de 
ce  vers.  Ce  jeune  garçon  dit  à  ces  Sorciè- 
res qu'il  les  touimcntera  après  fa  morr^. 
&  qu'il  leur  déchirera  le  vifage  avec  Tes 
ongles  j  quoy  qu'il  ne  foit  qu'une  om- 
bre, &  c'eft-Ià  le  miracle  qu'une  ombre 
ait  des  ongles,  c'eA  pourquoy  auffi  il; 
ajoute. 

jQ^tf  vis  efl  Deorum  Afanlum. 

Il  n'y  a  rien  d'impolTiolc  aux  Dieux 
Mânes,  ils  donnent  aux  ombres  mefmes 
des  ongles,  des  flambeaux  ,  des  chaînes, 
&  des  fouets;  c'eft  le  fens  de  ce  pafTage 
que  l'on  n'avoit  jamais  bien  expliqué. 

Maniiun  ]  Mânes  les  Dieux  infer- 
naux ,  c'efioit  proprement  les  Génies  des 
hommes.  11  en  a  eilé  parlé  dans  le  Li- 
vre I. 

Et  incjHietis  AJfidens  -pr^cordils  ]  Com- 
me le  vautour  qui  rongeoit  le  foye  de 
Promethée,  car  c'eft  de  là  qu'Horace 
a  pris  cette  image. 

ricatm]  De  rue  en  rue  5  par  toutes> 
ks  rues. 
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Obfcdtnas  anus  ]  Le  mot  abfcanas  ne 
fignifie  pas  ky  fales  &  puâmes,  comme 
on  Ta  crû ,  mais  de  mauvais  augure  , 
abominables,  qui  font  l'exécration  de 
tout  le  monde.  Virgile  a  dit  ehfcma  fa* 
mes,  ohfcdnA  pelagi  volucres. 
Pofl  J  Après  cela  ,  après  voftrc  mort. 
Infefuita  memhra  ]  Cela  efloit  ex- 
preiïement  compris  dans  les  imprécations 
que  Thyefte  fit  contre  fon  frère  ,  nequ^ 
fepulcrum  quo  reeipiatur  habeat^fortum 
çorporis, 

D^fferem~]  Vijferrc  eft  proprement 
in  diverfamp art em ferre ,  partager ,  dé- 
chirer. Virgile. 

^t  procul  Inde  cltdt  Met'mm  in  dU 

verfa  cjuadrigA 
Distulerant. 
Et  Efqmlindi,  alites'^  Lesoifeaux  des 
Efquilics  5  c'eft-à-dire ,  les  oifeaux  de 
proyequi  fetenoient  ordinairem.ent  aux 
Efquilics,  parce  qu'on  y  enterroit  les 
pauvres  5  &  qu'on  y  jettoit  les  corps  de 
ceux  qu'on  avoit  fait  mourir,  c'eftok 
mefme  le  lieudeftiné  pour  les  fuppliccs, 
ia  terre  y  eftoit  toute  couverte  d'offe- 
mens.  On  verra  les  Remarques  fur  là 
VIII.  Satire  du  Livre,  r, 

Neque  hifc  pttremes  ]  Jule   Scaliger 
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n'a  point  du  tout  entendu  ces  deux  vers- 
qui  font  pleins  de  palTion  ScdetcndrefTe. 
Les  dernières  penfées  de  cet  enfant  font 
pour  Tes  parens,  il  prévoit  la  douleur 
qu'ils  auront  deluy  furvivre,  &  la  con- 
folation  que  ce  leur  fera  dans  leur  dciiil 
de  voir  périr  ainfi  miferablement  ces 
deteflables  Sorcières  qui  ont  eflé  l'in- 
itrument  de  {2  mort. 

Hen^  Ce  n'eft  pas  que  ce:  enfant 
foit  fiché  que  (on  père  &  fa  mère  luy 
fur  vivent ,  cet  heu  vient  de  la  tendreïïe 
qu'il  a  pour  eux  ,  parce  qu'il  fcnt  bien 
toute  la  douleur  qu'ils  auront  de  fa  per- 
te, car  naturellement  les  pères  fouhai- 
tent  toujours  de  mourir  avant  leurs  en- 


fant. 


t44   Q^H.  Fi.  Ode  VI  Ltb;V. 

IN    CASSIUM   SEVERUM. 
Ode  VI. 

QU  I  D  immeremes  hoCpltes  vexasr 

ignavHs  ndverfum  luposl 
Quin  h^c  lnanes,/î potes ^  vertis  minas. 

Et  me  remorfiirum  petis  ? 
Nam  y  qnalls  aut  Molojfas ,  aut  fulvii4 
LiHon  j 
(  Arnica  vis  paflorlbus  ) 
Jigam  per  altas  aurefublata  nives, 

QuACHncjue  prAcedet fera. 
Tu  qnHm  tlmenda  voce  eompieHï  nemus^ 

ProjeElnm  odoraris  cibum. 
Cave  ,  cavevnamqHe  In  malos  afpernmus 

Parât  a  tûllo  cornua  : 
QMalis  LycarnbAfpretm  infido  gêner, 

Aut  acer  hoflis  Bupalo. 
An  y  Jiquls  atro  dente  me petiveritj 
IndtHs  Ht fleho  pHe.r'^ 


A 
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A   C  ASSîVS    SEFERUS. 
Od  E   V  I. 

PO  u  R  Q^i  o  Y  aboyés- tu  tous  les 
Etrangers  qui  ne  te  font  point  de 
mal ,  vieux  mâtin  ,  qui  es  fi  lâche  contre 
les  loups?  Qje  ne  t'ataques-tu  donc  a 
moy  qui  pourrois  te  montrer  les  dents, 
car  comme  un  dogue  d'Epire,  ou  com- 
me un  chien  de  Laconie,  amy  fidèle  des 
Bergers ,  l'oreille  drcfTée  je  pourfuis  par 
les  neiges  les  animaux  les  plus  féroces ,  & 
toy  quand  tu  as  rempli  du  bruit  de  ta 
voix  épouvantable  toute  la  forcft  ,  tu 
t'àTi-edes  à  fentir  le  pain  que  Ton  te  jette. 
Prens  garde,  prens  garde  à  toy,  car  je 
fuis  toujours  prefl:  à  me  lancer  fur  les  me- 
chans,  tel  qu'Archilochus  qui  fçût  fi 
bien  fe  vangerde  la  perfidie  de  Lycambe, 
ou  tel  qu  Hypponax ,  mortel  enncmy  de 
Eupaluf.  Si  quelqu'un  me  donne  des 
coups  de  fa  dent  cmpoifonnée,m'aniufê- 
ray-je  à  pleurer  comme  un  enfant ,  qui 
n  a  pas  la  force  de  fe  vanger  ? 
TomeV.  N 
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REMARQJJES 
S  u  R  L*0  D  E    VI. 

TT O R  A c  E  écrit  cette  Ode  contre 

X  X  '^  célèbre  Orateur  Caffius  Seve- 
rus ,  qui  faifoit  meftier  d'accufer  les  gens 
en  plein  Sénat  ;  ce  fut  luy  qui  accufaNo- 
nius  Afprenas  proche  parent  d' A  ugufte, 
d'avoir  empoi Ton é  cent  trente  perfonnes 
dans  un  fcul  repas;  mais  Tes  accufations, 
îuy  rclilUfToient  ordinairement  fort  ma', 
les  accufez  eftoicnt  toujours  renvoyez 
abfous ,  &  on  rapporte  fur  cela  un  bon 
motd'Auoufte,  qui  lafTé  des  longueurs 
d'un  Architcde  qui  n'achevoit  point  le 
Forum  qu'il  luy  avoit  commandé.  P^el^ 
lem  ,  dit-il,  forum  etiam  meum  accH" 
fajfct  CaJfiHs.  Cela  roule  fur  Téquivo- 
quc  du  mot  ah  fondre ,  qui  en  latin  Çu 
gnifie  achever  &  renvoyer  innocent.  Ce 
CaŒus  n^e  faifoit  pas  feulement  redou- 
ter par  fes  accufations,  mais  encore  par 
fes  écrits ,  &  par  fês  libelles  diffamatoires 
où  il  attaquoit  la  réputation  de  tout  le 
monde  indifféremment,  fans  épargner 
les  premiers  de  la  Cour  de  lun  &  de  iîau- 
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tre  fexe ,  c'eft  ce  qui  attira  fur  luy  la 
haine  publique ,  &  qui  donna  occafion  à 
Augufte  d'ordonner  qu'on  informeroit 
contre  les  auteurs  de  ces  fortes  d'écrits.- 
Peu  de  temps  après  il  Tut  exilé  en  Can- 
die. Ce  châtiment  ne  le  rendit  pas  plus 
ùgc  :  11  continua  d'écrire ,  &  dix  ans 
après  la  mort  d'Auguftc,  Tibère  Ton  fuc- 
ceiTcur  fut  obligé  de  l'envoyer  dans  l'ifle 
de  Seriphe  ,  aujourd  huy  Serphone ,  011 
il  mourut.  Si  le  fivant  VoiTius  s'eftoit 
fouvenu  de  cette  circonftance ,  il  n'au- 
roit  pas  confondu  ce  CaiTius  Severus, 
avec  Caffius  Parmenfis  ,dont  il  eft  parlé 
dans  la  Sat-  x.  du  Livre  i.  Se  dans  l'Epî- 
tre  IV.  Calhus  Parmenfis  eftoit  mort 
long-temps  avant  Augufte,  puifque  ce 
fut  Varus  qui  le  tua  par  l'ordre  de  cet 
Empereur.  Quintilien  n'a  point  du  tout 
parlé  de  ce  Calîius  ,  mais  il  parle 
de  CalTius  Severus  dans  le  i.  chap.  du 
Livre  x.  oii  il  marque  admirablement 
fon  caraâ:cre.  MidtAjicnm  judicio  le- 
gatur  ^  dabit  imitat'one  dig'/ia  Caffius 
Sezjcrus,  ejui  fi Cctterls  virtHtibus  co'orem 
&  gravitatem  oratioms  adjecijjet,  po^ 
Tjef^dHs  inter  pr^cipHos  foret.  Nam  & 
ingenii  plnrimnin  efi  in  eo ,  &  acerhl'^ 
tas  mira  ^  &  urhAnitai  &  vis  fiémma^ 

N  ij 
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fcd  plus  ftomacko  ejnam  confilio  dédit. 
Si  on  Ut  avec  jugeinent  les  écrits  de 
CaJJiHs  SeverHs^on  y  trouvera  beaucoup 
de  chdfes  dignes  d'efire  imitées ,  &  fi 
avec  toutes  les  grandes  ^nalitez.  cjue  cet 
Orateur  pojfedoiî  ,  il  euft  aujfi  donné  de 
la  couleur  &  de  la  gravité  afin  difiours, 
il  ?nerit croit  d\fire  compté  farmy  lesprc» 
miers,  car  il  a  beaucoup  d'efprit  &  beau- 
coup de  firce ,  //  eftfort  plaifant ,  &  fès 
raillerie  s fint  f  nés  &  piquantes,  mais 
Un  a  pas  tant  dcnnéa  la  prudence  qua 
Pimpetuofité  de  fin  naturel  bilieux  & 
mordant.  On  ne  fauroit  dire  précifé- 
mcnt  en  quel  temps  tîorace  fit  cette 
Ode ,  mais  il  y  a  de  l'apparence  qu'il 
eftoit  déjà  vieux. 

■  £)Hid  immerentes  hofpites']  Il  compa- 
re Caffius  à  un  chien  timide ,  qui  n'a- 
boye  que  ceux  qui  paffent  >  ou  qui  en- 
trent dans  fa  maifon ,  Se  qui  fe  cache 
quand  il  void  un  loup.  Torrentius  s'eft 
trompé  fur  ce  palTage. 

^in  hue  inanes  ]  Inanes ,  vaines,  qui 
n*ont  point  d'effet  ;  Horace  a  égard  à  ce 
que  j'ay  déjà  dit  de  Caiîius,  que  ceux 
qu'il  accufoit,  eftoient  toujours  renvoyez 
abfous. 

i^(im  ^nalls  AHt  Molojpis  ]    Après 
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avoir  comparé  CalTiusàun  chien  timide 
&  cafanier ,  ilfe  compare  à  un  gros  chien 
d'Epire  ou  de  Laconie  ,  c'eft-à-dire ,  à 
un  chien  fort  courageux,  &  quipourfuit 
les  beftcs  les  plus  féroces. 
-•-  Moloffus']  Les  chiens  d'Epire,  & 
ceux  de  Laconie  eftoienr  les  plus  eftimez, 
on  s'en  fervoit  comme  on  fe  fertaujour- 
d'huy  des  dogues  d'Angleterre,  &  ils 
eftoient  fort  bons  pour  la  chalTe.  Platon 
a  parlé  des  chiens  de  Laconie  dans  le 
Parmenide  oii   Zenon  dit  à    Socrate., 

Kgl  TOI  UT-Tn^yt    eu    ActKP^ycu  aKV^et.jit(  (Jd" 

comme  les  chiens  de  Laconie  ^  vous  fui" 
viez  fort  bien  la  pi/fe  de  mon  difconrs. 

Arnica,  vis  pafrorihis]  Celaeft  tour- 
né heurcufement ,  les  chiens  font  les  bons 
amis  des  Bergers ,  parce  qu  ils  gardent 
leurs  troupeaux. 

Aure  fnblata  ]  Car  plus  les  chiens 
font  courageux  ,  plus  ils  drefTent  les 
oreilles  en  courant. 

Qu^acHmijHe  pracedetfera"]  Qii£lque 
animal  que  ce  foit  ,  &  quelque  dange- 
reux qu'il  puiiTeeftre.  C'eft  pour  mon- 
trer la  différence  qu'il  y  a  de  luy  à  CalTius 
qui  eftoit 

IgnavHS  adverfHm  Itipos, 
N   iij 


1^0  Remarqjies 

Lâche  contre  les  loups. 

Tu^HHm  timendavoce'\  Il  faut  bien 
remarquer  l'artifice  de  ce  vers  où  Horace 
imite  parfaitement  le  bruit  que  fait  uia 
gros  chien  qui  aboyé  dans  une  foreft.  Il 
cft  impoffible  de  faire  bien  fentir  cela 
dans  une  Remarque ,  il  faut  confulter 
ibn  oreille. 

ProjeElum  êdordrts  cibum  ]  11  repro- 
che à  Caflîus  qu'il  fe  laifîbit  corrompre 
par  l'argent  que  les  méchans  luy  of- 
froient  pour  l'obliger  de  fe  taire  ,  comme 
ks  chiens  lâches  &  gourmands ,  à  qui  les 
voleurs  jettent  des  morceaux  de  pain 
pour  les  empêcher  d'aboyer. 

Parafa  tollo  cor::Ha']Je  lève  Us  c$r» 
mes  y  c'eft  une  métaphore  prife  des  tau- 
reaux: nous  ne  faurions  nous  en  fervir 
dans  noftre  langue,  à  caufe  de  l'idée  que 
cela  nous  donne.  Cette  idée  eftoit  in- 
connue aux  Grecs  &  aux  Latins. 

J^alis  Ly  cambdfpretHS  infido  gêner] 
Lycambe  ayant  promis  fa  fille  Neobulé 
au  Poète  Archilochus ,  &  n'ayant  pas 
voulu  en  fuite  luy  tenir  parole ,  Archilo- 
chus fit  contre  luy  des  vers  ïambes  fi  fa- 
tyriques  &  fi  piquans ,  que  le  père  &  la 
fille  dépendirent  de  defefpoir  :  voila  pour- 
quoy  Horace  a  dit  de  Lycambe  wjidoy 
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perfide,  qui  ne  tient  point  ce  qu'il  a  pro- 
mis,  &  d'Archilochus,  gêner  JpretnSy 
gendre  méprifé ,  parce  que  fon  beau- 
pere  prétendu  luy  avoit  refufé  fa  fille 
après  la  luy  avoir  accordée.  Archilochus 
commença  fon  Poème  par  ces  vers. 

Père  Lycambe^^neft-ce  cjue  vous  venez 
de  dire?  ^ni  vous  a  troublé  l'efprit  ?  Ct 
Poète  vivoit  vers  la  xxviii.  Olympiade, 
fix  cens  roixante&  fix  ans  avant  Jesus- 
Chr  ist,  il  cftoit  de  Tlfle  de  Pa- 
ros 

^Ht  acer  hoflis  Bnpalo  ]  Acer  hoflis^ 
c'eft  le  Poète  Hypponax  ,  qui  pour  fe 
vanger  des  deux  fi-eres  Bupalus  &  An- 
thermus  qui  avoient  fait  fon  portrai 
où  ils  l'avoient  peint  fort  laid  &  fort  ri- 
dicule 5  fit  contre  eux  des  vers  qui  les 
mirent  au  defefpoir.  Quelques  Auteurs 
ont  afluré  qu'ils  fe  pendirent.  Mais  il  y 
en  a  qui  foûtiennent  qu'ils  fe  contentè- 
rent de  quiter  Ephefè.  Pline  eft  du  fen- 
timent  de  ces  derniers ,  &  il  prétend  que 
depuis  la  fatyrc  d'Hypponax  les  deux 
Peintres  firent  plufieurs  Ouvrages  fort 
eftimez. 

jitro  dente  ]  Une  dent  noire  ,  pour 
N  iiij 
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une  dent  médirantc,  pleine  de  venin. 

Innltus  Ht  flebo  puer]  11  fcroic  ridi- 
cule de  changer  imltns  Ht  puer  fleamy 

AD  POPQLUM  ROMANQM. 
Ode  V  II. 


Q 


Uo  ^Ho  fcelefti  rnitis  ?  ant   cht 

dexteris 

j^ptAntnr  enfes  conditi  ? 
farumne  campis  atejue  Neptum  fnper 

Itifum  eft  Latinl  fangiùnis  ? 
Non  mfuperbas  invid<e  Carthaginls 

Romanus  arces  ureret  : 
JntacÏHs  ant  Britannus  Ht  defcenderet 

.  Sacra  catenatus  via  : 
Sed  Ht  ^ [ecundum  vota  VarthorHm  ^fud 

Vrhs  hdtcperirct  dextera. 
Ylei^ue  hic  Inpis  mos^nec  fuitleonibHS 

Vnquam,  nifi  in  difpar,  feris . 
FHrorne  c£Chs  ,  an  rapit  visacrier? 

An  culpa  ?  refponfum  date, 
Xacem  :  &  ora  palloralbns  inficit. 
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il  n'y  a  point  d'oreille  délicate  qui  ne 
foit  choquée  de  ces  deux  mots  puer 
fleam ,  à  la  fin  d'un  vers. 

kkk  kkkkkikkkk^kkkkkkk 

AF  PETTLE   ROMAIN. 
Od£  vil 

OU  coiircz-vous  ,  fcelerats,  ou  cow- 
jez-.vous  ,&  que  voulez- vous  faire 
de  ces  épées  ?  N'a-t-on  point  répandu  en- 
core aflTezde  fang  Romain  fur  la  terre  & 
fur  la  mer  ?  Kon  ,  pour  détruire  la  fu- 
perbe  Carthage,  Rivale  dé  Rome,  ou 
pour  mener  en  triornphé  par  la  rue"  fa- 
crée  les  Bretons  que  nous  n'avons  point 
encore  attaquez ,  mais  pour  faire  périr 
Rome  mefme  par  fes  propres  forces, 
félon  les  vœux  des  Parthcs.  On  ne  re- 
marque cette  cruauté  ny  aux  loups ,  ny 
aux  lions.  Ils  n'exercent  jamais  leur  rage 
que  contre  les  animaux  d'une  autre  efpC' 
ce.Eft-ce  une  fureur  aveugle,ou  quelque 
force  majeure  qui  vous  entraîne  ?  Sont- 
cevos  crimes  ?  parlez.  Us  fe  taifent:  la 
pâleur  couvre  leur  vifagc  ,  leurs  efprits 
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(.J^emePjHe  percHlfe  flupent. 
Sic  efi  :  acerhafata  Romams  agum  i 

SceUfc^Hf  fraterndt  necis  : 
Vt  immercmis  finxit  in  terram  Rémi 

'  Sacer  nepotihns  cmor. 


faut 


Ode  VII.  Liv.  V. 
font  faifis  detonnemcnt.  11  n'en 
point  douter ,  c'eft  le  meurtre  de  Remus, 
c'eft  ce  fang  innocent  qui  a  elle  fatal  à 
toute  la  poflerité ,  &  qui  attire  fur -nos 
teftes  le  couroux  des  Dieux. 
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REM  A  K  QUE  S 
Sur  l'Ode   VII. 

HO  R  A  c  E  écrit  icy  contre  les  guer- 
res civiles  5  mais  il  ne  faut  pas  croi- 
re avec  la  plus-part  des  Interprètes  que 
ce  foit  contre  Brutus  &  Callius  ,  Hora- 
ce fe  feroit  bien  empefché  d'écrire  contre 
un  party  qu'il  fui  voit  luy-mefme.  Je 
prouveray  dans  !a  fuite  qu'il  s'adrefleicy 
à  Sextus  Pompcïus ,  &  à  fes  troupes  qui 
continuoient  la  guerre  civile  après  la 
bataille  de  Philippes.  Horace  n'avoit  pas 
encore  trente  ans  quand  il  fit  cette 
Ode. 

Qho  cjHo  fcelefli  ]  Horace  appelle  le 
jeune  Pompée,  &  ceux  qui  le  fuivoient 
fceleftos  ^  des  fcelerats ,  parce  qu'ils  por- 
toient  les  armes  contre  leur  patrie  ,  & 
contre  un  Prince  qui  avoit  pour  luy 
tous  les  Dieux.  On  peut  voir  les  Remar- 
ques fur  rode  xiv.  du  Livre  i.  &  fur 
rode  TV.  du  Livre  II I.  il  a  appelle  ail- 
leurs de  mefme  fcelits  les  guerres  civiles. 

Cui  dabit  partes  fcebis  expiandi 

Jupiter} 
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Mot  à  mot  5  à  (jui  Inpiter  donnera,- 
t'IlU  commijjion  d'expier  ce  crime  ? 

Aut  curdexterls  ^ptantur  enfes  con- 
diti']  Cepaffagen'a  jamais  elle  bien  ex- 
pliqué. Quand  Horace  demande  à  cesKo- 
mains  pourquoy  ils  liroient  leurs  épées 
qu'ils  avoient  mifes  dans  le  fourreau  >  il 
a  égard  à  Ja  paix  qu'Augufte  &  Antoine 
avoient  FiitQ  avec  Pompée  quelque  temps 
après  la  bataille  de  l^hilippes. 

Parumne  campis  atqne  Neptuno  fn- 
per"^  Campis  dans  les  champs  de  Philip- 
pes,  Nepîiino  fur  \(ts  mers  de  Sicile. 

Non  Ht  fiipcrhas  ]  Cela  dépend  de 
fufum  efl  ,  &  non  pas  de  r///V/j,autrement 
Horace  auroit  dû  écrire  arat  pour  nre^ 
ret. 

Invida  Canhaginis]  Du  temps d'Au- 
gufteCarthageeftoit  entièrement  fou  mifê 
aux  Romains,  elle  efloit  mefme  Colonie 
Romaine.  Pourquoy  Horace  dit-il  donc 
icy  àces  Romains  que  ce  n'eftoit  point 
pour  brûler  Carthage  qu'ils  avoient 
verfé  leur  fang  ,  &  fur  la  terre  &  fur  la 
mer  ?  C'eft  pour  Eure  voir  à  ces  furieux 
la  diJierencc  qu'il  y  avoir  d'eux  à  leurs 
anceftres  qui  avoient  tant  de  fois  com^ 
batu  pour  la  conquefie  d'Affrique,  & 
qui  brûlcrent  enfin  Carthage  fous  la  con- 
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duite  deScipion.  C'eftlefens  de  ce  pa{^ 
fage. 

invldd  Carthaginh  ]  Carthage  avoit 
toujours  efté  la  Rivale  de  Rome ,  c'efl 
pourquoy  elle  cfl:  appellée  Roma  <t/<£- 
mula. 

Arces  ]  II  dit  arcei  à  caufe  de  Byrfa 
qui  efloitla  Citadelle  de  Carthage. 

Intatlus  ant  Britannus  ]  Cefar  avoit 
eflé  le  premier  des  Romains  qui  eût  por- 
té Tes  armes  en  /Angleterre.  Suétone  dans 
îe  chap.  XXV.  Aggreffns  efl  &  Britarmos 
ignotos  antea, ,  fnperatifejne  pecnnias  & 
objïdes  imperavit.  Il  attaqua  les  Bre- 
tons auparavant  inconnus  ,  &  après  les 
avoir  vainent  il  leur  impofa  des  tributs^ 
&  fe  fit  donner  des  otages.  Mais  on  peut 
dire  que  Cefar  n'avoit  encore  fait  que 
montrer  le  chemin  de  cette  Ifle  à  Tes  {ac- 
cefTeurs.  Augufte  n'avoit  point  penfé  à 
Taffujetir  quand  cette  Ode  fut  faite, il  n'y 
penfa  que  quelques  années  après ,  c'eit 
pourquoy  Horace  a  raifon  d'appcller 
TAnglois  intaEliis,  On  peut  voir  les  Re- 
marques fur  rode  V.  du  Livre  m.  in- 
^aBns,  qui  n  a  point  encore  elle  touché, 
qui  n*a  point  fenti  nos  armes ,  comme  il 
a  dit  dansi'Ode  xxiv.  du  Livre  m. 
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IntaEiis  opulemior 
ThefdHris  Arabum ,  &c. 
Vins  riche  que  les  ^Arabes  qni  nont 
fomtfemi  les  Armes  Ramaines, 

Defcenderet  facra  catenatHs  vla^ 
Depuis  le  bout  de  la  rue  facrée  jufques 
2.U  forum  Romannm  on  alloic  toujours  en 
defcendant,  &  l'on  montoit  depuis  le 
forum  Romanum  jufqu'au  Capitole,  & 
cela  eftoit  proprement  appelle'  CUvus  Ca^ 
fitolintts.  Voila  pourquoy  Horace  a  dit 
defcunderet. 

Secundum  vota.  Partkçrum  ]  Lqs 
Parrhes  n'avoient  alors  à  craindre  que 
les  Romains. 

Catenas  P^rthus  &  Italum- 
Robur. 
Le  Parthe  craint  les  chaînes  &  les 
forces  des  Roinainu  Us  ne  foiihaitoient 
rien  tant  aulïî  que  de  leur  voir  tourner 
leurs  propres  armes  contre  eux-mermes, 
car  ce  font  toujours  les  ennemis  de  l'Eftac 
qui  profitent  de  Tes  diffenfions.  CepaOage 
&  tous  les  autres  femblables  que  Ton 
trouve  dans  les  Auteurs  Grecs  &  Latins 
font  imitez  de  cequeNeftor  dit  dans  le 
premier  Livre  de  l'Iliade  ,  en  s'adreflanc 
à  Agamemnoa&:  à  Achille  qui  fc  que- 
relloient. 
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E/  (TÇf^'iv  7aA  7TV.VTA  TTo^iAin  IJLdfVAfJûl^oïVt 

Quelle  joye  neferoït-ce  -point  k  Prlam 
&  a  tous  les  autres  Troyensys'^ils  apprC" 
noient  vos  difputes  &  vos  querelles? 

Nequehïc  lupïs  mos^^  li  n'y  a  point 
d'animal  qui  fafle  la  guerre  à  ceux  de 
fon  efpece  ,  rhommcjfeul  comme  le|5îus 
furieux  &  le  plus  enragé  de  tous  les  ani- 
maux ,  n  épargne  point  fon  fcmblable. 
On  voit  mefme  les  hommes  plus  ani- 
mez contre  les  hommes,  &  leur  faire 
une  guerre  plus  cruelle  qu'ils  ne  la  font 
aux  beftes ,  &  cela  vient  fans  doute  de  ce 
que  les  hommes  font  fujets  à  plus  de 
palTions  que  les^  animaux  ,  &  qu'ils  les 
ont  mefme  plus  violentes. 

Ni  fi  in  difpar  feris  ]  juIeScaliger  dit 
qu'il  n'entend  point  cet  endroit  ,&  tous 
ks  Commentateurs  l'expliquent  mal; 
j'en  fuis  eftonné,  car  il  n'y  en  a  point 
de  plus  facile  dans  Horace,  il  ne  faut 
que  fe  fouvenir  que  le  neqne  tient  lieu 
de  deux  négations  ,  c'eft  comme  fi  Ho- 
race difoit  :  Neqne  hicrnos  fuit  Ihpis  & 
leoyjil^iis  numquam  feris  nifi  in  difpar 
genns,  pour  qni  numquam  feri  funt  nifi 
in  difpnr  en  fous  entendant  gennsX^  ai 

vcrfe 
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verfe  leçon  que  Lambin  rapporte,  eftin- 
fupportable. 

Furorne  cacHS  ,  éin  raph  vis  acrîor'\  ■ 
Car  les  hommes  n'agiffent  ordinairement" 
que  par  l'une  de  ces  trois  caufes,  ou  c'eft 
une  fureur  aveugle  qui  les  emporte ,  ou 
ils  font  entraînez  par  une  focc  majeure, 
c'eft-à-dire,  par  l'ordre  fecret  des  defti- 
nées  que  le  fagc  mefmeflô  fauroit  chan- 
ger, ou  bien  ils  font  engagea  par  leurs, 
propres  crimes ,  c'eft- à-dire ,  que  c'eft  la 
colère  des  Dieux  offenfez  qui  les  préci- 
pite dans  le  piège.  Cette  dernière  eft 
prefque  toujours  le  principe  des  deux 
autres.  Ce  paflage  avoit  eflé  mal  expli- 
qué. 

Tacent  :  &  orapallor]  Voila  en  deux 
vers  une  belle  ima^e  de  tous  ceux  à  qui 
la  confcience  reproche  des  crimes. 

Sic  efl  ]  Deleurfilencejde  leur  chan- 
gement de  couleur ,  &r  de  leur  étonne- 
ment  Horace  conclud  que  ce  font  leurs 
crimes  qui  les  ont  engagiez  dans  ces  guer- 
res civiles ,  qui  font  les  fléaux  dont  les 
Dieux  les  vouloient  punir. 

Acerba^AtA  Romanos  agunt^   Il  faut 

bien  s'empêcher  de  lire  acerba  faSia  > 

ce  pafTage  n'a  point  efté  bien  entendu^ 

éicerba  fata  n'eft  point  icy  ce  qu'il  a  dit 

Tome  V.  O        ' 
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pius  haut  vis  acrier,  Horace  n'auro't 
garde  d'imputer  les  guerres  civiles  ,&  la' 
mort  de  Remus  à  l'ordre  des  deftins ,  ce 
fcroit  en  quelque  manière  déclarer  les 
Romains  innocens  contre  fâ^  penfce. 
Acerbafatafceluf^Hefraterndi  necis ,  cft 
une  exprellîon  que  les  Grecs  appellent 
I9  J)rt/i/ery  ^quand  on  fepareen  deux  une 
mcfme  chofe  ,  carc'eft  \>om fat  a  acer h  a 
cb  fc  élus  f rat  errjdt  nects.  &  fat  a  acerha^ 
c'efl  pour  Diiacerhi^Dii  />^r;, comme  le 
vieux  Comn:entateur  l'a  fort  bien  veu, 
Horace  fe  tient  icy  à  la  troihémc  caufe 
qu'il  a  marquée.  u4n  cnlpa  ?  cela  meri- 
toit  d'eftrc  bien  expliqué. 

ScelhfijHe  fraterriA  necis  ]  Virgile  rap- 
porte tous  les  mal-heurs  de  Rome  à  la 
perfidie  de  Laomedon. 

• Jarn  fridemfangHine  noflro 

Laemcdomed,  Inimus  perjnria  Troia. 
Il  y  a  déjà  long  -  temps  cjne  nous 
payons  de  noftrefang  la  perfidie  de  Lao- 
medon. Mais  Horace  les  attribue  avec 
plus  de  vray-femblance  à  la  mort  de  Re- 
mus, cela  touchoit  les  Romains  bien 
plus  fênfîblement. 

Vt']  Pour  pojîtjnam,  cette  colère  des 
Dieux  con^e  les  Romains  ne  s'eftoit 
alumée  c^ue  depuis  le  meurtre  de  Re- 
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mus  ,c'cft  donc  le  propre  crime  des  Ro^ 
mains ,  Se  non  pas  l'ordre  des  deftinécs 
qui  leur  attire  tous  ces  fléaux. 

Sacernepetihus  crnor]  Voicy  encore 
une  preuve  bien  formelle  de  Topinioii 
qu'avoientles  Payens  que  le  crime  d'un 
feul  homme  rejalit  fur  toute  fa  pofterité, 
&  l'envelope  dans  les  mefmes  peines, 
comme  on  l'a  déjà  remarqué  dans  le  Li- 
vre i. 


©î) 
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IN    ANUM    LIBIDINOSAM. 
;  Ode    VIII. 

RO  G  A  R  E   lon^o  futidéim   te  fa- 
culd , 

foires  quid  cnervet  meas  ?  . . 

Qmmfit  tibl  dens  ater,  &  rngis  vetHS 

Front em  feneSlus  exaret  : 
UleîcjHe  turpls  inter  aridas  fiâtes 

Podex ,  zelutcrudài  bovls- 
S ed  incitât  mepeni4s,&  mamma  pûtres, 

EquiriH  q  Haie  s  ubera  : 
Ventercfue  mollis -^  &  fémur  tHmentibHS 

Exile  furis  additiim. 
Eflo  beata  ^funus  atcjue  imagines 

Dhcant  triumf haies  tuum: 
Necjtt  marita  quA  rotundioribus 

Onu  fia,  baccis  ^mbulet* 
Quid  ,  quodlibelli  Stoici  inter  fericos 

lacère  pulvillos  amant  f 
Jlliterati  num  minns  nervi  rigent  ? 

Mmiifve langHct fa'Vmnm  ? 
Qmd  ut  fuperboprovoces  ab  inguine. 

On  allahorandum  eft  tibi. 
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A  UNE  VIEILLE  AMOUREUSE. 
Ode    VIII. 

QUoY,me  demander  que  j'iifê 
avec  vous  mes  forces,  vous  qui 
n'avez  plus  de  dents ,  &  dont  le  vifage  eil 
couvert  de  rides  ;  vous  qui  eftcs  la  plus 
dégoûtante  de  toutes  les  créatures  ?  Cet- 
te gorge  pendante  ,  ce  ventre  flétri, 
&  ces  cuiÏÏes  décharnées  fur  ces  jambes 
bouffies,  font  bien  propres  à  me  donner 
de  l'amour.  Soyez  riche  &  de  qualité; 
qu'on  porte  à  vos  funérailles  les  portraits 
d'une  longue  fuite  d'ayeux  qui  ayent 
triomphé,  &  que  Ton  ne  voye  point  de 
Dame  qui  ait  de  fi  belles  perles.  VA- 
monrfe  rit  de  ce  vain  éclat.  C'eft  encore 
inutilement  que  vous  faites  parade  de 
.tous  ces  Livres  de  Philofophie  que  l'on 
-trouve  toujours  fur  voftre  lit.  Les  fem- 
mes pour  n'eftre  pas  favantes ,  en  fonr- 
clles  moins  aimables^  &  toute  vodre 
fcience  peut-elle  vaincre  les  déj^oûts  que 
.l'on  a  pour  vous  2  ^^^^^^^^^^^^  ^ 
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Sur  l'Ode    VIII. 

QU  E  L  Q^  E  s  Grammairiens  ont 
crû  qu'Horace  fit  cette  Ode  contre 
Gratidie  dont  il  a  elle  parlé  fur  l'Ode 
XVI. -du  Livre I.  fi  cela  eftoit  ce  feroit 
fans  doute  les  ïambes  qu'il  avoir  promis 
de  fupprimer ,  mais  ils  ont  avancé  cela 
fans  fondement ,  il  y  a  fnefme  beaucoup 
d'apparence  qu'ils  fe  trompent,  Grati» 
die  n'eAoit  point  de  qualité,  au  lieu  que 
la  Vieille ,  dont  il  eft  icy  queftion ,  con- 
toit  des  Confuls  &  des  Prêteurs  parmi 
fes  ancejflres.  Mais  venons  à  l'Ode  ;  la 
plus-part  des  gens  au  jourd'huy  ne  fau- 
roient  la  lire  fans  dégouft ,  auffi  bien  que 
h  douzième  de  cemefme  Livre,  je  nay 
garde  de  trouver  cela  mauvais ,  au  con- 
traire, je  trouve  que  ce  fentiment  fait 
honneur  à  Horace ,  puis  qu'on  a  de  l'a- 
verfion  pour  des  chofes  qui  font  faites 
exprés  pour  en  donner  ,  je  voudrois  feu- 
lement qu'on  n'aflurât  pas  avec  tant  de 
liberté ,  que  ces  deux  Odes  font  indignes 
de  ce  grand  Poëtc,  &  cjuc  les  idées  qu'il 
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i  donne  font  trop  groffieres  pour  un  ef^ 
prit  délicat  comme  le  fien.   Véritable- 
ment Je  fujet  qu'il  traite  eu  groffier  & 
défagreable,  mais  la  manière  dont  il  eft 
traité  n'a  rien  de  grolîier  >  &r  le  génie 
d'Horace  y  eft  fort  reconnoiflable.  Un 
Peintre  peut-eflre    blâmé  d'avoir  mai 
choifl  Ton  fujct  ,  &  il  ne  peut  jamais 
l'eftre  de  l'avoir  bien  repr^fcnté.  Je  con- 
fcnsdonc  que  l'on  blâme  Horace  d'a- 
voir travaillé  fur  un  fi   vilain  original, 
i  quoy   qu'à   parler  franchement   la  ma- 
I  niere  dont  il  s'en  eftacquité,  mérite  afTez 

■  qu'on  luy  fafTe  quelque  grâce.  On  doit 
:  fe  fouvenir  que  dans  la  nature  il  n'y  a 
.  point  d'objet  fi  affreux  qui  eftant  bien 
i  imité,ne  puifTe  divertir  la  veuc  &  plaire  à 
I  l'efprit.  Quintilien  eftoit  fans  doute  un 

Jugefevere,  fage  &  fcrupuleux,  cepen- 
:  dantilfe  contente  de  dire:  &  Hora^ 
\  tiumin  ^uibHfdam  nolim  interprétant 
>  je  ne  voudrms  -pas  expliquer  Horace  en 
\  certains  endroits.  Aparament  ces  deux 
•  Odes  font  comprifes  parmy  ces  certaias 
i  endroits  dont  il  a  parlé ,  il  ne  les  con- 

■  damne  point,  il  ne  dit  point  que  ces  en- 
:  droits  foient  indignes  d'Horace,  mais 
'  il  ne  voudroit  pas  les  expliquer.  On  doit 

imiter  la  modération ,  &  fuivre  le  juge- 
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ment  de  ce  grand  homme.  Pourmoyje 
puis  dire  que  je  n'ay  point  expliqué  cette 
Ode ,  quoy  que  je  l'aye  traduite,  &  dans 
mes  Remarques  je  tacheray  de  faire  en- 
tendre tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile, 
fans  choquer  la  modellie ,  &  fans  m'é- 
loigner  de  la  bien-feance. 

Rogare^  Les  infinitifs  marquent  fort 
bien  l'indignation,  noftre  langue  s'en  fert 
avec  beaucoup  de  grâce. 

Longo  fHtidam  te  [achIo  ]  TutidÂ 
fœtens.pHtriûla^cm'T^.Un^inckn  Poète  a 
dit  de  lamelme  manière,  futrida  turba 
fAChlornm,  c'eft  dans  les  Priapées. 

Cornlx  &  caries  vettifcjne  bufinni'^ 
Turbo,  &  fuîrida  facla  faculontm. 

Vires  qmd  enerveî  meas  ]  Il  faut  no 
cefTairement  lire  ^«o^jComme  il  y  a  danî 
quelques  éditions  ,  &  dans  quelque: 
manu(crits;on  ne  fauroit  croire  d'aborc 
le  changement  que  cela  fait  à  ce  pafîagc 
En  lifant  cjmd  on  voit  Horace  dans  un( 
pofture  Infâme ,  au  lieu  qu'en  lifan' 
^uodox\  voit  feulement  que  cette  Vieill< 
fait  tous  fcs  efforts  pour  luy  donner  d< 
l'amour.  Cela  efl  allez  fenfible  fans  qu< 
je  m'explique  plus  clairement  Ce  qui  ; 
trompé  les  Interprètes,  c'cft  ce  qu'il  di 
au  feptiéme  vers. 

Sec< 
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Sed  incitât  ?ne  peHus, 
Mais  il  faut  expliquer  cela  plus  favo- 
rablement pour  ce  Poète. 

De?7sater^  Il  adit  dcmefme  à  Lice 
dans  rode  xiii.  du  Livre  iv. 

TV  ^nla  lundi 

Défîtes  >  te  qma  mg^e 
Turpant. 
Vêtus  feneolnsj  Cela  efl:  affez  remar- 
quable, les  Grecs  &  les  Latins  pour  dire 
une  grande  vieillefTe  difoient ,  uf7e  vieille 
vieillejfe . 

Frontem  ~\  Frons  lefrom  (ê  prend  fou- 
vent  pour  tout  le  vifage. 

Exaret  ]  Virgile  a  dit  de  mefme. 

Et  frontem  obfcAnam  rugis  arat. 
Mais  exarare   eil   encore  plus  fort 
que  le  (impie  arare^  il  fignifie  tracer  un 
I  fiîlon  profondement,  &  le  tracer  d'un 
bout  à  l'autre. 

Hietque  turpis  ]  Il  reproche  à  cette 
Vieille  qu'elle  avoit  fouvent  donné  à  fes 
Amans 

Oiiod  virgo  prima  CHpidô  dat  no^c 
mArito, 

Dum  timet  alterius  vulnusinepta 
lôci. 
ArldasnAtes  j  Seiches  5  maigres,  dé- 
charnées. 

Tome  V.  P 
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Inclut:  crndiz  hovis  ]  Ce  cntdd  fait  une 
image  extrêmement  dégoûtante  ,  car  il 
ne  faut  pas  l'entendie  comme  Torren" 
tiuSj  qui  l'explique  de  la  même  manière 
que  dans  l'Ode  x  i .  du  Livre  1 1 1. 

Et  adhuc  protervo 

Cruda  marlto. 

Qhî  neftpas  encore  en  âge  de  fouffrïr 
un  mary.  Cruda  eft  icy  qui  aie  devoye- 
ment,  &  c'eft  pourquoyila  dit  turpis 
fodex.  Cela  ne  pourroit  eftre  fouffert  en 
noftre  langue. 

Sed  incitât  me  peElus  ]  U  eft  ridicule 
de  pcnfer  qu'Horace  fe  reprefente  icy 
comme  s'il  eftoit  en  adion ,  incitAt  {x^ 
gnifie  (implement  en  cet  endroit  me  donne 
de  L'amour. 

Mamm£  putres  ]  Des  mamelles  mol- 
les &  pendantes. 

Ventercjue  mollis  ]  Comme  un  ventre 
qui  n'a  que  des  rides  &  des  peaux. 
:  Etfemnr  tumentihus^  Rien  n'eft  plus 
vilain  que  des  cuifles  menues  fur  des  Jam^ 
bes  enflées ,  cela  efl:  ordinaire  aux  hy- 
dropiques. 

E{}:obeata'\  Les  Romains  appeloîcnt 
heatos  les  gens  riches ,  &  ceux  qui 
efloient  de  grande  naiflance. 

Fnms  atqne  ]  Cela  eft  fort  piquant 
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comme  û  déformais  die  ne  devoit  fonger 
qu'à  l'appareil  de  fes  funérailles. 

Imagines  dncant  triomphales  ]  A  Ro- 
me les  hommes  &les  femmes  qui  com- 
ptoient  parmi  leurs  Ancêtres  ou  des  Gé- 
néraux d'armée,  ou  des  Mâ^iftrars  C//- 
rnles ,  c'eft-à-dire ,  qui  avoient  exercé 
les  principales  Charges  de  la  République, 
avoient  le  droit  de  faire  porter  devant 
leur  cercciiil  à  leur  pompe  funèbre  les 
portraits  de  toute  leur  race ,  Se  on  appel- 
loit  cela  jus  i?nagimtm. 

Ducant  ]  Car  comme  ces  portraits 
palToient  les  premiers, il  fembloit  en  effet 
qu'ils  menoient  la  pompe  funcbre. 

Necfn  mArita  ]  Mark  a,  eft  plus  no- 
ble que  mulier. 

RotundiorlbHS  onufia  baccis']  Baccdt 
font  proprement  les  petites  pommes  de 
laurier ,  de  myrrhe ,  &  on  a  donné  ce 
nom  aux  perles,  à  caufe  de  la  reflcmblan- 
ce  qu'elles  ont  avec  ces  fruits.  De  là 
on  a  dit  ^5«;/^  baccdtnmy  un  colier  de 
ferles,  Rotundioribus  ,  car  les  perles  font 
particulièrement  recommandables  par 
leur  rondeur.  Pline  en  a  marqué  toutes 
les  qualitez  dans  le  chap.  xxxv.  du  Livre 
IX.  Dos  emnis  in  candore  ,  magnitndiney 
orbe ,  l^evon  y  pondère  y  hand  prompt is 

pij 
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rehns  ,  in  tantum  ut  nnlll  duo  reperian- 
tnr  indlfcretl,  Hnde  nomen  unionum  Ko^ 
mandt  fcilicet  impofnere  dellcU.  Tout 
leur  prix  vient  ds  leur  blancheur,  de  leur 
gr^mdeur  &  de  leur  rondeur  _,  il  faut 
<^ '.Celle s  [oient  polies  & pefantes,  &  cela 
efl  fi  difficile  a  trouver  enfe?nble  qnon 
nen  a  jamais  'veu  deux  entièrement 
fembUbles ,  cefi  pour^uoy  les  Romains 
les  ont  appelle  es  unionQsfinguiieres- 

Ambulet  ~]  Amhulare  fignifie  fimple- 
ment  ire ,  aller  ,  marcher. 

Quid  quod  libelli  Stoici  ]  On  n*a 
point  entendu  ce  pafTage ,  Horace  fe 
fait  faire  icy  une  objedion  par  cette  fen:i- 
me  qui  luy  dit  ,  mais  ne  comptez^  vom 
pour  rien  que  fay  toujours  fur  mon  lit  les 
livres  des  Stoïciens  ?  Comme  fi  elle 
vouloit  l'engager  à  l'aimer  à  raufe  de  fa 
fc iencc.  Les  Dames  Romaines  s'appli- 
quoient  fort  à  l'étude  de  la  Philofophie, 
&  fur  tout  de  la  Philofophie  Stoïciene, 
parce  qu'elle  donrot  la  liberté  de  parler 
de  tout  effrontément ,  &  fans  chercher 
d'envelope. 

IlUteratinum  minus  nervi  rigent'] 
Tout  ce  que  l'on  a  dit  fur  ce  paffage  eft 
ridicule,  il  ne  s'agit  point  icy  d'hommes 
fa  vans  y  mais  de  femmes  favantes  Cette 
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Vieille  precendoit  qu'Horace  devoit  Tsi- 
mer  ,  parce  qu'elle  eftoit  de  ce  nombre, 
&  Horace  luy  répond  que  ce  n'efl:  pas 
toujours  un  moyen  pour  fe  faire 
aimer  ,  &  que  l'on  a  fou  vent  plus  d'a- 
mour pour  une  ignorante  que  pour  une 
favante ,  il  faut  donc  lire  neceïïairement. 
IlilterAta  mtm  minns  nervi  rlgent, 
.  Jlliteratd  pour  une  femme  qui  ncïk 
pas  favante. 

M'nufve  languet  fafcinum  ]  Lambin 
a  fort  bien  veu  que  ce  vers  dépend  des 
:dcux  fuivans,  &  qu'il  faut  rejetter  le 
point  interrogatif  à  la  fin.  Horace  de- 
mande à  cette  Vieille  fi  l'on  fent  moins 
d'ardeur  pour  une  femme  qui  n'eft  point 
favante,  &  il  continue  fa  demande,  ne 
voy€Z,'VOHs  p4s  5  dit-il ,  ^ne  l'on  ntjtpa^ 
■plus  échauffé  ponr  vous  ,  qiioy  que  votis 
fajfiez,  toHS  vos  efforts  pour  mettre  les 
gens  en  humeur ,  &  .que  ponr  cet  effet 
,  vous  voHsferviez.  mefrne  de  vofîre  bou- 
che que  voHS  profiitnez^  au  plus  fais  de 
toHS  les  emplois, 

Fafcinum  ]  Fafcinare  en  grec  /Scts^- 
y(9lviv  enforceler ,  enchanter  ,  fafcinurn 
enchantement ,  c'efi:  la  première  fignificvi- 
tion  de  ce  mot,  &  enfuite  on  s'avifâ 
d'appcllcr/^/c/>///?«  tout  ce  qui  pou  voit 

Pli; 
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fervir  à  détourner  les  enchantemens,  otf 
à  les  rompre ,  &  comme  on  cmployoit 
©rdinairement  à  cela  une  figure  du  tw^w- 
bmm  virile  y  on  difok  m{ï\fitfcifjiim  pour 
menthU.  On  pendoit  cette  figure  au  col 
des  petits  enfanr,  Varron.  Pneris  tnrpi^ 
€hU  res  in  collo  fnTpenditHr ,  ne  t^uid 
•h fit  bond  fcétvA  canjfa.  Tnrpicnla  resy 
c'c[\:  mentHla ,  on  h  pendoit  auffi  aux 
portes  des  jardins  :  Pline  dans  le  chap. 
IV.  du  Livre  xtx.  hortof^ue  &  fores  tan' 
tum  contra  i?2vldentium  {ffafcinatîones 
dicarl  'vîdemus  in  remedio  pityricafi.gna  r 
&  ce  qui  cfl  encore  bien  remarquable 
on  la  pendoit  aux  chars  de  ceux  qur 
îriomphoient ,  le  mcfmc  Pline  dans  le 
chnpitre  iv.  du  Livre  xxvîiî.  &  fafci- 
nns  currus  trmmphantmm  fnh  his  pen- 
dens  défendit  invidt£  medicus, 

Siiperho  ]  Qui  te  dédaigne ,  qui    te 
méprife. 

Inguine~\  fnguen  eft  proprement  V^ine, 
Ore  J  II  n  cit  pas  poffible  d  expliquer 
le  meftier  que  cette  Vieille  faifoit  faire 
à  fa  bouche,  il  feroit  mefme  à  fouhaiter 
qu'on  ne  le  comprît  point ,  &:  je  fay  boa 
gré  à  noftre  langue  de  n'avoir  point  de 
terme  qui  puifTe  en  donner  l'idée. 
AUahormdHm  ]  ■  Ce  mot  marque 
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fort  bien  les  efforts  que  cette  Vieille  fai- 
ioit.  On  peut  voir  ce  qui  a  eflé  remar- 
qué fur  le  mot  Uboribus  de  l'Ode  xv. 
du  Livre  m. 


Piij 
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AD    MiECENATEM. 
O  D  I     IX. 

QU  A  N  D  o  refoftnm  CacH^ftm  ad 
feflas  dapes  y 
f^iclom  UtHS  effare  ^ 

TecumfHb  ait  a  ^fic  lo^l  gratHm ,  domo. 
Béate  Mdtcenas ,  hiham , 

Sonante  miflum  tibiis  carmen  lyra , 
Hac  Dorimn  y  illis  Barbarum  ? 

Utmiper,  aBns  ^Humfreto  Neftunms 
Dnxfugit  y  HJlis  navibus, 

JPilnaTiis  urbi  v'mcla ,  (fUA  detraxerap 
Servis  amicHs  perfidis, 

Romanus  (  eheHpoflerl  negabît'n) 
EmancipatHs  fem'm<z , 

lert  vallum  &  arma  miles ,   &  fpado 
nibns 
Servire  rugojis  potefl: 

înterque  figna  tnrpe  ynilitana. 
Sol  a/plcit  çompcmno. 
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Ode     IX. 

O  N  cher  Mecenas  quand  eft-ce 

que  pour  célébrer  la  vidoired'Au^ 

gufte  je  pourray  boire  chez- vous  de  cet 
excellent  vin  de  Geci>be  que  vous  refer- 
vez  pour  les  grandes  Felles ,  &  entendre 
l'agréable  concert  d'une  Lyre  fur  le  ton 
Dorienavec  deux  flûtes  fur  le  Phrygien? 
C'eftce  mefme  concert  que  vous  nous 
donnâtes  il  y  a  quelques  années ,  lors 
que  le  General  qui  vouloit  palier  pour 
fils  de  Neptune  eut  efté  chalTé  de  nos 
mers ,  &  qu'on   eût  brûlé  Tes  vaifTeaux 
après  toutes  les  menaces  qu'il  avoit  fai- 
tes de  mettre  Rome  dans  les  fers  qu'il 
venoit  d'oter  à  des  efclaves  perfides.  Ua 
Romain, le  croirez-vous ,  races  futures 3 
un  Romain  porte  les  armes  fous  le  com- 
mandement d'une  femme  qui  le  maîtri- 
fe ,  il  eft   aflez  lâche  pour  obeïr  à  des 
Eunuques,  &  le  Soleil  voit  un  infâme 
Qonopée  au  milieu  de  nos  En  feignes. D^ux 
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AÀ'hHnc  f rement  es  vertemm  bh  mitù 
e<juos 

Gain  carient  es  Ctzfarem  : 
HofliliumqHc  navinm  -port h  latent 

pKppes  JïnifirorfHm  cltdt, 
lo  ,  Trïumphe ,  tn  moraris  aureos 

Currus  ^  &  imaHas  heves. 
h  y  Trmmfhe ,  necjugurthino  parem 

Bello  reportafti  ducem  , 
Neque  Africano  :  ciù  fuper  Carthagl- 
nem 

VïrtHs  fepHlcrtim  condidif. 
Jerra  mariqHC  v  ici  us  hoflis  ,  PhnIco 

Lugubre  mutavit  fagum  : 
Aut  aie  ccmum  nobilem  Cretnm  urbU 
bus  ^ 

Vernis  iturus  non  fitis  , 
Exercitatas  aut  petit  Syrtes  Noto  , 

AmfertHr  incerto  maru 
Cap  adores  affer  hue  ipuer^fcyphosy 

EtChia  vlna  ,  aut  Lejhia: 
Tel ,  quod  fluentem  naufeam  coèrceat , 

Mettre  nobis  Cacubum. 
Curam  metumcjue  Cdtfaris  rsrnm  juvatf 

E>ulci  Lydofolvere. 
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mille  chevaux  Gaulois  ont  bien-tofl:  qui- 
téle  parti  de  ce  m  al- heureux  ,  en  faifant 
retcnnr  les  airs  du  noni  de  Ccfar,  & 
dans  un  moment  on  a  veu  les  vaifleaux 
ennemis  fe  préparer  à  faire  voile  ,   &  à 
cingler  vers  l'Ei^ypte.  Divin  Triomphe^ 
après  une  vicloire  fi  entière  nous  ferez- 
vous  encore  attendre  les  chars  dorez,  & 
différerez- vous  long-temps  le   facrifice 
des  reniées  qui  n'ont  Jamais  cfté  fous  le 
jougî  Divin  Triom.phe ,  vous  'n'avez  ja- 
mais ramené  un  fi  grand  Capitaine ,  ny 
Marius  après  la  défaite  de  Jugurtha ,  ny 
Scipion  après  la  guerre  d'Afrique,  quoy 
que  la  fuperbe  Carthage  foit  le  glorieux 
monument  de  fes  grands  exploits.  L'en- 
nemi vaincu  par  terre  &  par  mer,   s'eft 
enfin  veu    réduit  à  quiter  fâ   robe  de 
pourpre  pour  prendre  la  robe  noire.  Et 
mamtenant  il  s'en  va  avec  les  vents  con- 
traires, ou  à  Crète,  ou  versies  Syrtes, 
ou  il  court  les  mers  fans  tenir  de  route 
certaine.  Garçon ,  aporte  m^y  les  plus 
grandes  coupes ,  &  verfc  moy  du  vin 
de  Chio  ou  de  Lesbos,  ou  plûtoft  don- 
ne-moy  du  Cecube  qui  fortifie  le  cœur  r 
je  veux  achever  de  difliper  par  le  vin 
tous  les  fouets  &  toutes  les  craintes  que 
m'ont  donné  les  dangers  aufqiiels  Au?- 
guftes'cftexpofé. 
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Sur  l*Ode    IX. 

CEtte  Ode  eft  fort  belle,el!e fut  faîte 
pour  célébrer  la  vidoire  d' Aclium, 
&  par  confequent  félon  l'ordre  des  temps 
elle  doit  eftre  mife  immédiatement  après 
la  première  de  ce  mefme  Livre,  &  avant 
la  XXXV 1 1 .  du  Livre  i .  Horace  avoit  alors 
XXXV.  ans  prefque  accomplis. 

Quando  repoflum  ]  Pour  bien  enten- 
dre cecy  il  faut  fuppofer  que  Mecenas 
cflioic  encore  à  l'armée ,  quand  Horace 
luy  écrivit  cette  Ode  fur  les  premières 
nouvelles  qu'on  eut  à  Rome  de  la  dé- 
faite d'Antoine. 

Repo(ÎH?n  ']  Repofitum  que  Ton  gar- 
de pour  les  grandes  Feftes. 

CdLcuhum  j  Le  Cecube  croifToit  prés 
de  Caïete.  On  peut  voir  ce  qui  a  efté  re- 
marqué fur  l'Ode  xxviii.  du  Livre 
III. 

Ad  fefias  dapes  ]  Dapes  (îgnifioit 
proprement  lesfeflinsquc  l'on  faifoit  aux 
Dieux ,  &  il  fe  prend  pour  toute  forte 
de  feftins  magnifiques ,  comme  les  An- 
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cîens  difoient  aulTi  dapatUia  pour  opi^ 
far  a. 

Sub  alta  domo  ]  Les  maifbns  des 
grands  Seigneurs  eiloient  ordinairement 
fortexhauflees,  puifquedansie  vejftibule 
iis  mettoient  des  colomnes  d'une  hauteur 
prodigieufe.  Ncron  avoit  dans  celuy  de 
Ton  Palais  un  coloffe  de  fix  vingts  pieds. 
Icy  Horace  peut  avoir  appelle  la  maifoii 
deMecenas  haute  à  caufe  de  fa  tour  qui 
dominoit  fur  toute  la  Ville ,  &  qu'il  ap- 
pelle ailleurs  molem  prepin^Ham  mthibns 
ardais  ,  une  toun^m  eft  voifine  des  nues, 

Sicjovi  gratum  J  Car  Jupiter  qui 
avoit  donné  la  vidoire  à  Augufte  pre- 
noit  plaifir  qu'on  la  célébrât. 

Béate  Mecenas  ]  Comme  dansl'OJe 
IV.  du  Livre  i.Beati Sejll.û  aefté  affez 
parlé  de  ce  mot  BeatHs  fur  l'Ode  précé- 
dente. 

Sonante  mijlnm']  Il  fcroit  difficile  de 
parler  à  fond  de  la  variété  des  concerts 
des  Anciens.  Horace  feul  nous  en  fournit 
deplulîcurs  fortes,  comme  on  l'a  veu 
dans  les  Livres  precedens.  Celuy  dont  il 
parle  icy  eft  d'une  Lyre&  de  deux  flû- 
tes. 

Afijlum  tlbiis  ]  Tibiis  cft  un  datif.  Il 
aditdemefme  dans  l'Ode  i.  duLiv.  iv. 


Lyrdtqne  &  BerecynthiA 

Delenabere  tibidt 
Ailflis  CArminibus. 
Hac  Dorium  ,  HUs  BArbarHm  ]  Les 
Anciens  avoient  trois  modes  principaux, 
le  Dorien  ,  le  Lydien  ,  &  le  Phrygier/,  le 
preniier  cftolt  fort  grave  &  fort  maje- 
ftueux,  le  fécond  fort  aigu  &  fort  écla- 
tant ,  &le  troifiéme  eftoit  méfié  de  l'un 
&  de  l'autre.  Les  Romains  fe  fervoient  de 
ces  tons  dans  leurs  concerts  (elon  la  na- 
ture des  fujets  qu'ils  chantoient.  Ils  fui- 
voient  le  Dorien  dans  les  matières  ferieu- 
fes,  le  Lydien  dans  les  matières  gayes, 
&  le  Phrygien  dans  les  ocafions ,  oià  la 
Religion  avoit  quelque  part  ,  &  où  il 
falloit  exciter  des  mouvemens  fort  pa(^ 
lloncz  &  fort  vehemens.  Quelquefois 
auflipour  rendre  l'harmonie  plus  accom- 
plie, ils  les  méloientîparexem.ple  dans  le 
concert  d'une  Lyre  &  d'une  flûte ,  la  Ly- 
re auroit  cfté  fur  le  mode  Dorien  ,  &  la 
flûte  fur  le  Lydien  )  mais  icy  comme  le 
concert  dont  Horace  parle  eft  de  deux 
flûtes  avec  uoe  feule  Lyre ,  les  flûtes 
chantent  le  mode  Phrygien  Barbammi 
Se  la  Lyre  le  Dorien  ,  car  autrement  fi  les 
flûtes  euflent  eflé  fur  le  mode  Lydien, 
elles  auroicnt  effacé  la  Lyre  ,  &  d'un  au- 
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tre  cofté  fi  la  Lyre  eût  cfté  fur  le  made 
Phr}'gien  ,  &  les  flûtes  fur  le  Dorien  ,  ce 
dernier  auroit  trop  régné,  l'harmonie 
auroit  eftétrop  grave,  de  leconcerc  n'au- 
roit  pas  afTez  bien  marqué  la  joye  que 
Meccnas,  &  Horace  vouloient  témoi- 
gner dans  cette  occafion.  Voila  tout  ce 
queje  puis  dire  en  gênerai  pour  donner 
l'intelligence  de  ce  paffage  oii  les  Inter- 
prètes ont  efté  fort  embarra fiez.  Si  nous 
eflions  tant  foit peu inftruits  de  la  Mu- 
Hquedes  Anciens, nous  pourrions peut- 
eftre  découvrir  ce  que  leurs  modes  te- 
noient  de  noftre  bécarre  &  de  nofîrc 
bémol ,  mais  elle  efh  entièrement  perdue, 
êc  quelques  efforts  que  Ton  fafle,  on  ne 
parviendra  jamais  à  tranlpofer  quelqu'un 
de  leurs  modes  fur  un  mode  qui  nous 
fbit  connu. 

Barbarnm  ]  Car  les  Phrygiens  eflolent 
proprement  appeliez  Barbares.  Voyez  la 
Remarque  fur  ce  vers  de  l'Ode  iv.  du 
Livre  h. 

Barbaréi  fofiquam  cecidere  tnrmt, 
Vtnuper]  Apres  la  vidoire qu'A u- 
gufte  remporta  fur  le  jeune  Pompée  qui 
fut  entièrement  défait  dans  le  détroit  de 
Sicile.  Flortis  tota  mole  helli  penitus  in 
S'ichIo  fretojuvenis opfrejfus efl.  C'eftoic 
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i'an  de  Rome  dccxvii.  il  y  avoir  dëja 

cinq  ans  quand  Horace  écrivoit  à  Me- 

ccnas. 

ABhs  CHm  freto  Neptunius']  A^HS 
freto ,  il  faut  fous-entendre  Sicnlo ,  chajfé 
des  mers  de  Sicile,  Scaliger,  ny  les  au- 
tres Interprètes  ne  l'ont  point  entendu. 

Neptunius  Dux~]  Horace  ne  parle 
pas  icy  d'Antoine  ,  comme  Scaliger 
Ta  mal  crû,  mais  du  jeune  Pompée  qui 
devenu  orgueilleux  de  ce  que  Ton  pcre 
avoit  efté  le  Maiftre  de  la  mer  ,  voulut 
palTer  pour  fils  deNeptune  9  &  mit  une 
robe  bleue,  ou  de  couleur  de  mer,  Dion 
dans  le  Livre  xlviii.  ùo^du^  Ji  riva.  ;^ 

-©ifyo^'ôgTï».  Ileufl  la  vanité  de  croire  & 
de  'vouloir  perfuader  quil  eFioit  fils  de 
Neptune  ,  parce  cjue  [on  père  avoit  en 
l'empire  de  la  mer.  Vidor  attribue 
cette  vanité  à  quelque  heureux  fucccs 
qu'il  avoit  eu ,  &  cum  mari  féliciter 
meretwr  Neptunife  filium  confejfus  efl, 
eumque  hohus  auratis  &  ecjuo  placavity 
comme  il  avoit  eflé  ajfez.  heureux  fur  la 
mer ,  il  publia  quil  efioitfils  deNeptu» 
ve ,  &  il  tâcha  de  fe  rendre  ce  Dieu 
propice  en  luy  offrant  des  bœufs  &  un- 

cheval^ 
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cheval ,  maisTHiftorien  Grec  me  paroi: 
plus  croyable  que  THiftorien  Latin. 

Vjlis  navihHs~\  Augufte  eut  l'obli- 
gation de  cette  vicfloire  à  Agrippa,  illuy 
donna  auffi  la  couronne  ornec  de  becs  de 
vaifleau ,  &  un  étendart  bleu. 

AiinatHS  urbi  vincnla  ^lu  detraxer^t 
fervis  ]  Le  Jeune  Pompce  avoir  ofté  les 
chaînes  à  tous  les  Efclaves ,  &  il  les  avoit 
enrôlez.  On  peut  vo/r  les  Remarques 
fur  rode  iv.  de  ce  Livre. 

Contra  latrones  nique fervilemmtt- 

rrnm. 
Perfidis  ]  Qui  font  infidèles  à  leurs 
Maiftres^  Horace  dit  cela  particulière- 
ment pour  Menas ,  dont  il  a  efté  affez 
parlé  fur  l'Ode  iv.  Virgile  a  voulu  par- 
ler auffi  de  ces  perfides  quand  il  écrit 
dans  le  vr.  Livre  de  l'Enéide. 

■ Q^iqa^  arma  feciiti 

Imfla  me  veriti  domi rjommf aller e' 
dextras, 
Rornamts'\  Horace  entre  icy  en  ma-^ 
tiere  ,  &:  il  explique  en  deux  mots  Tin  fa-- 
mie ,  la  défaite  &  U  fuite  d'Antoine, 
Romanus  Mlles  y  Antoine  &  tous  les 
Romains-qlii  eftoient  avec  luy.- 

EheH  pofteri  negabitis'\  Cela  dépend 
.  de  ce  qui  fuit ,   çmam'tpatns  fernin^  la 
TomeV.  Q_ 
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poflerité  ne  pourra  croire  que  les  Ro- 
mains ayent  pu  eftre  fi  hontcufement 
affujetis  au  pouvoir  d'une  femme  étran-^ 
gère. 

EmanchatHS  femindi  ]  Emanci-patuf 
eftunmot  de  droit,  il  fignifie  propre- 
ment qui  pafTe  au  pouvoir  d'un  autre 
pour  eflre  à  luy  en  propre ,  &  pour  en 
dépendre  abfolument,  comme  un  Efcla- 
ve  dépend  d'un  Maiftrc.  Plaute  en  ar 
fort  bien  exprimé  la  force  dans  ce  vers 
des  Bacchides.  Nnnc  ^  muUer^  tibi  me 
emancufo ,  mus  fnm  ,  tibi  operamâo.- 
Maintenant,  Madame  ,  je  me  donne 
à  vous  y  je  fuis  a  vous  ,  &  vous  pOHveZr 
difpofer  de  moy. 

Femina]  A  Cleopâtre  qu'il  appelle 
ailleurs  mnlie^ôc  Florus  mnlier  ^gyp^ 
îla, 

Fert  vallum  &  arma  ]  Vallu>m ,  c'eft- 
à-dire,des  pieux  pour  fe  retrancher  dans 
le  Camp  en  faifant  des  paliflades  ,  ces 
pieux  eftoient  auflî  appeliez  fuda  8c 
furos,  c'eftpourquoyEnniusa  dit  Crf- 
hrifurium  le  retranchement  du  Camp, 
Horace  s'étonne  icy  que  les  Soldats 
d'Antoine  fuiviïïènt  la  difcipline  Ro- 
maine fous  les  ordres  d'une  femme 
étrangère  j  car  par  la  difcipline  Romaine 
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tous  les  Soldats  eftoient  obligez  de  por- 
ter outre  leurs  armes  leur  pain  de  muni- 
tion pour  quinze  jours ,  ou  pour  un 
mois  5  une  marmite,  une  broche  ,  une 
fcie,un  panier, une  bêche,  une  hache, 
une  faux,  une  corde  ,  une  chaîne,  & 
quelquefois  douze  pieux. 

EtfpadomÙHs  fervire rugojts']  Il  par-- 
le  des  Eunuques  dcCIeopàtre,  dont 
Properce  a  dit. 

Et  famnlos  inter  femina  tritafues, 
Spadones  ]  Des  Eunuques ,  &  ce  mot- 
vient  du  Grec  ootr£y  qui  fignifie  arrucher 
Se  tordre. 

Rugojîs  ]  Les  Eunuques  font  ridez 
&  flétris ,  &  la  raifon  en  eft  affez  évi* 
dente. 

Interque  fîgna  tnrpe  militurta  ]  Le 
mot  turpe  fe  peut  joindre  avec  Lorio- 
peum  ,  comme  Properce  a  dit  fœda  Co- 
nopeor ,  ou  bien  on  peut  le  feparer  ,  &  en 
faire  une  exclamation,  turpe  Ichofehorrl^ 
hle  ,  honteiife ,  &c. 

Sol  afpicit  Compeum']  Le  Gonopée 
HxàvoTTuoy  eftoit  une  tente  ,  un  pavillon, 
dont  les  Dames  fe  fervoient  en  Egypte 
pour  fe  garantir  des  confins  qui  y  font 
en  grand  nombre  à  caufe  du  voiiinagc  de 
amer,  &  des  marais  du  NjI,  Horace 
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dit  donc  qu'à  la  honte  des  Ronjains  oit 
voyoit  p3rmy  leurs  Enfeignes  un  Conc- 
pée  qui  tcnoit  la  place  de  la  tente  du 
General  qui  cftoit  proprenaent  appelle  le 
Prétoire.  Ce  paflàge  n'avoit  pas  efts 
affezbien  éclairci. 

^d  himcfrementes]  Scaliger  dit,  que 
cecy  ne  fauroit  s'accommoder  avec  un 
combat  naval  \  mais  Scaliger  devoit  1^ 
fouvenir  que  visa  vis  des  deux  flotesen.'- 
nemics  il  y  avoit  deux  armées  de  terre,. 
&  que  deux  mille  chevaux  Gaulois  fe 
détachèrent  de  l'armée  d'Antoine  ,  &  fs 
rangèrent  fous  les  Enfeignes  d'Augufte. 
Servi  us  furie  vi.  de  l'Enéide:  Nam 
tranfierunt  aâ  Augiiflum  ah  Antonio 
dn9  milita  equïtum  per  quos  efl  vi^oy 
riam  confecmus.  Horace  dit  donc  ad 
hune  pour  contra  hune  ,  contra  hnnc  Ro^ 
manum^^  contre  Antoine. 

Gain  ]  C'eftoit  le  reile  des  Gaulois 
qui  avoient  fuivi  Antoine  à  la  guerre 
contre  les  Parthes.  Horace  profita  admir 
rablement  de  cette  circonÛance  pour 
rendre  plus-  infâme  Padion  de  ces  Ro.- 
mains  en  leur  reprochant  que  les  Gau^ 
lois  mefme  avoient  eu.  honte  de  fêrvir 
fous  les  ordres  de  cette  femme ,  &  de  fes 
£unuqTiies,^cda.  efl  fort  piquant.  Cette; 
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remarque  eftdu  vieux  Commentateur» 

Canentes  Cafarem  ]  En  chantant  les 
lokangesde  Cafar.  C'eiU 'explication  du 
vieux  Commentateur,  mais  il fe  trompe 
canentes  C&farem ,  en  chantant  Cefa-f', 
pour  en  chantant  vive  Cefar,  comme 
c'eftoitla  coutume  des  Gaulois.  Virgile 
a  dit  de  mefme  des  troupes  de  MefTa- 
pu'r 

lùant  aquati  mtmero  ,  RegemqH>e 
canebant. 

Ils  marchoient  en  bon  ordre ,  &  ils 
eh ant oient  leur  Roy, 

Hoftiliumque  navlum  fortH  latent^ 
Horace  parle  icy  des  (bixante  navires 
que  Cîeopâtre  avoit  placez  derrière  les 
vaiffeaux  d'Antoine ,  &  qu'el!-:  tenoit 
toujours  prefts  à  faire  voile ,  car  cette 
pauvre  Reyne  ne  fbngeoit  pas  tant  à  la^ 
vidoirequ'à  la  fuite  ,  fans  attendre  mef- 
me la  fin  du  combat. 

PertH  ]  Dans  le  Port  d'Adium. 

Latent  pHppes]  Comme  ces  navires 
edoient  à  l'entrée  du  Port  toujours  en 
eftatde  faire  voile,  il  n'y  avoit  que  les 
poupes  qui  eftoient  cachées,  car  les  prouqs 
cftoient  avancées  pour  fendre  les  flots  au 
premier  fignal ,  voila  pourquoy  Horace^ 
dit  pHppes  Utem^ 
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Slnlftrorfum  fit  a  ]  SinlftrorfHm  k 
gauche  ,  c'eft-à-dire ,  du  codé  d'Egypte 
&  d'Alexandrie.  Quand  on  eft  dans  le 
port  d'Adium,  &  que  l'on  regarde  la 
lîacr ,  l'Italie  eft  à  droite ,  &  l'Egypte  à 
gauche.  Cleopâtrc  avoit  donc  difpofé 
fes  navires  pour  voguer  du  cofté  d'Ale- 
xandrie ,  aufîi  Plutarque  écrit  qu'on  la 
vit  cingler  à  voiles  déployées  par  le  Pelo- 
ponefe  quieftoitjuft^ment  la  route  pour 
aller  en  Egypte. 

Sita~\  Diffofèes,  placées ,  il  faut  bien 
s'empefcher  de  lire  ciu  comme  Torren- 
ti-us  5  cit£  JîfiifirorfHm  n'efi:  pas  latin. 

[q  Triomphe  ]  Il  s'adreffe  icy  au 
Triomphe  comme  à  un  Dieu.  On  peut 
voir  ce  qui  a  efté  remarqué  fur  ce  vers 
de  rode  1 1.  du  Livre  iv. 

Tf4^ne  dum  procedis ,  h  Trmmphe, 

Th  moraris  anreos  currHS  ]  Ce  pai^ 
fage  eft  fort  difficile ,  &  il  me  femble 
qu*on  ne  l'a  point  du  tout  ^entendu ,  te 
croy  mefme qu'il  n'eft  pas  intelligible  de 
la  manière  qu'il  eft  écrit,  il  faut  neceftai- 
rement  lue  avec  un  point  interrogatif 
à  la  fin. 

lo  5  Triumphe ,  tu  moraris  aureos 
Cnrms  &  intaHas  beves  ? 

Après  qu'Horace  a  parlé  de  la  défaite 
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&  de  la  fuite  d'Antoine  il  s'adreiïe  au 
Triomphe ,  &,il  luy  dennande  Ci  une  vi-* 
doire  fî  grande  &  fi  fignalée  qui  fauve 
Rome  du  plus  grand  de  tous  les  affronts,- 
ne  mérite  pas  bien  qu'il  ramené  Augufte 
fur  un  char  doré ,  Sec.  mot  à  mot.  Triom* 
fhe ,  (jHoy  après  cette  grande  aHlon  re- 
îenez."Vom  encore  les  chars  dore^^  &  les 
gen'ces  qni  nont  jamais  fenty  le  joug  ? 
Avec  les  premières  nouvelles  que  l'on 
eut  à  Rome  de  l'heureux  fuccés  delà  ba- 
taile  d'A^tium,  onapprit  qu' Augufte  fe 
dîfpofoit  à  fuivre  Antoine  &  Cîeopâtre 
jufques  à  ce  qu'il  les'  eût  pris ,  ou  entiè- 
rement défaits,  &  c'eft  ce  qu'Horace 
voudroit  empefcher  par  un  mouvement 
d'amour  &  de  tendreffe  pour  voir  plii- 
tofl:  ce  Prince  de  retour.  Il  veut  donc 
îuy  faire  entendre  qu'il  ne  manque  rien 
à  fa  vidoire  pour  mériter  le  triomphe, 
&  qu'il  n'a  qu'à  venir  jouïr  de  fa  gloire 
fans  s'amufer  à  courir  après  un  fugitif. 
L'expreffion  eft  fort  heureufe,  &  lefens 
fort  beau. 

Anreos  currtis  ]  Les  chars  de  Triom- 
phe eftoient  ordinairement  d'yvoire, 
Ovide. 

Currm  ffeâat  eburnos 

Et  Tibulk 


Po-rtabk  nivcis  CHrms  eburnus  equïs. 

Vous  ferez,  far  un  char  d'yvoire,  tramé 
fardes  chevaux  blancs.  Mais  le  haut 
cftoit  doré ,  c'efl:  pourquoy  Horace  dit 
icy  anreos  ciirrus  ,  comme  Eutrope 
en  parlant  de  Paul  Emile  ,  anreo  curru 
triHmphavit ,  il  trlofnphafitrHn  char  do' 
ré.  Et  Florus  dans  le  chap.  v.  du  Livre 
I.  inde  efl  ^Hod  aarato  curm  quatuor 
etjHts  trhimphatnr.  Dc-la  vient  quon 
triomphe  fur  un  char  doré  a  quatre  che- 
*vaux.  Ce  char  n'eftoit  pas  comme. les 
chars  ordinaires ,  il  eftoit  rond  comme 
une  tour,  &c'e{l  un  avis  que  je  donne 
aux  Peintres. 

imaElas  baves  ]  Parmi  les  vidimes 
qu'immoloient  les  Triomphateurs  il  y 
avoit  toujours  une  genice  blanche  qui 
n'avoit  jamais  eflé  fous  le  joug  ,  intaEla^ 
indomita^  comme  Virgile  a^dit. 
. IntaEla  totidem  cervice  juvencas. 

lo  Triumphe  ]  Cette  répétition  a 
beaucoup  de  grâce. 

Nec  Jugurthino  parem"]  Les  quatre 
ou  cinq  vers  fuivans  prouvent  fans  con- 
tredit ma  Remarque  fur  le  vers- 

■ Tu  moraris  aurcos 

Ch/tus» 

Biorace  veut  prouver  à  ce  DieuquM 

ne 
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ne  doit  point  retenir  les  chars  dorez  ,  8c 
pour  en  venir  à  bout ,  il  dit  que  jamais  il 
n'a  fait  marcher  ces  chars  à  plus  julic 
titre  ,  &  que  ny  Marius  après  la  deTaite 
de  Jugurtha  ,  ny  Scipion  après  la  con- 
qucfte  de  l' Affrique ,  ne  meritoient  pas  d 
bien  le  triomphe  que  le  mérite  Au;sufte 
après  la  défaite  d'Antoine.  Qu'on  life  ces 
deux  paffages  tant  qu'on  voudra  ,  on  n'y 
trouvera  jamais  autrement  aucune  fuites 
ny  aucun  fens. 

JiigHrthino  hello]  C 'e H:  un  ablatif, /<«- 
mais  vous  navez^  raynené  de  la,  guerre 
de  Jugurtha  un  fi  grand  Empereur.  Cet- 
te guerre  fat  terminée  par  Marius  qui 
triompha  de  cet  Affriquain  ,  dont  j'ay 
expliqué  l'Hiftoire  dans  les  Remarque! 
fur  la  première  Odt  du  Livre  ir. 

Report aftl  ]  Ce  mot  eft  heureux  ,  5d 
il  exprime  admirablement  le  glorieux 
retour  de  ceux  qui  revenoient  vido- 
rieux  à  Rome ,«  le  triomphe  les  rame- 
noit  fur  un  char  à  quatre  chevaux. 

Necjue  Africano  ]  On  n'a  pas  eu  raî- 
fon  de  vouloir  corriger  ce  paflage ,  & 
lire  Afrlcanum.  Il  faut  reprendre  le  vers 
précèdent  ,  necjue  Africano  bello  refor- 
tafti  parem  ducem  eum  cul ,  &c. 
Cuifuper  Carthaginem  virtus  fepftl-^ 
Tome  V.  R 
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chrum  cênâïdlt  ]  Les  Interprètes  ont 
trouvé  ce  paflagefort  difficile,  &  il  l'eft 
cfre(flivcment  ;  car  on  ne  fait  point  de 
quel  Scipion  Horace  a  voulu  parler. 
Torrentius  &:  le  vieux  Commentateur 
prétendant  que  c'eft  du  grand  Scipion, 
&  Lambin  veut  que  ce  foit  de  Scipio 
iEmilianus  qui  ruina  Carthage,  &qui 
cftoit  le  petit  filsadoptif  du  premier.  La 
dernière  opinion  paroît  d'abord  la  plus 
plaufible,  car  il  femble  qu'il  y  ait  plus  de 
raifon  de  diie,  que  Carthage  détruite  eft 
le  monument  de  la  gloire  du  dernier 
Scipion  j  qu'il  n'y  en  a  de  dire  que  Car- 
thage debout  eft  le  monument  de  la 
gloire  du  premier  ;  cependant  je  croy 
que  l'on  doit  fuivre  l'avis  de  Torrentius 
quia  fort  bien  veu  qu'Horace  a  eu  égard 
jcy  à  une  circonftance  fort  remarquable 
d"  l'Hiftoire  du  grand  Scipion,  qui  après 
avoir  défait  Annibal ,  &  foumis  Cartha- 
ge, ne  trouva  que  de  l'ingratitude  dans 
fa  patrie,  &  fut  obligé  d'aller  finir  fès 
jours  à  Liternum ,  oii  il  fut  enterré  par 
fa  femme  fans  éclat  &  fans  bruit.  Hora- 
ce dit  donc,  que  le  courage  &  les  gran- 
des aâionsdu  vieux  Scipion  luyavoient 
clevé  dans  Carthage  un  tombeau  plus 
înagnjficjue ,  &  plus  durable  que  n'au? 
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roit  efté  ce'uy  que  les  Romjiins  luy  au- 
roient  drefle,  s'ils  avoient  eftc  moins  in- 
juftes.  De  cette  manière  ce  paffage  fait 
plus  d'honneur  a  Auî^ufte.  Le  vieux 
Commentateur  rapporte  icy  une  Hiftoi- 
rc  que  je  ne  me  fouviens  point  d'avoir 
Icuë  ailleurs,  il  écrit  qu'un  Oracleayant 
averti  les  Romains  que  pour  retenir  les 
Carthaginois  dans  leur  devoir,  ils  dé- 
voient bâtir  à  Scipion  un  tombeau  qui 
regardât  Carthage  ,  ils  luy  en  drelTerenc 
un  entre  Oftie  &:  le  Port. 

Sepiilchrum  condidit^  Car  comme 
les  magnifiques  Tombeaux  ne  font  Faits 
que  pour  con  fer  ver  à  la  poilerité  la  mé- 
moire des  morts ,  Carrhage  tient  lieu  de 
Tombeau  à  Scipion;  &  pendant  qu'on 
parlera  de  cette  fuperbe  Ville,  on  ne 
manquera  pas  de  fe  fou  venir  des  vidoi- 
res  de  cet  illuftre  Romain. 

Terra  mur'ique  V'.cins  hoffis']  Sept 
jours  après  la  fuite  d'Antoine  Ton  armée 
de  terre  commandée  par  Canidius  fc 
rendit  à  Augufte. 

Punico  Ingnbre  mHtavit  fagnm  ]  ^Sa' 
^//weftoit  uneefpece  de  faye  rouge  que 
l'on  mettoit  fur  fes  armes ,  &  que  l'on 
appcUoit  aufîî  paludamentum  ,  Horace 
dit  qu'Antoine  quitta  ce  fave ,  &  qu'il 
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recouvrit  d'un  manteau  noir  pour  mar- 
quer le  trifte  eftat  où  il  eftoit  réduit ,  & 
peut-eftre  aulli  pour  n'eftre  pas  lecon- 
nu.  Je  ne  fay  pas  oii  Horace  a  pris  cette 
particularité. 

^JHutavit']  Mutaijit  lugubre fagum 
•punico ,  /7  a  changé  le  faye  noir  four  le 
faye  rouge  ,  c'efl:  pour  dire ,  mHtavlt  /?//- 
nicum  fagnm  lugubrl ,  il  a  changé  le 
faye  ronge  ponr  le  faye  noir.  On  peut 
voir  ce  qui  a  cfté.  remarqué  fur  TOdç 
xvir.  du  Livre  I. 

Lucretilem 

Mutât  LycdLo  Faunus^ 

Le  Dieu  Faune  cjuitte  fouvent  fon 
Lycée  pour  venir  dans  mon  délicieux 
Lucretilc. 

Jim  aie  ]  Car  on  ne  favoit  pas  enco» 
re  où  iroit  Antoine  ,  on  avoit  veu  feule- 
ment qu'il  avoit  pris  la  route  du  Pelo^ 
ponefe,  &  on  fedoutoit  qu'il  iroit  ou  à 
Crète ,  ou  à  Alexandrie ,  parce  que  c'en 
eftoit  le  chemin. 

Cenîum  nobilem  Cretam  urbibus^ 
Comme  dans  l'Ode  xxvii.  du  Livre 
ïii. 

Qiidt  pmul  centHmtetigitpotentet?^ 
Oppidis  Creten, 

jiiijfi-toft  quelle  fut  abordée  à  Cretç 
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^ni  a  cent  failles.  On  peut  voir  Jà  les 
Remarques . 

frémis  iturns  nonfHis\\  Non  fuis  qui 
ne  luy  feront  pas  favorables,  qui  ne  feront 
pas  bons  pour  luy.  Virgile  a  dit  dans  le 
V.  Livre. 
> Ferant  fua  flamîna  cUJfem. 

Exercitatas  am  petit  Syrtes  noto'\ 
Horace  ne  parle  point  icy  des  Syrtes 
proprement  dites  ,  car  Antoine  n'en 
avoit  pas  pris  le  chemin.  Les  Syrtes  font 
icy  en  gênerai  pour  la  mer  Lybique. 
On  peut  voir  ce  qui  a  eftc  remarqué  fur 
rode  vr.  du  Livre  ir. 

Petit]  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire,  & 
non  pas  pet  et .  Théodore  Maifile  a  eu 
tort  de  corriger  cet  endroit. 

Fertur  incerto  mari  ]  Il  vogue  fans 
favoir  où  il  va ,  comme  un  homme  éper- 
du qui  ne  fait  quel  party  prendre  ,  ou 
comme  un  Corfaire  qui  court  les  mers 
fans  tenir  de  route  certaine. 

CapHciores  ajfer  hue  puer  fcyphos  ] 
Horace  ne  veut  point  attendre  le  retour 
de  Meccnas ,  dés  ce  moment  mefmeil  fe 
met  à  célébrer  la  victoire  d'Augufte, 
c*efl:  pourquoy  il  demande  à  fon  valet 
les  plus  grandes  coupes  pour  boire  à  la 
Grecque,  comme  c'eiloit  la    coutume 

I 


l^S  RlMARQjlIS 

dans  les  grandes  Feftes  ou  l'on  vouloît 
témoigner  une  Joye  extraordinaire.  On 
verra  les  Remarques  fur  la  Satyre  vu. 
du  Livre  ii. 

Et  calices  pofcnm  majores. 

Ce  que  Ciceron  a  dit  pofcum  majori' 
lus  pocalls. 

Vïna  Chia  aut  Lefhla  ]  Les  vins  de 
Lesbos  &  de  Chio  ,  &  en  gênerai  tous 
les  vins  que  les  Romains  appelloient 
iT outre  mer  ^  eftoient  fî  eftimez  à  Rome 
qu'on  n'en  donnoit ordinairement  qu'un 
coup  à  boire  dans  les  plus  grands  feftins. 
Varron  ,  L.  LhcuUhs  puer  apnd  pa-» 
trem  nuriquam  lantnm  convivium  vidit% 
in  (^Ho  plus  fcmel  Gracum  vinum  da- 
retur.  LhcuUhs  eflant  enfant  na  jamais 
veu  chez,  fan  père  de  grands  fefl'ws  oh, 
l^en  donnafl,plus  d'une  fois  a  hoire  du  vin 
Grec,  Cefar  fut  le  premier  qui  en  donna 
un  tonneau  yCadum  ,pour  chaque  table 
dans  le  feftin  de  Ton  triomphe  ;  &  dans 
un  repas  qu'il  fit  Tannée  de  Ton  troillé- 
me  Confulat  il  donna  du  vin  de  FaleiTif> 
du  vin  de  Chio ,  du  vin  de  Lesbos ,  & 
du  Mamcrtin  ,  Se  ce  fur  la  première  fois 
que  l'on  vit  fervir  à  table  quatre  diffé- 
rentes fortes  devin. 

P^el  quod  fiuentem    naufeam   coer- 
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ceat  ]  Le  Cccube  eftoit  fort  bon  pour 
reftomac,  il  empéchoit  les  vomifTemenf?, 
&  Horace  le  demande ,  parce  qu'il  fe 
prcparoit  à  boire  avec  excès. 

Curam  ?netnm^ue  Cafaris  rentm  ] 
Torrentius  croit  qu'Horace  parle  de  la 
crainte  &  de  l'inquiétude  que  l'on  avoit 
encore  pour  Augufle  qui  fe  dilpofoic 
à  pourfuivre  Antoine^  mais  il  fe  trompe 
apurement ,  Horace  n'eftoit  pas  allez 
mauvais  Courtifan  pour  écrire  à  Mece- 
nas  qu'il  alloit  boire  &  fe  réjouir  pen- 
dant que  ce  Prince  iroit  s'expofer  à  de 
nouveaux  danger?.  J'ay  déjà  fait  voir 
qu'Horace  pretendoit  qu'Augufte  ea 
avoit  aflez  fait ,  &  qu'il  ne  devoit  pas 
pcnfer  à  pouffer  plus  loin  fa  vidoire  ;  il 
parle  donc  de  la  crainte  que  l'on  avoit 
eue  avant  la  bataille  d'Adium.  La  nou- 
velle de  la  vidoire  avoit  commencé  à  là 
diffiper  ,  &  c'eftoitau  vin  à  faire  le  refte. 
Ceiaefl  fort  naturel. 


\ 
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IN     MJEVIUU     POETAM. 
O  D  E   X. 

MA  L  A  folnta  fiavis  exlt  alite  ^ 
Verem  olentem  M^vium. 
Vt  horridis  Htrunciue  verberes  latHS , 
enfler ,  mememo  fln^ibHS, 

Niger  rudemes  Eurus ,  invcrfomAri , 
FmEiofque  r^mos  différât. 

Infurgat  A^ailo  ,  ^uantus  altis  mofiti- 
hus 
Frtingit  trementes  ilices. 

Nec  fîdks  atra  mBe  amicnm  appareaty 
J^a  tri/lis  Orion  cadit, 

Quietiore  necferatnr  aquore  , 
Quam  Graia  viEiornm  mamts  : 

Qmtm  PalUs  uflo  vertit  iram  ab  Ilio 
In  ïmpiam  Ajacis  ratem. 

O  quant Hs  inÏÏat  navitlsfudor  tHis[y 
JTibiqhe  pallor  Ut  eus  ^ 
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CONTRE  LE  POETE  MEFlUS. 

O  D  E     X. 

LE  Vai  fléau  qui  porte  le  puant  Me- 
vius  part  fous  de  mal-heureux  auP 
pices.  Vent  de  Midy,  fouvenez-  vous 
d'exciter  contre  ce  VaifTeau  les  plus  horri- 
bles flots:  que  le  vent  noir  d'Orient  en 
bouleverfant  la  mer  depuis  les  abymes 
coupe  Tes  cordages  >  &  mette  en  pièces  Tes 
avirons:  que  l'impétueux  Aquilon  fon- 
de fur  luy  comme  il  fond  fur  les  plus 
hautes  montagnes,  quand  il  veut  déraci- 
ner les  chefnes.  Qn^'l  ne  luy  paroiffe  au- 
cun Aftre  favorable  dans  l'afFreufe  nuit 
du  coucher  de  TOrion.  Enfin  qu'il  n'ait 
pas  la  mer  plus  tranquille  que  l'eut  à  Ton 
retour  la  Acte  des  Grecs  vidorieux, 
quand  Pallas  ,  après  avoir  réduit  llion 
en  cendre,  tourna  toute  fa  rage  contre 
les  Vaiflcaux  d'Ajax.  Ah  mal  heureux  1 
quand  la  tcmpefte  aura  brifé  ton  navire 
au  milieu  de  la  mer ,  que  tes  Matelots 
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i:r  lUa  non  vlrills  ejulatio  , 

Preccs  &  averfum  ad  lovemi 
hmusudoejHHm  remugiens  fmti 

NotHi  carinam  rhperlt. 
Opima  ^Hodftpr^dA  curvo  littore 

PorreUa.  mergos  juveris^ 
LihidlnofHs  'unmoUbitur  caper 

Et  agna  Tempefiatihns. 
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vont  faire  de  vains  efforts ,  que  tu  vas 
paflir  ,  que  tu  vas  jetter  de  cris  indignes 
d'un  homme ,  &  que  tu  vas  perdre  de 
prières  [en  t'adreffantaux  Dieux  qui  rc- 
fuferont  de  t'écouter.  Que  fi  ton  cada- 
vre efiendu  fur  le  rivage  fert  à  engraiHer 
les  plongeons ,  je  fais  vœu  d'immoler  aux 
Tempcilcs  un  bouc  èc  une  brebis. 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  s 
Sur  l'O  d  e   X. 

COmme  Horace  dans  rode  m, 
du  Livre  i.  fait  des  vœux  &  des 
fouhaits  pour  Virgile  qui  alloità  Athè- 
nes ,  il  fait  icy  des  imprécations  contre 
Mevius  qui  partoit  pour  aller  en  Grèce, 
je  croy  mefmc  que  cette  Ode  a  pu  eftre 
faite  quelque- temps  avant  celle  du  Li- 
vre I.  Carquoyque  ce  Mevius  fût  hay 
de  tous  les  honncftes  gens,  &  que  cela 
feul  fût  fort  capable  de  luy  attirer  ces 
maledidions ,  il  eftoit  l'ainemy  capital 
de  Virgile ,  &  rien  n 'eftoit  plus  propre 
à  mettre  Horace  de  mauvaifc  humeur 
contre  luy.  Cette  Ode  eft  fort  jolie  ,  & 
fort  bien  écrite. 

Mala  f oint  a,  riAvls  extt  alite  ]  MaU 
étltte ,  comme  il  a  dit  mala  avi  dans 
rode  XV.  du  Livre  i.  On  peut  voir  là 
les  Remarques. 

Exit  ]  Exire  eft  le  propre  terme  pour 
dire  fortir  du  Port, 

Feretis  oient em  Mdivium  ]  Le  fecona 
vers  eft  laraifon  &  la  preuve  du  premier. 
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Cevaiiïeau  fortoit  du  Port  fous  de  mal- 
heureux aufpices ,  parce  qu'il  portoit  le 
puant  Mevius.  Horace  veut  dire  par  là 
que  ce  Mevius  eftoic  un  mal-heureux, 
hay  desDieuîc  &  des  hommes,  &  par 
confequent  qu'il  attireroit  la  tempefte, 
&  feroit  la  caufe  de  la  perte  de  ce  Vail^ 
feau.  Les  Interprètes  ne  Tavoient  pas 
entendu, 

Oientem  MAvlum  ]  Mevius  non  feu- 
lement eftoit  le  plus  méchant  Poète  de 
ce  temps  là,  mais  il  cftoit  audi  fort 
puant ,  comm.e  il  paroîc  par  ce  vers  de 
Virgile  dans  la  m.  Eclogue. 

Qui  Bavium  non  odlt  y  amet   tuoi 

carmin  a  MavI* 
^/itque  idem  jnngat  vnlpes  &  nihU 
geat  hircos. 

Que  celuy  qiù  ne  haït  point  Bavius, 
nlme  tes  vers  5  0  A<fevius,  quil  accouple 
les  renards ,  &  cjuil  ne  s  occupe  cjiik 
traire  les  boucs.  Quand  Virgile  dit  qu'il 
accouple  les  renards  ,  &c.  il  veut  faire 
entendre,  comme  Pomponius  Sabinus 
l'a  fort  bien  expliqué,  que  ceux  qui  ai- 
ment ces  vilains  Poètes  devroient  aufîî  ai- 
me^^lâTaleté  ,  eftre  toujours  parmi  les  re- 
nards, &  parmi  les  boucs,  qui,  quoy 
:que  les  plus  puants  de  tous  les  animaux 
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reftoient  pourtant  moins  que  ces  vilains 
Poètes,  voila  pourquoy  Horace  a  dit, 
oient em  Mé^vium.  0/f;/rf?«,c'eft-à-dirc, 
f<s.tentem -optant sOletnm  &  oUntÏA  loca, 
des  lieux  de  mnt.ivaife  odeur-  Cruquius 
n*3  point  eu  rai  Ton  de  croire  que  par 
olcntem  Horace  a  voulu  marquer  les  vi- 
ces de  l'ame  ,  cela  ne  pcuteftre  foufFert. 
Catulle  reprochoit  à  Rufus  le  mefme 
défaut  dont  Virgile  &  Horace  ont  accu- 
fé  Mevius. 

Ldtdit  te  (jHdtdam  maU  fahula  ^ma 
tibi  fertar 
Valie  fuh  aUrum  trnx   habitare 
Caper. 
Il  court  devons  un  fort  méchant  bruit, 
on  dit  que  vous  -portez,  toujours  un  hor' 
rihle  houe  fous  l'a'Jfclle. 

Vtrumque  Utus  j  Les  deux  codez  du 
VaifTcau. 

*  Aufler'\  Cette  apoftrophe  au  vent  fait 
la  beauté  de  ce  paÏÏagc  .  Horace  s'en  fert 
de  mclme  dans  la  Satyre  1 1,  du  Livre 
II. 

. At  vos 

Trdtfentes  Auflri  cojuite  horum  eb^ 
foniA. 
Il  faut  bien  remarquer  icy  qu'Horace 
s'adreflè  d'abord  au  vent  de  Midy ,  parce 
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que  c'cfl  luy  qui  refîne  avec  le  plus  de 
violence  fur  h  mer  Mcditernnéc. 

Me?nento  ]  Ce  mot  eft  phifant,  com- 
me s'il  cftoit  de  la  charge  du  vent  de 
Midy  de  perfccurer  les  méchans. 

Niger  Eurus  ]  Comme  les  Grecs 
(dhAç  ivpoi.  On  peut  voir  la  Remarque 
fur  le  nlgris  vernis  de  l'Ode  v.  du  Li- 
vre I. 

Inverfo  mari  1  Cette  ejfpredîon  cft: 
forte  ,  &  marque  oien  la  violence  du  vent 
d'Eft  Sudeft  qui  bouleverfe  entièrement 
la  mer,  &qui  pour  me  fervir  du  terme 
'  d'Horace  la  renverfe  ,  de  manière  que  c  e 
qui  mcnaçoit  le  Ciel ,  tombe  dans  les 
abyfmcs,  &  ce  qui  [eftoit  au  fond  des 
abyfmcs  monte  au  Ciel. 

Différât  ']  Ow  peut  voir  la  Remarque 
fur  ce  vers  de  l'Ode  v.  de  ce  Livre. 

Ptf /?  infcpidta  memhra  différent  l;tpi. 

Infnrgat  Ai^nilo']  Cet  infit-fg^t  eft 
fort  beau,  mais  il  faut  l'entendre,  &  les 
Interprètes  n'en  ont  rien  dit-  Les  An- 
ciens ont  confideré  le  Norr  comme  la 
partie  la  plus  élevée  du  monde.  Servius 
fur  ce  vers  du  2.  Livre  de  l'Eneide^ 
Intonuit  Uvitm  ,  il  tonne  à  gauche  ,  fî- 
nifiras  antem  partes  Septentrionales  ejfe 
dHgHrnm  difcipUna  cçnfemit  :   &  ideo 
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ex  ipfa  parte  flgnificamiora  eJfefHlminA, 
qHonïam  altiora  &  ^viciniora  domicilia 
Jovis.  Il  eft  confiant  par  la  difcipline 
mefme  des  Augures  que  la  gauche  du 
monde  efl  le  Septentrion  ,  c^efi  pourqnoy 
les  foudres  &  les  tonnerres  qui  vienne?jt 
de  là  font  plus  Jtgnificatifs  que  les  autres^ 
parce  qu  ils  font  plus  hauts  &  plus  voi~ 
fins  du  Palais  de  Jupiter.  AuŒ  les  An- 
ciens appelloient  le  Septentrion  Deorum 
fedem ,  la  demeure  des  Dieux.  Voila 
donc  pourquoy  Horace  a  dit  de  TAqui- 
lon  infurgnt ,  qui  marque  un  mouve- 
ment de  haut  en  bas. 

u^quUo  ]  C'eft  le  Nord  Nordefl.Hch 
race  ne  parle  icy  que  de  l'Aquilon ,  dç 
l'Eurus  ,  ou  de  l'Eft-Sudcft  ,  &  dç 
l'Aufier  ou  du  Sud  ,  parce  que  ce  font 
les  vents  les  plus  contraires  à  ceux  qui 
alloient  d' Italie  en  Grèce,  c'ell  pour- 
quoy quand  Virgile  partit  pour  aller  à 
Athènes,  Horace  pria  Eole  de  ne  lâ-^ 
cher  que  riapyx,/*0//f/?,  A/"W  Ouefl. 

Trementes  ilices  ]  Comme  dans  l'O- 
dexxvii.  du  Livre  m.  tremcntes  ver-^ 
bere  ripas. 

Sidus  amicum  ]  Il  parle  des  Eftoiles 
de  Caftor  &  de  Pollux. 

Qha  trifiis  Orien  cadit  ]  Car  le  cou- 
cher 
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cher  de  l'Orion  eft  toujours  orageux. 
Horace  dans  l'Ode  xxvii.  du  Livreur. 

Sed  vides  cjHAnto  trepldet  tumnltii 

Promis  Orion. 
Vous  voyez,  pourtant  Avec  cjuel  bruit 
fOrionfe  hafle  dcfc  coucher  ,  il  fe  cou- 
che vers  la  fin  du  mois  de  Novembre. 
Trïfïis  Orion,  comme  dans  l'Ode  Jii. 
du  Livre  trifies  hyadas. 

Quant,  Graiaviciorum  mamis  ]  Apres 
la  prife  deTroye  la  flote  des  Grecs  qui 
s'en  retournoit  triomphante,  fijt  furpiife 
d'une  furieufc  tempefte  vis  à  vis  de  Ca- 
pharéc  Promontoire  de  i'Eubée.  Tous 
les  VaifTeaux  furent  écartez,  mais  ceux 
d'Ajax  furent  plus  mal-traitez  que  les 
autres ,  celuy  qu'il  montoit  fut  entre- 
ouvert  d'un  coup  de  foudre,  &  ce  mal- 
heureux Prince  s'eftant  fauve  à  la  nage 
fur  des  rochers  qu'Homère  appelle  Gy- 
Tâs  >.&  les  autres  Choiradas ,  il  eut  en- 
core l'infolen  ce  de  fe  vanter  qu'il  fe  fau- 
veroit  en  dépit  des  Dieux ,  en  mefmc- 
temps  il  fut  frapé  d'un  coup  de  foudre 
qui  le  précipita  dans  la  mer.  Homère  die 
que  Neptune  d'un  coup  de  fon  Trident 
détacha  le  rocher  011  il  eftoit  affis. 

<^um  F^//^j]  Les  Grecs  attribuèrent 
cette  tcmpefle ,  don  je  viens  de  parler 
Tome  V,  S 
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à  la  colcre  de  Pallas ,  qui  voulut  fe  van- 
ger  de  Taffront  qu*A;ax  luy  avoit  fait  en 
violant  Caflandre  dans  Ton  Temple. 

yfto  vertit  iram  ab  Ilio  ]  Pallas  au- 
roit  bien  pu  fe  vanger  fur  l'heure  nncfme, 
mais  l'affront  que  luy  avoit  fait  Paris 
Juy  tenoit  encore  plus  au  cœur  que 
celuy  qu'elle  venoit  de  recevoir  d'Ajax, 
elle  voulut  achever  de  fe  vanger  des 
Troyens,&  après  que  la  Ville  futredui- 
te  en  cendres, elle  s'appliqua  uniquement 
à  punir  les  Grecs.  C'eft  ce  qu'Horace  a 
voulu  dire.  Cela  arrive prefque toujours: 
que  la  beauté  &  la  pudeur  foient  égale- 
ment offenfées ,  la  beauté  demandera  les 
premières  réparations. 

In  impiam  ^jacis  ratem  ]  Il  dit  le 
Kavire  impie  d'Ajax,  pour  le  Navire 
d'Ajax  impie.  Cette  impieté  d'Ajax 
cfloit  d'avoir  violé  Caflandre  dans  le 
Temple  &  aux  yeux  de  Pallas.  C'efl  ce 
que  Virgile  appelle  fnrUs  Ajacis  OiléL 

^jacis]  C'cft  Ajax  Oilce,  pour  le 
diltinguer  d'Ajax  fils  deTelamon. 

O  ^aamns  Inflat  ]  C'efl  pour  mar- 
quer que  fes  i  mprecations  auront  bien- 
tofl  leur  effet. 

QitanîHs  inftat  Navhis  ]  Comme  il  a 
dit  dansl'Odcxv.du  Livre  j. 
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EhcH  ^uantHS  equis ,  quantus  ad- 

eft  viris 
Sndor. 

Ah  ,  ijHelle  fatigue  &  quelle  fueur 
•pour  les  hommes  &  pour  les  chevaux. 

Sudor  ]  A  caufe  de  tous  les  efforts 
qu'ils  feroient  pour  défendre  leur  VaiA 
feau  contre  la  tempefle. 

Tïbiejue  palier  httens^  Il  y  a  deux 
fortes  de  pâleur ,  pallor  alhus  ,  la  pâleur 
blanche  ,  &  pallor  luteus ,  la  pâleur 
jaune.  La  première  naît,  de  la  furprifè 
qui  glace  le  fang ,  mais  elle  ne  dure  pas, 
ou  bien  elle  fc  change  en  pâleur  jaune. 
Ce  qui  arrive  ordinairement  quand  les 
objets  qui  nous  ont  fait  paflir  font  fort 
terribles,  &  qu'ils  nous  occupent  long- 
temps. Voila  pourquoy  Horace  a  mis 
icy  pallor  luteus ,  pour  mieux  marquer 
la  frayeur  de  Mevius.  Outre  cette  raifori 
il  y  en  a  encore  une  autre  >  c'eft  que  la 
pâleur  jaune  eft  ordinaire  aux  perionnes 
d'une  mauvaife  conftitution  ,  comme 
Mevius  qui  avoit  le  dedans  tout  gâté, 
&le  fang  corrompu  >  puis  qu'il  fentoit  (i 
mauvais. 

Et  illa  non  virllis  ejulatio  ]  Horace 
rcprefente  ce  Mevius  comme  le  plus 
lâche  de  tous  les  hommes.  Car  il  n'y  a 

Si) 
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rien  de  plus  infâme  que  de  crier  dans  les 
dangers.  Ciceron  dit  dans  le  troifiéme 
Livre  des  Tufculanes  qu'il  efl:  quelque- 
fois permis  à  un  homme  de  fe  plaindre, 
mais  que  de  crier  Se  de  hurler ,  cela  eft 
indigne  mefme  d'une  femme.  Ingemif- 
cere  nonnumquAm  viro  concej^nm  eft , 
idqite  raro ,  ejulatus  vero  ne  mulieri  qui* 
dem,  C'efl  pourquoy  dans  les  Trachi- 
nies  de  Sophocle  Hercule  au  plus  fort  de 
Tes  douleurs  fe  plaint  particulièrement  de 
cequ'ila  pleuré&r  crié  comme  une  petite 
fille  ,  ce  qu'on  ne  luy  avoit  jamais  vcii 
faire  ,  car  il  avoit  toujours  foûtenu  les 
plus  grands  maux  fans  poufler  le  moin- 
dre foûpir. 

Preces  &  averfumad  /ox^^w]  Horace 
met  entre  les  marques  de  lâcheté  lesprie- 
r£S  que  l'on  adreiïoit  aux  Dieux  dans  les 
grands  dangers ,  &  il  fuit  en  cela  les  ma- 
ximes des  Stoïciens  qui  pretendoient 
que  ce  n'eftoit  point  dans  ces  occafions 
qu'il  fâlloit  avoir  recours  aux  prières. 
Horace  fe  piquoit  particulièrement  de 
cette  fermeté,  car  il  a  dit  dans  TOdc 
XXIX.  du  Livre  i  ii. 

Non  esî  memnfimHgiat  Afrlcis 

Malus procellis  >  ad  miferAi  preces 

DtcHrreri* 
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Je  ne  fuis  point  de  ces  gens  cfHl  ont  re- 
Cûurs  aux  pneres^Jï-toft  cjne  le  vent  cC A- 
frique  bat  leur  VdljfcAU.  On  peut  voir 
ce  qu'il  dit  enfuice. 

Averfnm  ]  Qui  fe  détourne  ,  qui  ne 
t'ccoute  point. On  peut  voir  laRemarque 
fur  le  mot  refpicis  de  l'Ode  1 1  .du  Liv.  i. 

Jonius  udo  cum  ]  Cruquius  &  Tor- 
rentius  approuvent  cette,  leçon  qu'ils  ont 
trouvée  dans  quelques  manufcrits ,  mais 
}ene  fauroisla  foufifrir.  Horace  n'auroit 
jamais  dit  udo  Jinn^  &  cela  feul  fuffit 
pour  faire  voir  qu'il  faut  lire  comme 
dans  les  meilleures  éditions. 

Jonius  udo  cnm  remugiens  Jinns 
Noto  Carinam  rnperit. 

Cumfinus  Jonlm  remngiens  udo  noto 
ruperït  carinam ,  il  dit  y  udo  Noto  ,  com- 
me Virgile,  hnmidus  Anfter^  l'humide 
vent  de  Midy, 

Remugiens'^  Sinus  remugiens  noto, 
comme  il  a  dit  dans  l'Ode  de  Livre  m. 
Nemns  remugiat  ventis. 

Opima  (jiiodfi  prada  ]  Le  mot  êfi^ 
ma  fait  toute  la  plaifanterie  de  ce  paifa- 
ge ,  par  l'heureufe  allufion  que  cela  fait 
aux  dépouilles  que  les  Anciens  appel- 
loient  opima ,  mais  il  faut  ncceffairement 
fuppofer  que  Mevius  eftoit  fort  gros  & 
fbrtjigras^  ainfi  c'eftoit  pour  les  pion- 
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geons  une  proye  auffi  confiderable  que 
ks  dépouilles ,  ofimes ,  pouvoicnt  TeAre 
pour  les  Romains. 

LibidimfHS  immolahltur  caper  & 
^gfta']  Les  Grecs  immoloient  aux  tem- 
peftes  un  agneau  tout  noir.  Ariftophane 
dans  les  Grenouilles.    , 

Garçons ,  Apportez,  prompt ement  'un 
agnean  noir,  car  je  vois  venir  la  tempefie. 
Les  Romains  immoloient  une  brebis  noi- 
re. Virgile  dans  le  1 1 1 .  Livre  de  l'Eneid. 
Nigni?u  hyemipecudeîH, 

Et  dans  le  v. 

■  Et  tempeflatihus  agnam 

Cdtdere  deinde  jnbet» 

La  raifon  de  cette  différence  eft ,  que 
les  Grecs  ^ppelloient  les  tempedes  des 
Typhons^  &  c'eftoienr  des  Dieux,  au  lieu 
que  pârmy  les  Latins  ce  font  des  Déefles, 
Tefnpeflates ,  &  Ton  oifroit  ordinaire- 
ment les  mâles  aux  Dieux ,  &  les  femel- 
les aux  Déeïïes  j  mais  il  n*y  a  point  d'e- 
xemple qu'on  leur  ait  jamais  immolé  un 
bouc.  D*où  vient  donc  qu*Horace  leur 
promet  cette  vidime  ?  C'eft  fans  doute 
parce  que  le  bouc  eft  le  plus  puant  des 
animaux  ,  comme  Mevius  cftoit  le  plus 
puant  de  tous  les  hommes ,  il  ajoute  r£n 
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pithete  de  UbidlnofUs  qui  cfl:  naturelle 
au  bouc  ,  dou  vient  que  les  Latins  ont 
dit  hir^uitalli  ,  &  hlrcjuitulllre ,  &  les 
Grecs  7fcf)4^^eiy ,  de  ceux  qui  entrent  dans 
l'âge  de  virilité ,  &  qui  commencent  à 
faire  l'amour. 

Tempe  fi  atibus]  Elles  avoîent  un  Tem- 
ple à  Rome.  Ovide  dans  le  vi.  Livre 
des  Faftes. 

TV  qHoque  tempcfids  meritam  de" 
Inbra  fatemnr 
Cnm  pêne  efl  Corjis  obmta  Clajjis 

Nous  avoHons  que  la  tempefie  a  me^ 
rite  des  Temple  s  ^quand  noftre  flete  fut 
■prepjiue  fubmergée  près  de  Corfe.Cch  ar- 
riva l'an  de  Rome  ccccxciv.  lors  que  le 
vieux  Scipion  qui  eftoit  alors  ConfuI, 
prit  Corfe ,  fes  VaifTeaux  furent  en  grand 
danger  ,  c^'eft  pourquoy  il  voua  un 
Temple  à  la  Tempefte  dans  le  premier 
quartier  de  Rome  ,  c'eft  ce  qu'il  eft  fa- 
cile de  juftifier  par  un  monument  de  ce 
temps  là  que  Monfieur  GafTendi  a  rap- 
porté dans  la  vie  de  PeiresK ,  on  ne  iéra 
pas  fâché  de  le  lire  icy ,  car  c'eft  une 
chofe  afTez  curieufe  de  voir  de  quelle 
manière  les  premiers  Latins  écrivoient 
çn  leur  langue.  H  O  N  C.  O  1  N  O- 
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PLOIRUME  CONSENTIONT. 
R.  DQONORO.  OPTIMO. FUIS- 
SE. VIKO.  LUCiOM.  SCIPIONE. 
FILIOS.  BARBATl.  CONSOL. 
CENSOR.  AIDILIS  HIC.  FUET. 
A.  HIC.CEPIT.  CORSIC.A.ALE- 
RIAQUE.  URBE.  DEDET.TEM. 
PESTA  riBU:>.  AIDE.  MERETO.' 
Voicy  comment  on  l'écriroit  aujour- 
d'huy.  Hune  unum  plnrirni  confemiunt 
Romani  homrum  optimum  fnijfe  vintm 
Lucium  Scipionem.  Filins  Barbati^Con. 
fui ,  Cenf  r,  o^dilis  hicfnit  ,  autem  hic 
cepit  Corficam  ,  Aleriam^ue  urbem^  de* 
dit  tempe/fatihis  <L/£dem  merito.  La 
plus-part  des  Romains  tombent  d'accord 
^ue  Lucius  Scipio  fils  d.e  Barbatus  e'foît 
le  plus  honnefle  homme  de  la  Republi-^ 
^ne.  Il  fut  Conful ,  Cenfenr ,  &  Edile, 
Il  prit  Corfe ,  &  la  Ville  d' Aleria  ,  & 
il  confacra  aux  Tempefles  le  Temple 
i^u  elles  avoient  bien  mer  ité.  Quelques 
Savans  s'efl oient  trompez  fur  le  palTage 
d'Ovide  ,  en  rapportant  à  Metellus  ce 
qui  avoit  efte  fait  pluficurs  années  au- 
paravant par  Scipion.  Miis  revenons  à 
Horace  dans  les  deux  derniers  vers,  il  y 
a  une  plaifanterie  dont  Théodore  Mar- 
file  eft  le  feu!  qui  fe  Toit  apper^û.  On 

ne 
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ne  promcttoit  ordinairement  des  facrifi- 
ces  aux  tempeftcs  que  pour  les  détour- 
ner, &  pour  les  faire  celfer,  &  Horace 
fait  tout  le  contraire  ,  il  leur  en  promet 
pour  les  exciter  ,  &  'par  ce  moyen 
quand  Mevius  pour  les  éloigner  fe  fe- 
roitavifé  de  leur  faire  de  femblables  pro- 
meOes,  Horace  eftoit  toujours  feur 
d'cftre  préféré. 


Tome  V. 
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AD      PETTIUM. 
Ode  XI. 

PE  T  T  1 5  nihilme  ,  Jïctit  antea,  jnvM 
Sc'iibere  verjiculos 
Jîmore  fercHlfnm  gravi  : 
Amore,  qui  me  ,  -prêter omnes ^  expetit 
MoUibiis  invueris 
Aut  in  pHelUs  urere, 
Hlctertiïis  December.ex^HQ  defliû 
Inachiafurere  , 
Sylvis  honorem  decHtlt, 
Heu  me ,  per  nrhem ,  nam  pudet  t^nti 
maliy 

Fabula  quanta  fui  ! 
Conviviorum  &  pœnitet, 
Jn  queii  amant em  &  langnor  &  /ilentiii 
Argm  &  latere 
Petit  us  imo  f^iritus. 
Contraigne  lucrum  nil  valere  candidnm 
Pauperis  ingeninm 
Querebar ,  applorans  tibi  ; 
Simul  cal  émis  inverecundus  dens 
Fervldiore  mer 9 
Arcana  promorat  loca. 
Quod/i  meis  in^fluet  pr£cordiif 
Libéra  bilis^Ht  hitç 
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Od  e  XI. 

PE  T  T  î  u  s  je  ne  pvens  plus  plaifir  à 
f.îire  des  vers,  perfecuté  par  un  cruel 
amour  qui  n'a  que  moyen  bute,  &  qui 
ne  travaille  qu'à  me  rendie  fenfible ,  tan- 
toft  à  h  beauté  d'un  jeune  garçon ,  & 
tancoft  aux  apas  d'une  jeune  fille.  Le 
mois  de  Décembre  fait  pour  la  troifié- 
me  fois  tomber  l'ornement  des  bois  de- 
puis que  j'ay  cefTé  d'aimer  Inachia.  Je 
rougis  d'avoir  eftéla  fable  de  Rome,  & 
je  me  fouviens  avec  dépit  de  tous  ces 
feftms,  où  les  Amans  ne  manquent  ja- 
mais de  fe  découvrir  par  leur  langueur, 
par  leur  filence  ,  &  par  leurs  foûpirs. 
Quoy  >  vousdifois-je  en  me  plaignant  à 
vous,  fi-tofl  que  la  chaleur  du  vin  nous 
faifoit  découvrir  nos  fecrcts,  eft-il  pof- 
fible  qu'auprès  des  femmes  l'argent 
l'emporte  aujourd'huy  fur  le  mérite  & 
fur  la  vertu  ^  Si  je  conçois  un  véritable 
reflentiment  de  cette  indignité  ,  &  que 

T    ij 
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[ng-rata,  vends  dividat 
IF  ornent  a ,  vulnus  nïl  malum  levantia  : 
Dejînet  imparibHS 

Certare  fummotus  pudor. 
Vbi  hétc  fevenis  te  palam  landAverany 
lufiiis  abire  domum , 
Ferebar  incerto  pede 
Ad  non  amicos,  hcH^mihi  pofteSy  &ibefit 
Limina  dura  ,  cfiubHs 
Lîimbos  &  infregilatus. 
Nnne,  gloriamis  cjuamllbet  mnlierculam 
Vïncere  7nollitia  _, 

AmorLycifçi  me  teneti 
Vnde  expedire  non  amicomm  qiteant 
Libéra  confiiia , 

Nec  contnmelia  graves  : 
Sed  alhts  ardor  aut  pnelU  candida  j 
Aut  teretis  pueri , 

L§ngam  renodaatis  comam. 
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jcpuifleme  refoudre  à  ne  plus  garder  de 
mcfures ,  &  à  me  défaire  de  tous  ks 
vains  amufemens  qui  ne  font  qu'entre- 
tenir ma  pafiTion  fans  la  foulager  ,  je 
rorapray  enfin  mes  chaînes,  honteux 
d'avoir  aimé  fi  long-temps  une  pcrfonne 
dont  je  n'ay  pu  vaincre  la  rigueur. 
Apres  avoir  fait  cette  ferme  refolution 
en  voftre  prefcnce  ,  je  n'eftois  pas  plû- 
toft  forti  de  chez  vous ,  que  fans  fa  voir 
où  j'allois  5  mes  pieds  me  portoienc 
malgré moy  à  cette  fatale  porte,  où  j'ay 
pafTétant  de  cruelles  nuits.  Aujourd'huy 
je  fuis  amoureux  du  jeune  Lycifcus 
qui  fait  gloire  d'eftre  plus  efféminé  & 
plus  voluptueux  qu'une  femmelete. 
Rien  n'eft  capable  de  me  dégager  de  cet- 
te paiïîon  ,  ny  les  confeils  fincercs  de 
mes  amis,  ny  leurs  plus  fevercs  cenfu- 
res ,  je  n'en  puis  guérir  que  par  une  au- 
tre amour ,  pour  quelque  jeune  fille ,  ou 
pour  quelque  beau  garçon. 


M 


UJ 


ixz  Remarques 

R  E  M  A  R  Qja  E  S 
Sur  l'O  DE    XL 

HO R  A  c  E  fe plaint icy  de  ce  qu'il 
ne  pouvoit  eftre  un  moment  fdns 
amour ,  il  dit  que  tantofl:  il  aimoit  un 
jeune  garçon  ,  &  tantoft  une  jeune 
fille, 'que  fes  amis  perdoienc  le  temps 
à  luy donner  desconfcils  ,  qu'il  ne  pou- 
voit Te  tirer  d'un  engagement  qu'en  en- 
trant dans  un  autre ,  &  fur  cela  il  conte 
fort  agréablement  une  partie  des  folies 
qu'il  faifoit  pendant  qu'il  efîoit  amou- 
reux d'inachia.  C'ell:  le  véritable  fujet 
de  cette  Ode  qui  efl  aflez  difficile,  & 
qui  n'a  pas  toujours  efté  fort  bien  en- 
tendue ;  car  afTurcment  Scaliger  ne  l'en- 
tendoit  point,  puis  qu'il  a  décidé  (î 
hardiment  qu'elle  eAoit  rude  &  defa- 
greable,  &:  qu'elle  ne  meritoitpasd'eftre 
leuë.  J'efpere  qu'on  en  jugera  tout  au- 
trement quand  on  aura  veu  mes  Remar- 
ques. Elle  a  çùé  faire  quelque-temps 
après  la  xii.  comme  je  le  prouveray. 
Horace  eftoit  encore  jeune. 
Feni  ]  Je  ne  me  fou  viens  point  dV 
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voir  jamais  lu  ce  nom  dans  les  anciens 
Auteurs  qui  ont  écrit  du  fiécle  d'Au- 
gulle. 

Sieut  antea]  Comme  auparavant, 
lors  que  je  n'eftois  point  amoureux. 

AmorePercHljlf?n  gravl'^  C'cfl  \\  rai- 
fon  qu'il  donne  de  ce  qu'il  ne  prend  plus 
plaifir  à  faire  des  vers,  &  c'cft  parce 
qu'il  efl:  extrêmement  amoureux  ,  & 
qu'il  cfl:  engagé  dans  unepalTion  quiluy 
donne  beaucoup  de  peine.  C'efI:  le  mot 
gy-avi  qui  décerminele  fens,  les  Interprè- 
tes s'y  font  trompez. 

PercHlfum]  On  difpute  s'il  faut  lire 
percnlffim  ,  oupercuffttyn^  l'un  &  l'autre 
font  bons  ,  mais  icy percHlfHm  me  pa- 
roît  plus  doux.  Tercellere  fignifie  pro- 
prement mettre  en  defordre  ^  rerwerfer. 

Prater  Gmnes  ]  VreferMement  k  tons, 
comme  dans  Terence,  Préttey  c£tera. 

Expetit j  Ce  mot  marque  l'opiniâ- 
treté avec  laquelle  Amour  le  pourfuit 
pour  le  brûler. 

MolUhHs  in  pHeris'\  A'IolUhus ,  jeunes 
potelez.  On  peut  voir  la  Remarque  fur 
le  molliamChpidiniimi  de  ÏOdc  i.  du 
Livre  iv.  Lucrèce  a  die  p^ter  tnembns 
midiehribus  ,  &c.  Mais  il  faut  remar- 
quer cette  façon  déparier  ,  amor  expetit 

T  iiij 
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me  urere  in  pueris,  car  tlk  me  paroît 
aflez  finguliere. 

Hictcrt'ms  Decemher~\  Horace  prou- 
ve ce  qu'il  vient  dédire,  qu'Amourne 
luy  donne  prefque  point  de  relâche, 
car,  dit-il, je n'ay  pas  plûtofl:  cefTé  d'ai- 
mer Inachia,  que  jedeviens  amoureux  de 
Lycifcus ,  ou  plûtoft  c'eft  J'amour  de 
Lycifcus  qui  le  guérit  de  l'amour  qu'il 
avoit  pour  Inachia. 

Inachia  furere  ~]  Cette  Inachia  fut 
une  des  premières  inclinations  d'Horace, 
il  n'en  eft  parlé  que  dans  cette  Ode  ,  & 
dans  la  fuivante. 

Sylvis  honorem  decHtit  ]  L'honneur 
des  forefts  ce  font  les  feuilles,  comme  les 
fruits  font  l'honneur  des  champs ,  voyez 
la  Remarque  fur  ruri s  honores  de  l'Ode 
XVI  I.  du  Livre  i.  Virgile  a  dit  de 
mefrae. 

FrigidHS  utfylvis  Aqmlo  decuffu 
honorem. 
BepHis  ejHc  les  froids  Aquilons  ont 
fait  tomber  l'honneur  des  bois.  Le  vieux 
Commentateur  écrit,  que  les  arbres  per- 
dent leur  fève  depuis  environ  la  my- Juin 
jufquesà  la  my-Decembre  que  ks  feùrJIes 
achèvent  de  tomber. 

Nam pudet  tantimali']  Cette  honte 
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d'Horace  ne  venoit  point  de  ce  que  toute 
la  Ville  avoit  feu  fon  amour  ,  mais  de 
ce  qu'elle  avoit  feu  tout  ce  qu'il  avoit 
fait ,  &  h  manière  dont  il  avoit  efté  trai- 
té par  cette  Courtifane. 

Fabula  cjHantafui  ]  Fabnla  ffii^com' 
me  nous  difons ,  fay  efté  la  fable  ,  &:en 
Latin ,  comme  en  nollre  langue  ,  cette 
expreflion  eft  toujours  prife  en  mauvaife 
part. 

Cenvivigrum  &  pœnitet  ]  Les  pre- 
miers Latins  fe  fervoient  du  verbe  fœ- 
nitere ,  pour  dire  neftre  pas  content, 
neftre  pasfatisfait ,  cela  paroît  par  mille 
exemples.  Mais  cette  fîgnification  ne 
peut  pas  avoir  lieu  icy ,  il  faut  donc  qu'on 
luyen  ait  donné  une  autre.  On  a  dit 
pœnitet  me  5  pour  ts,det  me ,  plget  me  ,  je 
me  repens ,  je  fuis  fâché ,  &  cette  dernière 
fignification  ne  convient  pas  moins  que 
îa  première  à  l'origine  du  mot  pœnitet 
qui  vient  de  ^««4  j  car  pœnitet  me  ,  c'eft 
proprement,  pœna  mihi  eyt ,  ou  pœna 
me  tenet. 

In  ^Heis  amantem  &  languor  "]  Cela 
cft  dit  en  gênera).  Il  eft  plus  difficile  de 
cacher  fon  amour  à  table  que  par  tout 
ailleurs ,  ainfi  il  n'eft  pas  necelTaire  que  le 
ycrbç  argitit ,  foit  au  prétérit  :  comme  l'a 
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crû  le  vieux  Commentateur. 

Languor  ]  La  langueur  cft  un  effet 
de  la  triftefle  qui  naît  de  l'amour.  Ce 
mot  comprend  auffila  pafleur. 

Et  fdentïum  ]  Le  filence  eft  une  des 
plus  grandes  marques  d'amour.  Voyez 
les  Remarques  fur  ces  vers  de  la  i.  Ode 
du  Livre  iv. 

Chy  facunda  parum  decoro. 
Inter  verba  cadit  filcntlo  \ 

Tourquey  mes  paroles  font-elles  coH' 
j}èes  y  d'où  viens  cjne  je  marre  fie  ^«  mi^ 
lien  de  mon  difcourSy  rnoy  cjm  farlois 
avec  tant  de  facilité  ? 

ContraijHe  lHcriirn~\  Il  faut  lire  ain fi 
ce  paflage  avec  un  point  intcrrogatif  à  la 
fin,  comme  dans  les  meilleurs  manus- 
crits. 

Contra  ne  lucvumnilualere  candldum 
Pauperis  ingeninm  ? 

C'eftla  plainte  qu'Horace  faifbit  à  Pet- 
tius  5  eft-ilpofîhle  que  ,  &:c.  Mais  pour 
faire  la  conftrudion  de  ces  fi x  vers,  il 
faut  commencer  par  le  quatrième 7/7«w/ 
Calentis ,  &c.  Cette  plainte  d'Horace  a 
cftédctous  les  temps,  Anacreon  avoit 
dit  plufieurs  fiécles  auparavant. 

Le  f avoir  &  Us  bonnes  mœurs  font 
méprifez.. 
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Tauperis  ]  Comme  le  mot  dives  com- 
prend non  feulement  les  gens  riches, 
mais  aulTi  les  qens  de  qualité  \  le  mot 
fanper  embrafTé  &  les  pauvres ,  &:  ceux 
qui  n'ont  point  de  nailTancc.  Horace 
s'en  fert  dansce  fcns  là. 

Applomris  tiipî]  En  me  plaignant  à 
vous. 

Calentls  [  Echaufé  parle  vin, 

InverecimdHs  Dchs  ]  Inverecundus 
qui  ne  garde  point  de mefurcs,  qui palTe 
les  bornes,  c'eft-à-dire  ,  qui  fiit  boire 
avec  excès  5  &  dire  des  chofcs  dont  on 
rougiroit  en  d'autres  occallons.  Dans 
rode XXVII.  du  Livre  i.  iî  l'appelle  ve^ 
recundum, 

' .  VerecHndiimcjne  B  ace  hum, 

Sa^iguinels proJoihete  rlxis  : 

Et  pay  vos  <jnerelUs  farjgUmes  ne 
hlejfés  point  la  retenue  de  Bacchas. 

^rcarîA  promorat  loco  ]  Il  ne  faut  pas 
expliquer  ce  paflfage  dans  le  fcns  du  Pro- 
verbe Arabe  :  /^  vin  eft  entrée  le  fecret 
vafortir.  Car  il  feroit  ridicule  de  s'ima- 
giner qu'Horace  troublé  par  le  vin  dé- 
couvroit  malgré  luy  Tes  fecrers  à  Pet- 
tius ,  c'eft-là  le  caradcrc  d'un  fot ,  &  ce 
nepeuteftre  celuy  d'Horace  :  quand  il 
a  dit  que  Bacchus  luy  arrachoit  Ton  fe- 
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fccret  ,  on  n'a  pas  bien  entendu  fa  pen- 
fée,  qu'il  faut  expliquer  par  rapport  à  la 
coutume  dont  j'ay  parlé  dans  les  Re- 
marques fur  ces  vers  de  lOde  xxvir, 
du  Livre  i. 

■  DïcAt  opuntia 

Trater  MegilU ,  éjno  beatns 
Vnlnere  cjua  fereatfagitta» 
Qn^e  le  frère  de  Megille  me  d'ife  de 
(quelle  flèche  il  a  efté  fi  heureufement 
bit  (fi  Dans  les  débauches ,  quand  on 
eftoitdéja  échaufé  du  vin,  on  faifoic 
dire  à  ch<acun  le  nom  de  fa  MaiilreiTe, 
les  faveurs  qu'on  en  recevoit ,  ou  les  ri- 
gueurs que  l'on  avoir  à  fouffrir  j  &cela 
fe  diioit  quelquefois  haut ,  &  le  plus 
fouvent  chacun  le  difoir  à  l'oreille  de 
fon  voifin  ,  ce  qui  donnoit  lieu  à  mille 
plaifantcries.C'eft  ce  qu'  Horace  a  voulu 
dire,&:  rien  ne  me  paroît  plus  rrolTieique 
de  prendre  fes paroles  dans  un  autre fens. 
Qmd  fi  meis  Wétfluet  ]  11  faut  fe 
fouvenir  qu'Horace  n'aime  pas  les  liai- 
fonSjC'eft  pourquoy  fon  difcours  nous 
paroît  quelquefois  obfcur.  Icy  il  faut 
fous-entendre.  &  je  vous  difois,  comme 
■je  l'ay  exprimé  dans  la  tracîudion  ,  de 
cette  manière  tout  eft  fort  clair. 

Libéra  hilis  ]  Une  b-ile  qui  éclate ,  &; 
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qu  on  ne  retient  plus  par  aucune  confi- 
deration,  c'eft  comme  il  a  dit  dans  l'Ode 
iv.de  ce  Livre.    Lïhernmaïnâïannùo, 

%Jt  httc  ingr4t/i  vernis  dividAt  fo" 
ment  a  ]  Ce  païTagc  a  fait  aulîi  de  la  peine 
aux  Interprètes ,  &  pas  un  ne  l'a  expli- 
qué naturellement.  Horace  appelle  fo^ 
menta,  les  plaintes ,  les  pleurs  >  les  foû- 
pirs  &  le  filençe ,  dont  il  vient  de  parler. 
Un  Amant  qui  prend  plaifir  à  ce  filence 
qui  fe  plaint ,  &  qui  foûpire ,  ne  fait 
qu'entretenir  fa  palTion  ,  &  luy  donner 
de  nouvelles  forces,  c'cfl  comme  un 
homme  qui  s'abandonne  à  Tes  chagrins, 
il  n'y  peniè  point  fans  les  accroiilre  ,  au 
lieu  qu'ils  feroient  diffipez  s'il  n'y  pen- 
foit  plus. 

Venus   divldat^  Dlvldere  fimple- 

ment  pour  dare  ,  traders ,  &  il  dit  icy 

dividat  ventis ,  comme  dans  l'Ode  16. 

T^radam  protervis  in  mure  Creticum 

Portare  ventis. 

On  peut  voir  là  les  Remarques. 

Viilmis']  BleflTure  pour  amour  5  com- 
me dansl'Ode  27.  (^Ho  beatHs  vulnere'y 
Et  Virgile ,  vdnus  alit  venis, 

Dejînet  ImparlbHs  certare  fummoms 
fudor^  Ce  pafTage  eft  un  de  ceux  qui 
ont  le  plus  embaralFéles  Commcntateursj 
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&  on  ne  fauroit  s'imaginer  tomes  les  ri- 
dicules explications  qu'ils  luy  ont  don- 
nées. Je  ne  m'amufcray  point  à  les  ra- 
portcr  ,  j'expliqucray  amplement  le  paf- 
fâgc.  Horace  dit  pudorfHmmoms  dejinet 
certare  imparibus  •>  pour  pndor  itafuni' 
movebitur  Ht  definat ,  &c.  Je  me  défi» 
ray  de  la.  honte  qiion  trouve  ordinaire^ 
ment  kcedernne  Addljlnjfe  a  des  rlv^.nx 
pins hettreiix.  C'cdk  premier  fentiment 
qui  fe  réveille  dans  le  cœur  d'un  Amant 
maltraité,  en  fermant  les  yeux  à  tout  ce 
qui  flatoit,  &  qui  nourriiïbit  fa  paflion, 
il  voit  que  bien  loin  que  ce  (oit  une 
honte  de  céder  uneMaiftrefTe  à  un  rival 
plus  heureux  ,  c'en  eu  une  que  de  la  luy 
difputer,  fur  tout  quand  ce  n'eft  que  le 
bien  qui  eO:  caufe  de  la  préférence  qu'on 
luy  a  donnée.  Voilà  le  feul  fens  naturel 
que  l'on  peut  trouver  jcy  en  prenant 
difparihus  pour  des  rivaux  plus  heu- 
reux; mais  on  peut  expliquer  ce  mot 
d'une  autre  manière.  D'ifparihhs  q^  fort 
latin  pour  dire  des  JVlaiftreiTcs  qui  ne  ré- 
pondent point  à  l'amour  qu'on  a  pour 
elles ,  comme  au  contraire  ,  Horace  ap- 
pelle ^^r^;??,  une  MaitrefTe  qui  y  ré- 
pond. 

Et  i/Hétret  ratHs  parem» 
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Et  dans  l'Ode  25.  du  Livre  i.  impares 
formas,  des  pcrfonnes  dont  l'une  ne  ré- 
pond point  à  l'amour  de  l'autre.  Cela 
eflant,  voicy  mot  à  mot  ce  qu'Horace  a 
voulu  dire.  Ma  pudeur  poufjée  k  hout 
fera  que  je  cefferay  de  combattre  les  froi- 
deurs  d'une  Maïjïreffe  qui  me  méprife^ 
c'eft  pour  dire  qu'il  rougira  de  fa  foi» 
blefTe,&  qu'il  n'aimera  plus  une  per* 
fonne  qui  ne  l'aime  point.  On  peut  choi» 
firde  ces  deux  explications,  la  dernière 
me  paroît  la  meilleure,  &  je  l'ay  fuivie 
dans  la  tradudion. 

Severus  ]  Fort  ferieufement  &  tout 
en  colère,  c'eft  la  force  de  ce  mot. 

Laudaveram  ]  Laudare  dans  les 
bons  Auteurs  eil:  pris  fort  fouvent  pour 
verbis  ejferre  ,  dire  _,  prononcer, 

Incerto  pede  ]  Ce  n'eft  pas  d'un  pied 
chancelant  à  caufe  du  vin  qu'Horace 
avoit  bû ,  mais  d'un  pied  incertain^  c'eft- 
à-dire  ,  fans  fçavoir  oij  il  alloit.  Horace 
fortoit  de  chez  Petcius  dans  une  ferme 
refoîution  de  fe  retiret  chez  luy ,  mais  fes 
pieds ,  s'il  m'eft  permis  de  parler  ainfî, 
n'eftoient  pas  bien  d'accoid  avec  luy  du 
chemin  qu'ils  dévoient  tenir ,  ils  ne  fui- 
voicnt  point  fes  ordres,  &  quand  ilavoic 
fait  un  pas  du  côté  de  fa  maifon ,  il  en 
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faifoit  trois  du  côté  de  celle  cCImchU^ 

c'ell:  la  force  du  mot  inceno  qui  fait  icy 

une  jolie  image.    Tibulîe  a  dit  dans  le 

mefme  fens^mais  d'une  autie  manière. 

Jnravl  qitoties  redimrHm   ad  limina 

numcjuam 

Cum  bene  jurait  ^  pes  tamen  ipfe 

redit. 
Combien  de  fois  ay-je  juré  cjue  je  ne 
retoumerois  jamais  a  voflre  porte  ornais 
après  tons  mes  fermens  ,  mes  pieds  m^y 
ramènent  malgré  moy. 

Limina  dura  ]  C'efl:  ce  qu'il  appelle 
fores ajpcras.  Dans  l'Ode  lo.  du  Livre 
troifiéme. 

Me  tamen  afperas 

TorreEÎHm  ante fores  objicere  incolis 
Plorares  ^quilonibus. 
Vous  ne  pourriez^  fans  pleurer  me  voir 
étendu  fur  le  fcïcil  de  'c/oflre  porte ,  ny 
m  expofer  ainfi  a  toutes  les  rigueurs  des 
Aquilons.  Les  Amans  couchoient  fort 
fouvent  à  la  porte  de  leurs  Mainreffes. 
J'ay  expliqué  au  long  cette  coûtumedans 
\^s  Remarques. 

ISfunc  gloriantis  ]  Ce;;««cfaitroppo- 
fition  avec  le  fixiéme  vers;  hic  tertius 
December^  &c.  11  y  a  trois  Hyversque 
j'ay  celle  d'aimer  Inachia,  mais  je  nen 

fuis 
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fuis  pas  mieux ,  ar  j'aime  prefen rement 
un  jeune  garçon  plus  efféminé  que  tou- 
tes les  femmes. 

Glorîarjtis  cjuaml.  muL  vi/7cere  molli' 
fia]  On  n'a  point  expliqué  ce  paifage. 
Horace  dit  cecy  en  fe  plaignant ,  car  ce 
qu'il  appelle  molleffe  dans  ce  jeune  gar- 
don, c'eft  le  foin  qu'il  prenoit  de  fa  beau- 
té,  &  de  tous  fcs  ajuftemens  9  &  la  p^C- 
fion  qu'il  avoir  pour  tous  les  plaifirs, 
C'eft  ce  que  les  Latins  appclloient  corpo- 
ris  &  animi  dellcïis  flitere.  Il  faljort 
qu'Horace  fournît  à  cette  dépencc  ,  & 
c'eft  ce  qui  fait  fon  chagrin. 

Lycifcl  ]  Horace  ne  parle  point  ail- 
Jeurs  de  ce  jeune  garçon.  Lycifcus  efl  un 
diminutif  de  Lyciis-^  qui  eltoit  un  nom 
aifez  ordinaire  aux  Grecs. 

Expedire  ]  Comme  il  a  dit  dans  l'O: 
de  27.  du  Livre I. 

Vix  lUigatHm  te  triformi 
Pegafiis  expédiât  chlmera, 
A  peine  Tegafe  vous  dégageroit-ll  de 
cette  chimère  a  lacjuelle  vous  eftes  atta- 
ché.   Horace  s'efl  fouvent   fervi  de  ce 
mot. 

•     Libéra  conjilia  ]    Libéra  ,   /înceres, 
pleins  de  franchife. 

Nec  omumelids,  graves  ]  ContitmelU 
Tome  V.  V 
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font  proprement  des  reproches ,  &c  des 
cenfurcs  accompagnées  de  mépris.  Les 
Latins  n'av oient  point  de  mot  plus  fort. 
Comumeliadk  plus  quV;?//inrf.  Quand  on 
envenoit  là  contre  quelqu'un  c'eftoit  le 
traiter  avec  la  dernière  hauteur.  Pacuvc 
^ir  dans  fa  Peribaea. 

Patior facile  injHriamfi  eft  vacua  a 
contHmeliâ. 

Je  foujfre  volontiers  les  injures  ^ponr- 
veu  qHon  nen  vienne  point  à  des  cenfn' 
res  accompagnées  de  mépris.  Et  Cccilius. 

Etiam.  injuriam  {ferre  poffum  )  nifi 
centra  confat  contumelia.  lepuisfouffrlr 
les  injures  ,  mais  non  pas  lis  mépris. 
Voila  pou^quoy  Horace  z)ome  graves. 

Sedalitts  ardor']  Horace  eftoit  d'une 
complexion  fort  amoureufe,  celuy  qui 
a  écrit  fa  vie  dit  de  luy  ad  res  vencreas 
intemperantior  traditur.  Mais  il  efioit 
aufîifort  inconftant ,  &  fon  amour  chan- 
geoit  facilement  d'objet,  comme  il  l'a- 
voue luy  mefmeàla  fin  de  TOdc  vi.  dit 

Livre  i. 

Sive  cjuid  urimnr 

Non  prêter  folitum  levés, 
fait  cjjne   je  fois  amoureux,   toâjoHrs 
freft  a  changer ,  &c. 

MtpHelU  candide,  ant  terctis  pHc- 
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ri]  Horace  efloit  du  goût  d'un  certain 
Grec,  qui  eftanr  interrrogé  quel  cftoit 
fon  penchant,  ou  l'amour  des  femmes, 
ou  celle  des  garçons,  répondit  oi-a  fc^a-» 
70  ;c^'mO-5  AfjL^iJi^i^  j-par  tout  oh  je 
trouve  de  U  beauté  ,  je  fuis  a  deux 
mains. 

Ter  eus  ]  Teres  eft  proprement  long 
&  rond.  Voyez  la  Remarque  fur  tere^ 
tefejuefuras  de  l'Ode  4.  du  Livre  2. 

Longam  renodanùs  comam  ]  Car  ces 
Jeunes  mignons  retroufToient  ordinaire- 
ment leurs  cheveux  qu'ils  portoient  fort 
longs ,  on  n'a  qu'à  voir  la  Remarque 
fur  kfolfitiscnmbus  d^YOdc  5.  du  Li- 
vrez. 


Vij 
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IN    A  N  U  M. 
Ode     XII. 

QU  I  D  ùhl  vls^  mulïer  nigrls  dignlf- 
Jim  a  barris  ? 
Munemciirmïhï  cjuidve  tahellas 
Mlttis  5  nec  firmo  juveni ,  neqnc  -narls 
obefa  ? 
Namqnefdgacïm  unusodoror^ 
Folypiis  5  ^.n  gravis  hirfmis  cubeî  hircus 
in  alis  : 
Quam  canis  acer,  ubi  lateat  fus. 
^isfudor  vieîis   &  £]Ham  mains  Htidi- 
que  membris 
Crefcit  odor-^qHtim  pêne  foluto 
Indomitam  proférât  rabiemfedare  :  nec 
illi 
lam  manethurnidacreta  ,  colorque 
Ste-rcore  fucAtus  crocedili  :  jamqHe  fn- 
bando 
Tenta  enhilia  teBa^fue  rumpit, 
Vel  me  A  qmim  f^vis    agitât  faflidia 
ver  bis  : 
Inachl^  langnes  mims  ac  me. 
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^'H'rrrri9^rfi'4'ri^kkr4^ 

CONTRE  rjVE  riEILLE. 
Ode  XII. 

QU  H  voulez  -  vous  de  moy. 
Vieille  megere,  qui  ne  mérités 
d'eltrefervie  que  par  des  Ejephans noirs.'' 
Pourquoy  m'cnvoyer  des  prefens,  & 
m'écrire  des  billets:-  Je  ne  fuis  point  af- 
fez  vigoureux  pour  vous ,  &  j'ay  l'odo- 
rat trop  fin  ;  car  jamais  chien  de  chaiTe 
n'a  mieux  fenti  la  pifte  d'un  fanglier 
que  jcfens  les  mauvaifes  odeurs.  Quelle 
fucur  découle  de  tous  Tes  membres 
quand  elle  fe  met  en  eftat  d'affouvir 
fon  ardeur.  La  cerufe  ne  tient  plus  fur 
fon  vifage  ,  &  de  tous  cotez  on  voir 

couler  fon  £ird  de  crocodile.  -^*  V  *  * 
ifif)^^i(.^^^if>f^^i^^^^3(.>(.>^i^  Avec 

quels  emportemens  me  reproche-telle 
mes  dégoûts.  Vous  n 'elles  pas  fi  froid 
pour  Inachia  que  pour  moy ,  me  dit- 
elle  avec  fureur.  Inachia  reçoit  tous  les 
jours  de  vous  mille  marques  d'amour,  & 
moy  je  ne  faurois  vous  arracher  la  mom- 
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Jnachiam  ter  mtle -potes  :  mihlfempera^ 
nnum 
Mollis  opHS'.pereat  maie  quét  te 
Lejbia ,  cjUArenti   taHmm ,    monflravlt 
inertem  : 
Quum  mlhl  Cous  aie Jf et  Amyntas , 
CujHs  inindomito  conflantioringHinener' 
^•ns  , 
Qn^am  nova  cellihus  arhor  Inhdtret* 
MHricibHs  Tyriis  itérât  £  ve  liera  Un^a 

CmproperantHr}  tibi  nempe  ^ 
We  foret  £q.Hales  inter  conviva ,  ?nagis 
i^uem 
Diligeret  mulïer  fua  e^nam  te, 
O  egonon  felix  ,  <^Ham  tH  fttgis  ^  ut  pa- 
vet  acres 
Agna  Inpos  ,  capre£.que  leones. 
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dre  carefle.  C^e  maudit  foit  cette  mal- 
heureufe  Lesbie  qui  me  donna  un  hom- 
me fifoible  &  Cl  languifTant,  à  moy  qui 
ne  cherchois  pas  moins  qu'un  taureau, 
&  qui  pouvois  difpofer  d'Amyntas ,  in- 
fatigable dans  les  combats  amoureux  ,  & 
toujours  preft  à  recommencer,  comme 
un  jeune  arbre  planté  fur  une  coline  efl 
toujours  preft  à  lutter  contre  les  vents. 
Cependant  pour  qui  faifois-je  teindre  des 
laines  dans  la  double  pourpre  de  Tyr  ? 
N'eftoit-ce  pas  pour  toy ,  ingrat ,  aSn 
que  tu  pûlTes  te  vanter  qu*entre  les  jeu- 
nes gens  de  ton  âge  il  n'y  en  avoir  point 
cjui  tût  Cl  aimé  de  fa  Maîtrcfle }  Helas, 
quel  eft  l'excès  de  mon  mal-heur  !  me 
fuiras-tu  toujours  comme  un  agneau 
fuit  les  loups ,  ou  comme  une  biche  fuit 
les  lions  f 
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R  E  M  A  RQUE  S 

Sur  l'Ode   XII. 

J'  A  Y  déjà  parlé  de  cette  Ode  dans 
l'argument  fur  TOde  8.  de  ce  mefmc 
l^ivre.  Si  Horace  a  befoin  d'Apologie 
pour  avoir  fait  ces  deux  Odes ,  ce  n'efi: 
pas  fa  faute ,  c'cft  la  faute  de  ceux  qui  en 
jugent  aujourd  huy ,  &  qui  par  un  ex- 
cès dedélicateffe  prétendent  avoir  droit 
d'accufer  fon  fiécle ,  &  luy  de  grolîiere- 
tp.  Ce  jugement  ne  peut  eftre  jufle, 
fans  eftre  en  mefme  temps  un  grand  pre* 
jugé  contre  nous ,  puifque  nous  avons 
en  noftre  langue  des  Ouvrages  entiers 
beaucoup  plus  libres  Se  plus  falcs  que  ces 
deux  Odes,  &  qu'on  lit  pourtant  avec 
plaifir,  cependant  j'ay  de  la  peine  a 
croire  que  '  noftrc  (îécle  pafTe  jamais 
pour  grolfier.  11  faut  entrer  dans  le  dcf- 
fein  d'un  Ouvrage  pour  en  bien  juger, 
il  faut  comparer  les  expre (fions  avec  la 
iriatiere.  S  ion  prend  la  peine  de  fuivre 
icy  cette  méthode ,.  je  m'alfeure  que 
l'on  tombera  d'accord  que  dans  ces 
deux  Odes  Horace  ne  donne  pas  moins 

de 
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démarques  de  fa  policelTe  que  dans  les 
endroits  où  il  paroitleplus  poli.  Ufaloic 
en  avoir  beaucoup  poti^-  peindre  fi  naï- 
vement, Se  d'une  manière  il  vive  des 
chofes  que  l'on  n'oferoit  voir  que  dans 
les  tableaux  qu'il  en  a  faits.  Au  refte  cette 
Ode  a  efté  faite  pendant  qu'Horace 
eftoit  amoureux  d'Inachia,  &  par  con- 
fcquent  elle  devoit  ertre  avant  la  précé- 
dente, qui  n'a  efté  compofée  que  deux 
ans  après  la  fin  de  cette  pafïion. 

Âïulier']  Quelques  Grammairiens 
ont  pieter.du  ,  que  cette  Ode  fut  faite 
contre  Gratidie,  mais  ils  fe  trompent 
affurement. 

Ni  gris  dignîjjlma  barris']  Il  y  av'olt 
à  Rome  des  gens  nommez  Barri:  mais 
-icy  ce  n'cft  pas  un  nom  propre  ,  comme 
quelques  Interprètes  l'ont  crû,  ce  mot 
fignifie  propiement  des  Elephans  ,  le 
G  lo  (Taire,  Barras  n'hi^a^  :  Bar  rire  & 
BarritHs  ,  le  cry  de  L' Eléphant  La  fem- 
me à  qui  Horace  écrit  clloit  laide  ,  puan- 
te 5  &  une  groiïe  mafle  de  chair,  c'cft 
pourquoy  il  dit  qu'elle  ne  meritoit  pas 
d'eftre  aimée  des  hommes  j  mais  des 
Elephans,  qui  font  fort  laids,  fort  puants, 
&  d'une  groiïeur  prodigieufe  ,  formJi 
trnces  ,  odore  graves ,  mole  ter/ibiles^ 
Tome  V.  X 
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Comme  les  décrit  Orofîus  dans  le  pre-^ 
mier  chap,  du  Liv.  4.  Et  peut-eftre  que 
c  eftoit  un  Proverbe  à  Rome  ,  quand 
on  parloir  d  ime  femme  fort  dégoûtante 
&  infatiable,  on  difoit  qu'elle  devoit  eftre 
fervie  par  des  Elephans.  Comme  nous 
dirions  aujourd'huy  qu'elle  devroit  l'e- 
flre  par  des  Crocheteurs,  ou  par  des 
Porteurs  de  chaifc.  Le  vieux  Interprète  a 
cherché  icy  un  fens  auquel  Horace  n'a 
jamais  penfé. 

Mimera  cnr  mlhl'\  Les  Vieilles  ont 
toujours  acheté  leurs  Amans,  &  c'ell:^ 
là  le  comble  du  vice  ,  c'eft  pourquoy  les 
Anciens  ont  mis  beaucoup  de  différence 
entre  les  Courtifanes  qui  payent ,  &  cel- 
les qui  fe  font  payer;  les  dernières  peu- 
vent en  quelque  manière  s'excufer  fur  la 
pauvreté  qui  force  bien  fouvent  les  hom- 
mes à  quitter  le  chemin  de  la  vertu ,  mais 
les  autres  font  fans  excufe. 

Q^idv^  t libellas^  On  écrivoît  ordi- 
nairement les  lettres  d'amour  fur  fes  ,tâ- 
blettes  9  &  la  perfonne  à  qui  on  avoit 
écrit  5  faifoit  réponfe  fur  les  mefmes  ta- 
blettes qu'elle  renvoyoit ,  c'eft  fur  cela 
qu'eft  fondée  l'Ode  45.  de  Catulle. 

Ucum  me  pntat  mœcha  nrrpis  j 
Et  negat  mlhi  vejlr^  redditHr^m 
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Ces  tablettes  eftoient  prefque  comme 
les  noflres ,  excepté  que  les  feuillets 
eftoient  de  bois  ^  dont  elles  eurent  le'nom 
detabelU,  c'eft-à-dire, /7^rz/^  tabula. 
Elles  efloient  de  deux,  de  trois,  ou  dô 
cinq  feuillets ,  &  félonie  nombre  de  ces 
feuillets,  elles  eftoient  appellées  diptycku:, 
duplices  y  triptycba,  mplic€s  ,  ^Hlntu- 
plices  ,  penteptycha ,  celles  qui  en  avoient 
plulleurs, eftoient' appellées  polyptycha, 
d'o  ù  nous  avons  formé  pidetica  ,  des 
poulets ,  dont  nous  nous  fervons  encore 
pour  dire  des  lettres  de  galanterie,  des 
lettres  d'amour. 

Nec  firmo  juvcnl^  Firmo  în  paUJfya 
venerek ,  dans  les  combats  amoureux, 
comme  Donat  Texplique  fort  t>ien  dans 
l'Hecyre,  ^rz-^/zw,  dit  il ,  validum  in 
officio  coitus ,  c'efè  ce  qu'Horace  appelle 
ZlWzuxs  forte  m  fortique  rnarito. 

Neque  naris  ohefa']  Obefus  fignifie 
proprement  g-ras ,  &  comme  les  gens  qui 
ont  beaucoup  degraifle ,  n'ont  pas  ordi- 
nairement le  fentiment  fort  vif,  on  a 
pris  obefns  8c  pinguis  pour  un  ftupide, 
pour  un  fot ,  &  on  applique  ce  mot  à 
tous  les  f^ns ,  comme  icy  Horace  dit 
naris  obefa  pour  un  nez  bouché,  qui  ne 
fent  rien ,  &  Calpurnius  obefîs  auribns 

X  jj 
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des  oreilles  bouchées ,  qui  n'entendent 
rien. 

Ohefis  aurihusafta. 

Tolyfiis  ]  Le  polype  ell  une  glande 
qui  vient  dans  ic  nez ,  &  qui  en  le  bou- 
chant y  engendre  une  puanteur  horrible. 
On  peut  voir  Celfus  dans  le  8.  chap.  du 
Livre  G.  ceux  qui  ont  cette  incommodi- 
té font  appeliez  folypofi.  Martial 
NafutPim  volo ,  nolopolypofum. 
Je  veux  bien  qvinn  homme  ait  un 
grand  nez,  >  mais  je  ne  veux  pas  quilait 
un  Volype. 

Cubet  hircHs  in  aiis  ]  Comme  Catul- 
le dit  à  Rufus. 

P^alle  fnb  alamm    trnx  habitare 
Caper. 
Qhïs  fHdorvietis~\  Vietus  fi gni fie  pro- 
prement molUJfe  ,  qui  efl  fans  force  & 
fans  vertu.   Lucrèce  a  dit  de  la  toille 
d'aragnée  'vietam  vejlem, 

Nec  fhpra  cap  Ht  ejnfdem  cecid'Jfe 

'vietam. 
Veflem. 
Nous  ne  [entons  pas  mefme  la  toillç 
d*aragnée  quand  elle  tombe  fur  nofire 
te  fie  ^  fur  quoy  Donat  a  fort  bien  re» 
marqué, u4rane a  veflem  Lueretius  vie* 
t^m  appellat  futri  molUtie  praditam. 
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Lucrèce  appelle  U  toïlle  d'aragnée  vif' 
tam  _,  c  efl-k-dire  ,  molle  &  pourrie. 

Quitm  pêne  foluto'j  Soluto  ,  c'efl-à- 
dire  ,  depromptoy  expedlto ,  tiré  de  fou 
lieu;  car  les  Latins  ont  dit folverepc^em^ 
comme  les  Grecs  hVHv. 

Les  autres  explications  rapportées  par 
le  vieux  Commentateur  &  par  Lambin^ 
ne  doivent  point  ellre  reçues. 

Properat  ]  Après  s'edre  adreffé  à  elle- 
merme,  il  en  parle  icy  en  troifiéme  per- 
fonne,  &  il  y  a  beaucoup  d'adrefTe  dans 
ces  changemens  ;  car  dans  les  difcours 
qu'on  fe  fait  à  foy-merme,  on  ne  dit 
prefque  jamais  rie!:i  que  de  vray  ,  au  lieu 
que  quand  on  parle  aux  perfonnes  mê- 
mes que  Ton  veut  choquer,  il  fembie 
toujours  qu'on  ajoute  quelque  chofe  a 
la  vérité. 

Humida  creta  ]  C'eftoit  un  fard  fait 
d'une  terre  blanche  qu'elle  faifoit  diffou* 
dredans  du  vinaigrejc'eftoic  proprement 
terra  Chia  &  terra  Selimtjïa.  Pline 
dans  lechap.  \6.  du  Livre  35.  eft  in  mc" 
dicaminibus  &  Chia  terra  candicans, 
effeclus  ejus  (jui  Samia ,  itfns  ad  mnlie" 
THm  maxime  cutem  ;  idem  &  Selinufidi^ 
laclei  coloris  efl  h£C  &  aqua  dilnï  celer» 
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rirna.  La  terre  blanche  de  Chio  efi  anjji 
cor/iprife  parmy  les  drogues  ^  elle  a  Id^ 
mefme  vertu  cjiie  la  terre  de  Samos  ,  les 
femmes  s^  en  fervent  poMrfe  blanchir  la 
■pean ,  elles fe  fervent  anffi  de  la  terre  de 
Selînufe  ^iti  efi  d'un  blanc  de  lait ,  Ô"- 
qui  fe  diJfoHt  facilement  dans  l'eau.  Pe 
trône  en  parlant  d'un  efféminé.  Verfue- 
hant  per  front em fidantis  acacia  nvl^  Ô" 
inter  rngas  malarmu  tnnturn  eratcretdi 
pHtares  deteFlwn  parletem  nimbo  laho» 
rare.  Des  nt'jfaux  de  gomme couloient  fur 
fon  front  avec  la  ftenr ,  &  la  craye  eftoit 
fi  épaiffe  dans  les  rides  de  fes  joués 
<jUon  aurait  dit  cjne  c  eftoit  un  mur  qi 
la  phtye  avoit  déhlanchi  Car  rien  n'cft 
il  contraire  à  ce  fard  que  l'humidité 
c'efl:  pourquoy  Maniai  a  dit  dans  TE 
pigramme  41.  du  Livre  i. 

Quarm  cretata  timet  Fabulla  nimbu 

Plus  cjue  fabulla  ne  craint  la  pluye 

^uand  elle  a  un  doigt  de  craye  fur  i 

^ifage. 

Stercore  fucatus  Crocodill']  11  y 
^eux  efpcces  de  C  rocodile ,  le  Croa 
dile  d'cAu,  &  celuy de  terre,  ce  demi 
efl:  appelle  Cordylus,  &c  il  eft  beaucou 
plus  petit  que  l'autre,  c'eft  celuy  do: 
Horace  parle  icy,&rien  ne    f^auro: 
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donner  plus  de  jour  à  ce  vers  que  ce  paf^ 
fage  de  Pline  dansîe  chapitre  8.  du  Livre 
28.  ^Iter  ilU  Jï?nïlls  mnltum  in^ra  md' 
gnitudinem ,  in  terra  tanîum  ,  odora,ti[fi* 
mifque  florlh'AS  vlvit ,  ob  id  intesilnA 
ejus  dlligenter  ey:qHWHntHr  ,  jucundo 
nidore  farta  :  Crocodïleam  voaint ,  ocH- 
lorum  vitiis  utilijfimam  cum  -poryl  fnccê 
inunElis ,  &  contra fnffufïones ,  vel  cali- 
gines  :  iliita  qiiocjue  ex  oleo  Cyprino ,  mo- 
leflia^  infacïe  ena^centes  tolllt  :  ex  af4à 
vero  morbos  om?ies  ,  cjnor^m  nMura  fer- 
fit  in  facïe  ^  nitorempts  reddit  ^  lenti- 
gines  tollit  ac  taros  ,  ornnefcfiîe  rnacU" 
las.  Vautre  espèce  de  Crocodile  efï  fern- 
blable  an  premier^  excepté  ^it' il  eil  beait" 
coup  plus  petit  yiju  il  ne  vit  cj-iaterre,  & 
cjitil  fe  nourrit  des  JîeHrs  les  plus  ûdorl- 
ferantes.  C^fl  pour^noy  on  cherche  avec 
grand  foin  Ces  excremens^  cjhI  exhalent 
une  odeur  fort  agréable.  On  les  appelle 
Crocodilea ,  e fiant  méfié  avec  du  fnc  de 
poireau ,  ils  font  fort  bons  contre  les  tayes, 
&  contre  tous  les  maux  d'yeux  :  Q^and 
on  les  méfie  avec  C huile  de  Cypre ,  on 
^uon  les  détrempe  feulement  avec  de 
feaih  ils  guerijfent  généralement  toutes 
les  maladies  £j m  viennent  auvifage  ^  ils 
rendent  le  teint  éclatant  &  uni.  Ils  0 fient 
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les  lentilles  ^,  les  élevâres ,  &  tentes  fes 
taches.  C'eftpourquoy  les  femmes  s'en 
fervoient  ordinairement.  Antiphane  dans 
Clément  Alexandrin  KfoxjoS'eiKiàv  '^■Atou 
%^(^oA  5  cjHÏ  fe  fardent  avec  les  excre" 
mens  des  Crocodiles. 

Jamque fuhando^  Sahare  fè  dit  pro- 
prement des  femmes ,  (jn^  vehementms 
moventhr  voluftate  yerfufdi,,  Apiilce 
inter  gannltus  ,  &  fubantis  vocnlas. 
Voyez  Feftus.  Cevere  fe  dit  proprement 
des  hommes,  &c. 

Tenta  cnbllia  ,  teEla^ue  rumplt  ]  Il 
cft  queftion  de  fa  voir  fi  Horace  a  dit 
tenta  cnbllia ,  pour  une  mefme  chofe, 
ou  s'il  a  feparé  ces  deux  mots  tenta,  ch- 
hilia.  Le  vieux  Comm.entateur  cfi;  pour 
la  première  opinion  ,  &:  moy  je  croy 
comme  Lambin  qu'il  vaut  mieux  fuivrc 
!a  dernière,  Horace  appelle  tenta  ce  qa'il 
a  dit  plus  haut  j>ene?n.  Catulle 

Nefcie  qnidcerte  eft ,  an  verè  fama 
fiifurrat 
Grandia  te  medii  tenta  vorare  vlri  l 

Dans  les  [-riapées  on  trouve  tentum 
fafcimtrn  ,  tenta  -pyramis. 

Cubilia  ,  teclacjne  rumpit  ]  Cette  fem- 
me s'agiroit  avec  tant  de\iolence  qu'elle 
fàifoic  trembler  le  li6t ,  &  le  plancher. 
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C'eftoit  à  ce  bruir  que  Catulle  connoif- 
foit  que  Ton  Hofte  Flavius  ne  paiToit  pas 
la  nuira  dormir. 

Namîe  nonviduas  jaeere  noBes 

NecjHiccjHam  tacltum  cnbïlecUmAt. 

Carvofire  liSi ,  cjHoy  cjiie  muet  .méfait 
entendre  cjueuoHsne  p^jfez,  pas  les  nmts 
toHtfenL  £t  trois  vers  plus  bas. 

. Tremulique  qnajfa  leUl 

ArgHtatïo. 
TeEïaqne  ]  Le  vieux  Commentateur 
explique  icy  teEla^  coopertor:a  lefti,  flra- 
guU ,  m.ais  cela  me  paroît  ridicule ,  te^ia^ 
c'eft- à-dire  ,  le  pUnche--. 

F'el  me^tijiuimfizvis^  Il  faut  lire 
Vel  msa  quamfAvls  agitât  faflidia 
njerbis  1 

Cela  donne  de  la  grâce  à  TOde  ,  &r  le 
fens  en  eft  plus  beau.  Si  on  retient  le 
^Hum^  il  faut  reprendre  en  commun, 
quisfttdor  vietis  ? 

Sàtvis  ]  Sava  verba,  des  paroles  plei- 
nes de  rage  &  d'emportement. 

yîgitat  ]  ObjH-rgat ,  tance.  Le  vieux 
Commentateur  a  cherché  icy  un  fens  qui 
eft  trop  forcé. 

Inachiam  ter  nofîe  potes  ]  II  n'efl  pas 
inutile  de  remarquer  qu'Horace  en  fai- 
fant   parler  une  femme  débauchée ,  ne 
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laifTe  pas  de  chercher  des  termes  plusmo^ 
deftes  que  ceux  dont  il  s'eft  fervi  quand 
il  a  parlé  ,  &  c'eft  pour  confervcr  le  ca* 
raderc;  caries  Dames  Romaines  fe  fer- 
Voient  ordinairement.de cette  exprelTion, 
■poîHlt  ilUm  ter  :  non  -potnit  llUm  ',  & 
ivlartial  a  écrit  de  mefme. 

Non  fojfum  vetulam  ,  quererh  Ma-. 
trinU'i  -pojfum 

Et  vethUm  5  fed  tH  mortna  non  ve^ 
tula  es» 
Ad  unum  mollis  ofus  ]  ^num  opns, 
comme  les  Grecsdifoient  v^;j^y  nn  coup. 
Lefiia  j  C'efloirune  Una  ^  conclLU' 
trlx, 

Taurum  ]  F'n  taureau^  pouriin  hom- 
me robufle  &:  vigoureux ,  comme  il  a 
dit  dans  l'Ode  s  -  du  Livre  i. 

• Nec  taurl  rnentls 

In  venerem  tolerare  pondus, 
Ny  foHJfrïr  les  approches  d'un  tanreAH 
qui  veut  contenter  fa  pajfion. 

Adcffet']  Adejfe  eft  un  terme  plus 
fort  quil  ne  paroît  d'abord,  car  il  ne 
fignific  pas  feulement  Te  tenir  prés  de 
quelqu'un  ,  mais  fe  tenir  prés  de  luy  tou- 
jours en  eftat  d'obeïr  à  Tes  ordres. 

Quam  novacollibus  ari;or~\  Les  Cri- 
tiques reprochent  à  Horace  qu'il  a  pc- 
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ché  contre  le  fens  commun  de   s'efire 
fervi  de  cette  comparaifon  qui  dit  tout 
le  contraire  de  ce  qu'il  a  voulu  dire,  car 
un  jeune  arbre  fur  une  montagne  ne  re- 
fifte  pas  long-temps  aux  efforts  du  vent: 
mais  ils  fe  t'rompent,  Horace  ne  pouvoic 
faire  une  comparaifon  plus  juile,  comme 
il  ferolt  facile  de  le  prouver ,  s'il  eftoit 
honneite  de  s'expliquer  fur  cette  matiè- 
re. Je  vais  tâcher  de  me  faire  entendre 
à  demymot.  Un  jeune  arbre  a  des  racines 
plus  fermes  fur  les  montagnes  que  dans 
les  plaines ,  &  comme  il  plie  fous  le  venr, 
qu'il  luy  obéît ,  &  qu'il  luy  cède ,  le 
vent  ne  peut  icy  le  rompre  ny  le  déraci- 
ner. C'elt  l'idéi'qu'Horace  a  voulu  don- 
ner de  la  chofcdon:  il  parle.  Ellenedo:C 
point  avoir  la  roideuf  &  la  fermeté  d'ua 
vieux  chefne  que  le  vent  arrache  avant 
que  de  le  faire  trembler ,  mais  elle  doit 
avoir   la   vigueur  &  la    foupleffe  d'un 
jeune  arbre 'qui   après    avoir   combatu 
contre  les  vents  feredrelTe  toujours ,  6c 
toujours  eft  en  eftat  de  recommencer, 
&c. 

Murïclhus  Tyrlls   itérât £e  ]    Comme 
dans  rode  16.  du  Livre  1. 

Te  bis  Afro 

rjMnrice  tin^A 

yelHarit  Und, 
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P^oHS  eftes  vêtu  de  ces  riches  étoffes 
deux  fois  teintes  dans  U  fonrpre  de  Tyr, 
On  peut  voir  là  les  Remarques. 

Vellera,  lanét  ]  11  fuffifoit  de  dire  vel- 
lera  iterata  ,  mais  il  a  mieux  aimé  veU 
lera  Una  itérât^.  Siliusa  dit  de  mefmc. 

■ Niveafplendentia  vellem  lana. 

Les  Latins  ont  imké  cela  des  Grecs, 
C]ui  difoicnt  'ttokcç  iplav  vellus  lanA, 

Cui  properabantur  ]  Comme  dans 
YOàz  7.  du  Livre  2.  deproperare  coro^ 
vas.  PKuitc  a  dit  de  mcfme  properarc 
prandinm ,  hafler  le  difner.  Saluftc  ,/?r<j- 
pemre  foleas.  Et  Virgile 

y^.rma  citi  prop er.it e  liro. 
Mais  ce  qujjcll  encore  plus  remarqua- 
ble, Ennius  avoit  dk)fefiinare   diemi 
pulchrumfefiinant  diem. 

^y^^cjuales  inter^^/^qudeS'i  les  gens  de 
mermeâge,  dansTOde  8.  du  Livre  u 
Cur  neque  militons 
Inter  Annales  e^ttitet. 
Qjie  »e  parott'll  dans  nostôpirnois  avec 
fes  Camarades ,  &c. 

MuUerl  MuUer  femme  eft  icy  pour 
Maîtrcffe,  comme  on  difoit  mary  pour 
galand. 

Quam  te^^\\  faut  fous-en  tendre  dili' 
git  mnlier  tna ,  afin  qu'il  n'y  eût  aucun 
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de  vos  Camarades  qui  pût  fe  vantée 
d'cftre  plus  aimé  de  la  Maïtrcfle  ,  que 
vous  l'eftiés  de  la  voftre. 

O  ego  riOfîfelis:  cjiiam  tiifugîs  ]  Cari- 
fîusqui  cite  ce  paiTage,  a  Iii,  o  ego  infe^ 
lix  ,  Se  la  plus-part  des  Interprètes  ont 
fuivi  cette  leçon  ,  qui  cft  confirmée  par 
quelques  manufcriis;  mais  j'aime  mieux, 
0  ego  nonfelïx ,  car  nonfelix  dit  beau- 
coup plus  qiilnfelix.  C'eft  comme  fî 
elledifoit,  o  ego  infelicljfima.  Dans  Vir- 
gile «c«  ««^«^  >/2  ei'l  plus  fort  que  nnn- 
qnam  &  non  hIU  que  mdU. 

Non  ulla  Ubornm 

O  f^lrgo  nova  mi  faciès. 

Qu^am  tiifiigis]  Ceux  qui  avoient  lu 
qncm  tu  fagis ,  ne  s'eftoienr  pas  apper- 
çûs  que  c'eft  toujours  la  Vieille  qui  psi  le. 

Vtpav et  acres  agna  lupos^  Comme 
dans  Theocrite ,  le  Cyclopc  dit  à  Ga» 
latév". 

Tu  me  fuis  comme  une  brebis  fuit  le 
loup. 

Cafredtque  leones  ]  Cette  comparai- 
fon  efi:  d'Homère. 
OiV*  ai  Tnp^îKctn  \îovQ'  atwiyj<hscùyis. 

Qui  vom  craignent  comme  les  chèvres 
craignent  les  Lions.  On  peut  voir  l'Ode 
4. du  Livre 4, 
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AD    A  M  I  C  O  S. 
Ode     XIII. 

HO  R  R  I D  A  tempeflas  cœhtm  con» 
tmxit  &  imbres 
Nïvefcjue  dcdncHyjt  'ovem. 
Nunc  mare ,  nuncfyïiiA 

Thrétcio  Aqniione  for.à'tu  :    rapiamnSi 
am  'cl , 
Occafionerfi  de  die  : 

Dumciiie  virent  genua , 

Et  decet ,  obduFta  folvatptr  fronte  feneCm 
tus. 
Tu  vina  Torcjuato  move 
Confide  prejfameo. 

Cetera  mit  te  locjui  :  dens  hac  fortajfe 
benigna 
Redhcet  in  fede?n  vice» 
Nunc  &  AchAmenia 

Perfiindlnardo  JHvat  ^  &  fi  de  CyllencA 
Levare  diris  peHora 
SolllcitudimbHs  : 
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rV  <^   ''^  *^  r^  «^  «^  ■  i\*  r^  r^  r^  r^ 

^     S  E  S    A  M  I  S. 

Ode     X 1 1  L 

?*|r  T  Ne  horrible  tempête  nous  a  a- 
V^  ché  le  Ciel,  &  tout  l'air  femblc 
converti  en  neige  &  en  pluye  :  la  mer  & 
les  forcfts  rerentiflent  du  mugifTement 
des  Aquilons.  Mes  amis,  profitons  d'une 
il  belle  ocGifion  avant  que  le  jour  nous 
la  ravilTe.  Pendant  que  nous  lommes 
jeunes ,  &  que  nous  le  pouvons  avec 
bien-féance,  divertifTons-nous,  envoyons 
promener  la  triftelTe ,  &  tous  les  cha- 
grins ,  faites  donc  promptement  venir  du 
vin  qui  ait  efté  ferré  l'année  de  ma  naif- 
fince  fous  le  Confulat  de  Torquatas, 
&  ne  parlons  plus  de  ces  nouvelles  qui 
ne  peuvent  que  nous  affliger.  Qje  fa- 
vons-nous  fi  Dieu  par  une  heureufe  vi- 
cillitude  ne  remetra  point  nos  affaires 
dans  leur  premier  eftat  ?  Ne  fongeons 
prefcntement  qu'à  nous  parfumer  à't(* 
fences,  &  à  charmer  nos  foucis  au  doux 
fon  du  lut.  C'eft  le  confeil  que  le  célèbre 
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Nobilis  Ht    grandi   cecinït     Centahms 
aiumno , 
InvïVte  mort  ails  ,  de  a 
JSfate  puer  Thetide  9 
Te  manet  Ajfaraci  telles  ,  ^nam  frlgida 
■pArvh 

Findunt  Sca?nandrl  flumina  ^ 
Litbricits  &  Simols. 
%)nde  tibi  reditum  certo  fitbtemlne  T^rcA 
Rupcre  :  nec  mater  dommu, 
Cdtrpda  te  revehet. 
llUc  omne  rnalitm  vino  cantHqne  levato^ 
Deformis  £grimom<t 
Dnlcibus  albquiis. 


Centaure 
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Centaure  donnoit  autrefois  à  fon  illuftre 
nourriffon.  Invincible  mortel ,  luy  dit- 
il  ,  fils  de  la  DécfleThetis,  tu  es  atten- 
du dans  le  Royaume  d' A ffaracus  qui  eft 
arrofé  par  le  froid  Scamandre ,  &  par 
rimpctucux  Simoïs,  les  Parques  ont  cou- 
pé là  le  fil  de  ta  vie  >  &  ta  mcre  n'aura 
jamais  la  confolation  de  te  ramener.  Sou-, 
viens  toy  donc  là  d'adoucir  tous  tes 
mal-heurs  par  le  vin  &  parla  iMufique 
qui  font  les  feuls  remèdes  contre  les 
chagrins. 


Tome  V. 


15^  Remarques 

REMARQJJES 
S  u  R  l'Qde    XIII. 

LE  fujct  de  cette  Oie  nous  efl  in- 
connu; il  pnroîc  feulement  par  le 
dixième  vers  qu'Horace  parle  à  des  gens 
qui  eftoicnt  chagrins  de  quelque  mé- 
chante nouvelle  que  l'on  avoit  reçue  à 
Rome,  peut-ertre  que  les  Romains 
avoient  eftê  battus  en  quelque  rencontre. 
Tonentius  croyoic  que  l'Ode  fut  faite 
dans  le  Camp  de  Brutus ,  mais  c'eft  à 
quoy  il  n'y  a  point  du  tout  d'apparence. 
Il  eft  me'me  certain  que  nous  n'avons 
point  de  vers  d'Horace  qui  n'ayent  eflé 
faits  après  la  bataille  de  Philippes. 

H  or  rida  tc?npe/fas  j  On  peut  voir  ce 
quia  efté  remarqué  au  commencement, 
de  rode  9.  du  uivre  t. 

Ccelum  contraxW]  Le  vieux  Co.m- 
Rientateur  a  cru  qu'fiorace  a  mis  icy  le 
Ciei  ^om  l'air,  &  que  cette  cxprellion, 
tempeft^^-îs  contraxit  cJilnrn,  n'cft  autre 
chofe  que  nnbes  eoégiti  a  ajfemblé  les 
nuages ,  mais  il  (e  trompe ,  contrahere 
eft  un  terme  oppolë  à  expllcare ,  pan- 
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dere  Quand  les  nu:.ges  fe  forment  & 
s'épaifliflcni: ,  ils  cachent  le  Ciel ,  &  le  dé- 
robent à  noftre  veue ,  &  quand  ils  fe  dif- 
(ipent,ii  (êmblc  véritablement  qu'ils  re- 
tendent 5  &  qu'ils  le  déplient  pour  nous 
le  laiffer  voir  tout  entier  ,  comme  une 
pièce  de  rapiflerie  qu'on  étend  &  qu'on 
déroule.  G'efl:  la  force  du  mot  contrahe-r 
re  ,  qui  fait  icy  une  image  ,  &  que  l'on 
n'avoit  point  entendu. 

Imhres  nivefqiie  dediicnnt  Jovem'] 
Pour  bien  entendre  ce  paOage  il  ne  faut 
que  fe  fou  venir  fjue  Jupiter  eft  l'air,  & 
que  la  pluye  n'eftà  proprement  parler 
qu'un  air  dilTous,  a'er  enim  in  piuvias 
folvitur.  Ainfi  quand  la  pluye  tombe, 
elle  entraîne  neciiTaireme-nt  avec  elle  Ju- 
piter ,  c'eft-à-dirc  Pair.  C'eft  par  cette 
raifon  qu'Horace  a  dit  dans  l'Ode  i(?. 
du  Livre  i. 

Nec  tremendo 

Jupiter  îpfe  mens,  tmnidîu,. 

N'y  de  Jupiter  mefme  ^aand  il  defcend 
avec  Ces  tonnerres  &  fes  foudres, 

Virgile  dans  la  7.  Eclo^ue. 
Jupiter  &  Uîo  defcendet   plnrimm 

imbri. 
Jupiter   defcendra    -par   une   pluye 
agréable  &  fertile.  Et  dans  le  2.  Livre 
des  Georgiques.  Y  13 
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Tum  fater  omnipotcns  fœcundis  im' 

bribus  ather 
Co?2JHgis  in  gremhtm  Ut<t  defcendiî* 
jilors  le  pu''Jf>^vnt  Jupiter  par  des 
fluy  es  fécondes  defcend  dans  le  fein  de 
la  Terre  ^fon  époufe ,  ^«;  le  reçoit  avec 
■pUiJïr,  Lucrèce  en  parlant  d  une  furieu- 
fe  tempcfte  écrit  dans  le  é.  Livre. 

Q^o  de  concH^u  fequltur  gravis  im» 

ber  &  uber 
Omni  s  Htivideaturin  imhrem  vert  1er 

£îher. 
jitqnc  ita  préicipitans  ad  dilhviem 
revocare. 
T>e  ce  choc  de  nuées  fort  ent  de  fi  grands  i 
torrens  de  pluye,  ^h'Ufembie   e^ue  tout 
rair  fait  changé  en  eau  y  &  qnenfeprc' 
cipitant  fur  la  terre  ,  il  ve  ni  lie  recom^ 
mencer  le  déluge.   C'cft  dans  cette  idée 
que  les  Anciens  ont  appelle  Jupiter  ko." 
Tct^ctTlw   qui   décendyo^^t*.^^  &  rt77oy 
flnvialem ,  pluvieux. 

Dedhcunt  ]  Secum  trahunt-i  entraînent 
avec  elles  5  font  dcccndrc,  je  Tay  alTez 
expliqué,  il  faut  bien  s'empefcher  de 
donner  dans  le  fentiment  de  Théodore 
N^arfile. 

Thre'tcio  Aqhilone  fonant'\  Horace  n-e 
feit  pas  icy  ia  melme  faute  qu'il  a  faite 
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dans  rode  1 2 .  du  Livre  4.  car  Je  Borée 
ou  r  Aqu'Ion,  c'efl:- à-dire  le  Nord  Xord- 
d'Elleiloit  véritablement  vcnrdeThra- 
ce  pour  les  Romains  comme  pour  ks 
Grecs ,  car  Ja  Thrace  s'étendoit  font  loin. 

Riipiamus  ]  On  peut  voir  la  force  de 
ce  mot  dans  la  Remarque  fur  ce  vers  de 
rode  8.  du  Livre  ^. 

DoriA  -prAfentis  râpe  Uîhs  kor.t. 

Embrasez,  les  occafions  de  vens  di» 
venir. 

Dédie]  C'eft-à-dire,  fans  attendre 
que  le  jour  l'emporte  avec  luy ,  en  plem 
jour ,  c'eft  la  force  de  ce  mot  de  die^ 
comme  je  Tay  aÏÏez  expliqué  fur  la  pre- 
mière Ode  du  Livre  t. 

Tinmcjne  virent  genua  ]  Virent  -^  font 
verds ,  c'eft-à-dire  ,  font  vigoureux  ^  rô- 
hnfles.  Theocrite  a  dit  de  mefrae  ^iv 
yhuçjy  le  genouîl  verd,  où  peut  voir  ce 
quia  efté  remarqué  fur  TOde  5).  du  Li- 
vre I. 

Donec  virenti  canines  ahefi  mrrofa, 

Genua  ]  Il  met  Icsgenoux  ,  parce  que 
c'efl:  la  partie  qui  fentla  première  toutes 
Jcs  foiblefîes  de  T^ige,  &:  qui  en  donne 
des  marques  fcnfibles.  C'eft  pourquoy 
on  a  crû  qu'il  y  avoir  comme  un  princi- 
pe de  vie.  Pline  dans  le  chapitre  45.  du 
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Livre  ir.  Qn^la  inefl  Us  vit  dit  as»  Nam^ 
que  in  ipsâ  genu  utriiifqHe  commiJpHrâ 
dextrâ  lavkque  a  priore  parte  gemina 
qudidam  buccarum  inanitns  inefl ,  qua 
■perfdjfàceii  jugulo^fpiritus  fugit.  Parce 
qu'il  y  a  dans  les  genoux  comme  un  prln" 
cipe  de  vie  ,  car  dans  Cembotture  de  cha-- 
que  genoUil  a  droit  &  a  gauche  ,  il  y  4 
vers  le  haut  une  efpece  de  cavité  qui  nd 
peut  efire  percée  fans  que  l'on  en  meure, 
comme  fi  Pen  avait  la  gorge  coupée.  H( 
mère  s'efl  fou  vent  fervi  de  cette  cxpref-' 
fîon  couper  les  genoux  •,  folv ère  genuay 
K-!iiv  ^vveCloL  \>ouv  âiWXtuer.  j 

Obduclâ  jolvatur  front e  feneElus  J 
Ce paflage, eft  un  peu  difficile,  mais  U 
n'y  a  que  deux  mots  à  dire  pour  l'expli- 
quer. SeneSlus  eft  icy  pQur />«/«»?  les 
chagrins  de  la  viei-lleiTe  ,  &  feneUus  ob' 
duÙâfronte  y  c't^-z-àiïQ -,  fene^us  qua 
frontem  obducit ,  tegit  ,  la  vieilleffe  qui 
couvre  le  front,  qui  le  cache  comme  les 
nuages  cachent  le  Ciel ,  ou  coname  les 
ténèbres  cachent  la  terre.  Lucrèce  tens» 
bris  obducere  terras.  Vireile  a  dit  de 
mcfme  obduClum  dolorem  ^  douleur  ca- 
chéey  fermée.  Dans  Lucilius  obducere  aU' 
Ua  fer /ne  ries  rideaux 

Vos  interca  lumen  ^jferre  ,  atque  aa^ 
Ua  obducite 
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Vous   cependant  apportez^    de  la  ht' 

mïere ,  &  fermez,  les  rideaux  ,  car  No 

nius  fe  trompe    d'expliquer  obâncite  ^ 

aperite ,  ouvrez., 

Th  vina]  Il  parle  à  un  de  Tes  amis,  & 
non  pas  à  ion  valet ,  la  fuite  le  prouve 
manifeftement. 

'  TorijHAto  Confiile]  Car  Horace efloit 
jié  fous  le  Confulat  de  L.  Manlius  Tor- 
quatus,  de  deL.  AureliusCotra.  Voyez 
rode  21.  du  Livre  5.  Il  a  déjà  elle  fou- 
vent  parlé  de  la  coutume  des  Romains 
de  marquer  leurs  vins  du  nom  desCon- 
fuls  qui  eftoient  en  Charge  Tannée  qu'il 
eitoit  cueilli. 

Aifove~\  Adovere-i  tirer  de  fa  place. 
Comme  dans  l'Ode  21.  du  Livre  3.  mo^ 
vert  digna.  die. 

Prcffaf\  Preffez  ^foiilez^  comme  dans 
rode  12.  du  Livre  4.  prcjfiirn  calibns 
iibernm. 

Cdttera  mille  lo^id  ]  Toutes  les  autres 
chofes  qui  ne  parlent  point  dejoye&de 
plaifir.  Cela  marque  que  cette  Ode  fut 
faite  dans  une  occafion  où  l'on  s'entre- 
tenoit  de  quelque  mal-heur  qui  efloit 
ariivé  à  la  Republique. 

Deus  hacfortajfc  ]  Ce  Dieu  dans  le 
fentiment  des   Épicuriens  n'eft    autre 
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que  la  Fortune  ,  &  dans  celuydes  Stoï- 
ciens 5  c'eft  Dieu  mefme ,  le  principe  & 
le  Maiftre  de  toutes  chofes  qu'il  règle  & 
qu'il  conduit  par  fa  providence.  Voyez 
les  Remarques  fur  l'Ode  54..  du  Livre 
premier. 

Hac^  Les  affaires  des  Romains. 
Redkicet  in  fedem]  Rétablira,  comme 
Jiflere  infhkfede,  aifermir.rendre  fiable. 
Augufte  dans  unEdit  qu'il  donna:  Jta,  mi- 
loi  falvam  ac  fo^item  RempHhlicam  fl' 
fierein  fnâjede  ticeat-i  &c. 

Ach&menik  perf^ndi  nardo  ]  Horace 
appelle  le  nard  Acha-meni^m ,  comme 
il  a  dit  dans  la  première  Ode  du  Livre 
l.  Achdtmeninm  cofiiim.  Car  tous  ces 
aromates  &  ces  eflenccs  venoient  des  In- 
des, du  voifinage  de  la  Perfe,  où  Acho©- 
menés  eftoit  Roy.  On  peut  voir  les  Re- 
marques fur  les  Odes  7. 1 1.  &  1 1  du  Li- 
vre 2. 

tide  Cyllenea  ]  Il  appelle  la  Lyre  Cyl 
leneam  à  caufe  de  Merau-e  q«ui  eftofl 
né  fur  les  fommets  de  Cyllene  Montagne 
d'Arcadie. 

Nobilis  Ht  grandi  ]  Horace  fait  par^ 
lericy  Chiron  à  Achille,  comme  il  a  fa* 
parler  Teucer  à  Tes  amis  dans  l'Ode  7 
du  Livre  i,  Chiron  eftoit  le  père  neuf- 

ricic 
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ricicr  d'Achille ,  Homère  l'appelle  le 
plus  jufte  des  Centaures ,  8c  leSchoIiafte 
a  écrit ,  qucie  plus  infle  fignifioir, 
en  cet  endroit  lefenl  jufte.  Cette  répu- 
tation de  juftice  fit  qu'on  luj  envoya  de 
tous  cotez  des  Princes  à  élever  ,  comme 
Jafon  5  Hercule,  Efculape ,  Enée ,  &c. 

Invicîe  mortalis']  Ce  petit  difcourseft 
plein  de  bon  fens ,  &  Horace  a  bien  con- 
fervé4ecaraâere  de  Chiron  qui  cftoit  la 
fageffe  meixne. 

Ajfaraci  Tellus  ]  La  terre  d'AfTa- 
racus,  c'eft-à-dire,  la  Phrygle,  où  avoit 
régné  AfTaracus  fils  de  Tros. 

Parvi  Scamandri~^  Le  Scamandre 
autrement  appelle  Xanthus  fleuve  de  la 
Phrygie.  Horace  l'appelle  petit,  parce 
qu'il  n'avoit  qu'une  petite  fource  fur 
une  des  collines  du  Mont  Ida. 

LubricHs  &  Simo'ts  ]  Le  Simoïs  /è 
joint  avec  le  Scamandre  ,  &  ils  fe  jettent 
tous  deux  dansl'Hellefpont  près  du  Pro- 
montoire de  Sigée ,  après  avoir  fait  un 
marais  appelle  Stomalimne.  Horace  ap- 
pelle le  Simoïs  luhricus  gVjfant ,  parce 
qu'il  eft  impétueux. 

Vnâe  tibi  reditum  ]  Chiron    avoit 
f  pu  apprendre  cela  de  Thetis,  ou  bien  il 
TomeV.  Z 
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le  favoît  par  luy-mefme,  car  il  eftolc 
grand  Aftroîogiie. 

Certofiihtemine  ]  Suhtemen  eft  pro- 
prement la  trarnc ,  mais  icy  Horace  l'em'^ 
ployé  amplement  pour  filum  ,  car  les 
Parques  ne  faifoient  que  filer ,  dans  Ca* 
tulle  elles  fe  fervent  elles-mefmes  dcfnù^ 
ternen  dans  ce  fens-là, 

Currite   dncentes  fubtemina ,  CHrrite 
fufi. 

Horace  appelle  ce  fil  certum^  certain^ 
parce  qu'il  marque  la  deftinéc  ,  &  que 
rien  n'arrive  que  ce  qu'il  a  déterminé, 
aulTi  Catulle  dit  que  les  deftinées  fuivent 
ces  fij féaux. 

Qhos  fdta  fequHntur. 

Rnpêr?  _\  Cette  exprcflion  efl  alTez  re- 
marquable, Parca  rnpère  tibi  reditum 
certo  fubtemine.  Les  Parejues  par  nn  fil 
eertaïn  vous  ont  coupé  voftre  retour: 
C'eft-  à-dire  ,  que  les  Parques  n'avoient 
refolu  de  filer  pour  Achille  qu'une  pe- 
tite fufee  qu'elles  dévoient  couper  avant 
ibn  retour. 

Mater  C^rula  ]  11  appelle  Thetis  C^- 
rnlam,  qui  eft  l'Epithete  générale  de  toui?» 
tes  lesNympes  de  la  mer,  carnluSj  blnaj^ 
fre,dc  couleur  de  mer.  | 

lUiç  omne  rnalnm  vino  1   Horace  9 
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tiré  cecy  de  l'Iliade  où  Ton  voit  Achille 
qui  tache  de  (ê  confoler  en  bcuvant  & 
en  chantant  fur  fa  Lyre  les  grandes  ac- 
tions des  Héros. 

DhlcihHs  alloifHiis  ]  Qjjlques  Inter- 
prètes ont  crû  que  le  mot  ado^uU  fi^ni- 
fioit  icy  des  entretiens ,  c  erl  pourquoy 
ils  ont  ajouté  un  &  dans  le  pénultième 
vers 

Deformis  A^rlmonia  & 

Dulcibus  alid^niis. 
On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  ri- 
dicule,  Achille  n'adouciiïbic  point  Tes 
chagrins  par  la  convcrfation  de  Tes  amis, 
au  contraire  il  vouloit  eftre  preique  tou- 
jours feul.   Alloi^Hiitm  (ignifie  propre- 
ment confolation  5  que  les  Grecs  appel- 
lent r:?^uv^tcty  Trufti^eiA.  Varron  dans  le 
6.  Livre  delà  langue  Latine  ,   Hmc  ad- 
locutitm  mulieres  Ire  alunt ,  cum  eimî  ad 
aV^nam  locatum  confolanii  canfsk.  Et 
de  laies  femmes  fe  fervent  dit  terme  aU 
IocjhI  quand  elles  vont   voir  cjudcjiCHnc 
de  leurs  amies  pQnr  la  confoler,  Valere 
Maximedans  le  chap.  7.  du  Livre  i.  In- 
ctrta  gratuland.i  priits  9    an  alig^Hendl 
efficio  fungeretU'^^  Incertaine  fî  elle  de^ 
volt  on  le  féliciter  d'abord  on  le  confoler^ 
t'ell  ce  que  Caculle  appelle    y^llocmio-^ 
nem,  Z  \] 
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jQ^em  tu  <^Hod  minimHm  facillimum* 
^ue  efl  qua  foUtns  es  ullocHtiom  ? 

Et  cependant  av^ez.  vqus  daigne  Iny 
donner  quelque  confolation  ,  qni  efl  U 
moindre  chofe  qu'on  fmjfe faire  pour  un 

amj 

AD     MiECENATEM. 
Ode  XIV. 


M 


O  L  L  T  S  înertia  cHr  tantam  dlf- 

fnderît  i?ms. 
Oblivionçm  fenjlhus  ^ 


Pocula  Leth<eof  ut  Jt  dncentia  fomriûS 
Arente  fauce  traxerim  ^ 

Candide  Mdicenas.occidis  fape  mgandol 
De  us  deus  nam  me  vetat  \ 

Jncefîps  ,  olim  promtjfum  carmen  >  irWw- 
bos 
Ad  Hmhiliçum  addHcere. 

Non  diter  S^mio  dîçum  arjî^c  B^hylh 
An^crsont^  Tmm  ; 
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-étmy  ?  Icy  donc  allocjuiis  ejfl:  une  appofi- 
tion  ,  comme  parlent  les  Grammairiens, 
vino  CAntHque  allocjmis  ,  c'cft-à-dire  ,  z/i- 
no  &  cantH  ^hx,  fnnt  alloqma ,  mot  à 
mot,  far  le  vin  &  le  chant  i^HÏ  font  les 
confolatlons  du  chagrin. 

A    ME  C  EN  AS^ 
r-  -Od  e  XIV. 

VO  u  s  me  faites  mourir  de  me  de- 
mander fi  fouvent  d'oii  vient  qu'u- 
ne lâcheparefTe  m'a  jette  dans  une  léthar- 
gie au  (îi  profonde  que  fi  après  unefoif 
ardente  j'avois  bu  toutes  les  eaux 
du  fleuve  d'oubîy.  Mon  cher  Mecenas, 
cen'eftpaslapareffe,  c'eft  le  plus  puif- 
fant  des  Dieux  qui  m'empefche  d'ache- 
ver les  vers  ïambes  que  je  vous  avois  pro- 
mis, &  que  j'avois  déjà  commencez. 
L'amoureux  Anacreon  qui  fe  plaignoit 
fi  tendrement  de  fon  martyre  en  chan- 
tant fur  fon  lut  des  vers  négligez ,  ne 
fentit  jamais  une  Çv  violente  pafiion 
pour  Bathylle.  Et  vous  mefme,  Mecenas, 

Z  iij 
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j^l  perj'dpecava  tefludine  fle^uit  amo^ 
rem  , 
Non  élaborât um  ad  -pedem. 
Vreris  ipfe  mlfer  ;  qnod  fi  non  pulcrUr 
ignis 
^ccendit  ohfejfarn  îlion  , 
Cande  forte  tua  :  me  libertine  neque  une 
CantentA  Phry ne  macérât. 
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n'aimez- vous  point  auHi.  Si  le  feu  donc 
vous  brûlez  eft  plus  beau  que  celuy  qui 
erabrafa  Troye  ,  jouilTez  de  voftre  bon- 
heur ,  pour  moy  ,  j'adore  Phryné  ,  qui 
n'eft  qu'une  AfFranchieA'qui  nefecon" 
tente  pas  mefme  d'un  feul  Amant. 


I 


F 


Z  iiij 
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R  E  M  A  R  Qjj  E  s 
Sur  l'Ode    XIV, 

HORACE  avoit  promis  à  Mece- 
nas  un  certain  Poème  en  vers 
ïambes,  &  il  l'avoit  déjà  commencé, 
mais  comme  il  cftoic  prefque  toujours 
amoureux,  il  ne  trou  voit  jamais  le  temps 
d'achever  un  ouvrage  de  longue  haleine.' 
MecenasnecefToitdele  tourmenter.  & 
de  luy  reprocher  fa  parcfTe,  &  Horace 
Juy  écrit  enfin  que  ce  n*cft  point  la  pa- 
refre,quec'eft  le  plus  puifTant  des  Dieux 
qui  i'cmpcfche  d'achever  ces  vers ,  & 
que  connoifTant  Tamour  par  Ta  propre 
expérience,  il  devroit  fe  fouvenir  que 
quand  on  cft  aux  prifes  avec  ce  Dieu, 
on  n'eft  point  en  eftatde  penfer  à  autre 
chofe.  Pour  prévenir  enfuite  certaine 
didindion  que  Mecenas  auroic  pu  faire, 
il  finit  en  luy  difant  qu'il  n'y  a  point  de 
degrez  d'amour  félon  la  qualité  des  Maî- 
treffes ,  que  l'Affranchie  eft  aimée  com- 
me la  Princcffe,  &  qu'elle  demande  les 
mefmcs  foins.  C'eft  le  véritable  fujet  de 
cette  Ode ,  je  l'ay   expliqué  au  long. 
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parce  qu'il  n'a  point  efté  bien  entendu. 
L'Ode  paroit  avoir  efté  faite  avant  le  ma- 
riage de  Mecenas  avec  Licînia.  Voyez 
l'Ode  II.  du  Livre  2. 

Mollis  incrtia  ]  Ce  font  Ie$  propres 
termes  que  Mecenas  employoit  dans  les 
reproches  qu'il  faifoit  à  Horace  ,  il  ap- 
pclloit  fon  amour  une  molle  oijïvetè^ 
comme  s'il  n'avoit  dépendu  que  de  luy 
de  revenir  de  cet  afToupifTcment ,  &  de 
difliper  cette  lethargiej  c'eftce  qu'Ho- 
race ne  peut  fouffrir ,  ce  n'eft  point,  dit- 
il,  cette  lâche  parelTe  dont  vous  m'accu- 
fcz,  mais  c'eft  un  Dieu  qui  me  défend, 
qui  m'empefrhe  d'achever  ce  que  je 
vous  avois  promis.  On  n'avoit  pas  bien 
compris  ce  commencement  qui  déter— 
mine  tout  le  fensde  l'Ode. 

Imis  fenfihns  ]  Comme  dans  Virgile, 

Senfibns  hdc  hmi  ,  res  efl  non  farva^ 
reponaSy 

Le  vieux  Commentateur  Texpliquc 
hnls  prdcordiis.  Nous  dilons  de  mefme 
an  fond  de  Carne. 

Pocula  ]  Ce  mot  efl  pris  quelquefois 
pour  les  eanx.  Virgile 

FochUcjhc  inventis  Achdoïa  mlfcmt 
Hvis. 
-Lcthd^osutJîdHcemîafomnos']   Ho- 
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race  a  tranfpofé  TEpithete,  car  au  lietl 
dédire  Lethaa  focnU  fomnos  ducentia, 
il  a  mis  pocula  ducentlafomnos  LethaoSé 
Ces  changemens  luy  font  familiers.  Les. 
Anciens  ont  feint  qu'il  y  avoit  dans  le$ 
Enfers  un  fleuve  d'oubli  oti  les  âmes  al- 
loient  boircpour  oublier  tout  ce  qu'elles 
avoient  fouffert  dans  les  corps  qu'elle» 
avoient  animez.  Virgile  dans  le  6,  de 
l'Lneïde. 
*- •  Lethal  ad  fluminis  undam 

Seatros  Ut  le  es  >  &  longa  oblivia  ^a- 
tant. 

Mais  ce  fleuve  d'oubli  efl  un  fleuve 
d*Efpagne  dans  le  Royaume  de  Portu-» 
gai  Son  premier  nom  eftoit  Limea.  Les 
Grecs  l'appelloient  'Tt^AfAv  a«:^j  ,  &  les 
Latins  fiumen  Mivïonïs,  Nous  l'appel-» 
Ions  aujourd'huy  le  fleuve  Lethé ,  mais 
c'eft  une  faute ,  il  faudroit  dire  le  fleuve 
de  Lethé ,  comme  les  Latins  ont  dit  le 
fleuve  d'anhll ,  &  non  pas  le  fleuve  oH' 
hliy  car  dansle  Grec,  >.if^?  n'eft  pas  le 
nom  propre ,  c'eft  un  génitif  du  mot 
A>/^/f,e>«^/i,  qui  marque  la  propriété  de 
ce  fleuve,  beaucoup  de  gens  s'y  fonc 
trompez.  Cette  fiâ:ion  que  ces  eaux  fii- 
foïent  naifl:re  l'oubli  dans  ceux  qui  les 
avoient  bues ,  n*a  eflé  faite  que  pour 
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marquer  la  bon  ré  du  Païs ,  à  peu  prés 
comme  Homère  a  dit  qu'on  n'avoit  pa-s 
plûtoft  mangé  du  Lotos  qu'on  oubliok 
fa  patrie ,  &  qu'on  ne  pouvoit  fe  refou- 
dre  à  quitter  un  terroir  qui  produifoit 
un  fi  excellent  fruit. 

Traxerïm  ]  Ce  mot  marque  une  gran- 
de avidité  ,  &  il  fuit  fort  bien  après 
arente  fauce. 

Candide  Mecenas']  Ct  Candide v\tÇt 
pas  fimplement  une  Epithete,  mais  auflî 
une  raifon  qui  marque  une  des  princi- 
pales caufes  du  dépit  d'Horace,  c'eft 
comme  s'il  difbit ,  "veus  ejui  eftes  Jî  jufte 
&  fi  éqmîAhle ,  comment  pouvez^-vous 
me  faire  cette  demande,  &c.  Il  n*y  a 
rien  où  Ton  fe  foit  ordinairement  plus 
trompé  qu'aux  Epithetes  que  l'on  trou- 
ve jointes  aux  vocatifs  des  noms  propres. 

Deus  Deus  ]  Ce  n'eft  pas  la  pa-reflc 
ny  Toifiveté ,  comme  vous  me  le  re- 
prochez ,  mais  un  Dieu ,  &c.  Je  l'ay 
déjà  afT^z  expliqué.  Mais  il  faut  bien 
remarquer  cette  répétition  Deus  Deus, 
le  dernier  mot  enchérit  fur  le  premier, 
car  c'eft  comme  s'il  difoit,  Deus  qui  ma- 
xime  Deus  eft ,  un  Bien  le  plus  fuifant 
des  Dieux,  &c.  Il  a  nommé  ce  Dieu 
dans  rode  ii.de  ce  Livre. 
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Fettl ,  ftihii  meJicHt  antea  JHVdt 
Scribere  verjicnlos 
Amore  -percHlfnm  gravi, 
InceftoSy  olim  fromljfnm  carmeji  iam- 
yos  ]  11  paroît  par  ce  paflage  que  ces  vers 
qu'Horace   avoit    promis    à     Mecens^ 
eftoient  un  ouvrage  de  longue  haleine, 
&que  ce  ne  font  point  du  tout  ks  ïam- 
bes qu'il  a  faits  contre  Canidie. 

Ad  nmbilicHm  addftcere]  Les  Grecs 
appclloient  o'/^çstAaV ,  &  les  Latins  Hmbi' 
ItcoSi  certains  ornemcns  d'or,  ou  d'yvoi- 
re,  que  l'on  mettoit  aux  deux  bouts  des 
bâtons,  autour  defquels  on  rouloit  les 
peaux  après  qu'elles  efloient  écrites  ;  & 
comme  cela  ne  fefaifoit  qu'après  que  le 
Livre  eftoit  fini ,  on  difoit  ad  hmbilicH?n 
adducere^  pour  achever ,  &c.  Quelques 
Savans  ont  eu  tort  de  croire  que  ces  orne- 
mens  eftoient  appeliez  Hmbilici  &  e^^<*- 
Ao'/  ,  parce  qu'ils  eftoient  faits  comme  uo 
nombril',  umbilicHs  i  car  comment  peut- 
on  concevoir  que  cela  pouvoit  eftre? 
•V^*^»-f>&  HmblUcus  ne  fignifient  pas 
feulement  nombril ,  mais  tout  ce  qui  e(t 
relevé  au  milieu  de  quelque  chofc ,  omne 
ifi  medïo  frotuberans -i  par  exemple,  ce 
qui  eft  au  milieu  d'un  bouclier ,  &  com- 
me dans   tous  ks  volumes  quand  ks 
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peaux  cfloicnt  roulées  autour  du  biton, 
ces  ornemcns  fe  trouvoicnt  juftemcnt 
au  milieu  ,  &  paroiffoient  fort  en  dehors, 
ils  furent  appeliez  par  cette  raifon  umbili- 
ci  y  e(x^etKoi.  Aprés  quc  l'ufage  de  rouler 
les  peaux  ou  les  feuillets  autour  d'un 
bâton  eut  celle ,  &  qu'on  eut  appris  ï 
relier  les  Livres, on  appella  auffi  ptmbili' 
cos  ces  ornemens  de  cuivre  ou  d'yvoirc 
qu'on  mcttoit  au  milieu  de  la  couvertu- 
re de  chaque  codé ,  &  qui  eftoient  fort 
relevez.  On  en  voit  encore  fur  les  cou- 
vertures des  vieux  Livres,  ce  font  com- 
me les  teftes  des  plus  gros  doux. 

Non  aliter  S^rnio  dicum  ]  Il  dit  que 
jamais  Anacreon  n'a  eu  plus  d'amour 
pour  Bathylle  qu'il  en  a  luy  pourPhry- 
né.  Bathylle  eftoit  de  Samos ,  il  fut  aimé 
d'Anacreon ,  &  il  l'avoit  efté  de  Poly- 

'  crate  qui  luy  fit  drclTer  une  Statue,  où  il 
eftoit  dans  l'attitude  d'un  homme  qui 
chante ,  &  qui  joue  de  la  Lyre.  On  peut 
voirie  pourtrait  qu'Anacrcon  a  fait  de 
luy  dans  l'Ode  29. 

Temm  ]  Qji  eftoit  de    Tcos  Ville 

'  d'Ionic. 

Qui  perfepe  eava  tejludine  flevlt  ] 

'  De  toutes  les  Odes  qui  nous  reftcnt  d'A- 
nacreon ,  il  n'y  en  a  que  deux  ou  trois 
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OÙ  il  foit  parlé  de  Bathylle;  mais  cepaf- 
fage d'Horace  prouve  aflèz  vifiblenient 
qu'il  s'en  eft  perdu  un  bon  nombre^  où 
ce  Poète  cxprimoit  l'amour  qu'il  fen- 
toit  pour  ce  beau  garçon. 

Non  elaboratPim  ad  pedem  ]  Les  In 
terpretes  croyent  qu'Horace  appelle  les 
pieds  des  vers  d*Anacreon  ,  non  élabora' 
tos  ,  non  travaillez, ,  pour  dire  natnrelf, 
qui  \uy  na'Jfoient  fans  peine  ,  m^ïs  ce 
n'eft  point  fa  penfée.  Non  élaborât um  an 
p^^f;«  5  c'eft-à-dire^  une  mefure  négli- 
gée ,  parce  qu'Anacreon  ne  fe  mettoîi 
prcfquc  en  peine  que  du  nombre  des  fiî- 
iabes^fans  fe  foncier  de  la  régularité  de: 
pieds ,  il  mettoit  fans  fcrupule  un  ïamb< 
ou  un  trochée  pour  un  fpondée  ,  ou  ur 
fpondée  pour  un  ïambe.  11  mettoi 
mefme  fouvent  enfemble  des  vers  d( 
différent  nombre.  Ce  paflage  e(l  confi- 
dcrable  ,  car  on  voit  par  là  que  les  Sa- 
vons qui  ont  travaillé  fur  ce  Poète  Grec 
n'ont  pas  eu  raifon  de  condamner  quel 
ques  Odes  ,&  d'aflurer  qu'elles  nefon 
pas  de  iuy  ,  fous  prétexte  que  les  pied 
n'y  font  pas  exa(ftcment  obfërvez ,  &  qu 
le  Poète  ne  fuit  pas  toujours  la  mefm 
mefure. 

Ureris  ipfe  mifer']  Horace  reut  din 
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à  Mecenas  >  que  puifqu  il  eft  amoureux 
il  devrok  avoir  plus  d'indulgence  pour 
ceux  qui  le  fontaulTî  ,&:nc  trouver  pas 
mauvais  qu'ils  ne  puiflent  fonger  qu'à 
leur  pAlTion.  Scaligcr  ne  condamne  ceey 
que  parce  qu'il  ne  l'a  pas  bien  compris. 

Mifer']^  C'eft  quelquefois  un  terme  de 
compalîion. 

QmÀ  fi  non  ■palchrlor  ignis']  Mece- 
nas pouvoit  répondre  à  Horace.  11  eO: 
vray  je  fuis  amoureux,  mais  c'cft  d'une 
perfonnede  qualité  ,  &  de  la  plus  belle 
fille  du  monde ,  au  lieu  que  tu  aimes  une 
Affranchie  ;  Horace  prévient  fort  adroi- 
tement cette  réponfe ,  en  îuy  faifant  com- 
prendre que  l'amour  qu'on  a  pour  une 
Affranchie  n'occupe  &  ne  tourmente  pas 
moins  que  celle  qu'on  a  pour  une  Reine, 
On  n'avoit  point  du  tout  connu  le  def^ 
fein  d'Horace. 

Si  ]  Ce  n'eft  pas  un  fi  de  doute,  il 
eft  5  au  contraire,  affirmatif ,  nous  nous 
en  fervons  de  mefme  en  nofrre  lan- 
gue. 

NonpHlchrîor  Ignis']  Cette exprefTion 
eft  heureufe.  Si  lefeié  qni  emhrafa  Troye 
tieftiit  point  phts  heau  ^he  le  vo firent 
pour,  dire  fi  Hélène  ^ui  fut  caufe    de 
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i'emhrafement  de  Troye^nefloit  p44  fi 
kelle  que  voflre  Mattrejfe  Licinia.  Il  % 
cfté  parlé  de  la  beauté  de  cette  Maî-^ 
frefTe  de  Mecenas  fur  l'Ode  ri.  du  Lv' 
vre  2. 

Me  libertlna  neque  Hn§  contenta'^ 
Horace  flate  agréablement  Meccnas  par 
la  différence  qu'il  met  entre  fa  Maîtreflc 
^  celle  de  ce  favory  d'Augufte.  Phryné 
eftoit  une  Affranchie ,  &  Lîcinia  eftoit 
d'une  des  plus  nobles  familles  de  Rome, 
Phryné  ne  fe  contentoic  pas  d*un  feul 
Amant, &  Lîcinia n'aimoit  que  Mece- 
nas,  comme  il  l'a  dit  dans  l'Ode  12. 
du  Livre  i,  ,/ 

Et  hene  mutmf  \ 

Fldnm  peElus  amorihHS. 

Que  U  fidélité  de  fon  ccenr ,  &  U 
manière  dont  elle  réfond  à  voflre  amour, 
Cruquius  s'eft  trompé  grofïîeremcnt  fur 
ce  paflage. 

Phryné  ]  II  n'efl:  parlé  de  cette  Phry* 
né  que  dans  cette  Ode,  11  y  avoit  eu 
autrefois  plufieurs  Courtifanes  de  ce 
nom  qui  eftoit  fort  commun  en  Grèce. 

Macerat'\  Me  maigrit,  me  confu»- 
me.  Ce  terme  efl  fort  propre  pour  ex-». 
primcjL'  l'effet  de  rameur.   Horace  s*ea 

eft* 
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eftfervi  dans  l'Ode  73.  du  Livre  i. 
Qnam  lentis  pemtus  macérer  ignibtts. 
Dans  l'Eunuque  de  Terence  Phedria 
dit 

Rhs  ïbo  ibï  hoc  me  macerabo  bU 

dnHm, 
Je  nieniray  anx  champs^  &  je  me 
confnmereiy  la  deux  jours. 


!> 
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AD    NEiERAM. 
Ode  XV. 

NOx  erat^  &  cœlo  fptlgehat  lunA 
fereriQ 
Ï7iter  minora  fdera , 
QuitmtH  y  inagmmm  mmem  Ufnra  dee- 
rnmy 
In  vtrha  jurabas  mea  , 
\Arcliiis  atqiie  edera  procera  aflnngim 
ilex , 
Lemis  adhétrens  hdchiis: 

Dnm  fecori  Inpus  ,  &    nantis  infeftHi 
Orion 
Thrbaret  hlhermtm  mare  , 
Jnîonjlfijue  agitaret  ^pollims  aura  C4- 
piilos  , 
Fore  hitiic  amore?H  mutunin» 
O  do* tara  mea  mutînm  virtme ,  Ne<irA 
Namfqmdïn  Vlacco  vlri  efl  , 

Nenferet  ajfididas  fotlori  tedare  noBei 
Et  ^H^ret  iratHS  parem  : 
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^^^^£^^^G^^^^     ^   £T^   C^   ^m   <Ta   C^   Ô^     £^    ^    ^ 

A    N  E  E  RE. 
Ode    XV. 

IL  edoit  nuir>  &  la  Lune  brilîoitfans 
aucun  nuage  au  milieu  des  Aftres^ 
lors  qu'en  me  ferrant  entre  vos  bras  plus 
étroitement  que  le  lierre  n'embraHe  les 
chênes ,  toute  prefte  à  blcfTcr  par  un  par- 
jure la  Majefté  des  grands  Dieux  ,  vous 
me  faifiez  tous  les  fermens  qne  je  vous 
didois  moy-merme  O'iiy ,  me  dificz- 
vous  ,  pendant  que  le  loup  fera  l'enne- 
my  des  troupeaux,  pendant  qu'Orion 
fcM-midabie  .aux  fvlatelots  excitera  des 
tempères,  pendant .;  que  les  longs  che- 
veux d'Apollon  Pioteront  au  gré  des 
vents,  l'amour  que  ru  as  pour  moy  fera 
mutuelle.  Ah  .  Neere  ,  qu'un  jour  vous 
enragerez  de  ma  fermeté  ,  car  pour  -peu 
qu'Horace  ait  de  force ,  il  ne  fouffrira 
pas  que  vous  donniez  à  un  autre  toutes 
vos  faveurs ,  &  il  cherchera  une  IVlaî- 
.treife  qui  répondra  à  ia  palTion.   Mais 

Aa  ij  ' 


2.84   Q^H.  Fl.  Od.  XV.  LiB.V. 

Nfc  femel  offenfd  cedet  confiant ia  for^ 
mdt,  ) 
Sicertus  intrarlt  dolor, 

'At  ttii  ^HicHn<]ue  es  fdicior^  aiqne  mc9 
nnnc 
Superhus  incedis  ntalo , 

Sis  pécore  &  multa  dives  tellure  licebîty 
Tihi^ne  Pa^olus  fluat: 

Nec  te  Pythagord  /allant  areana  renatk 
Formaqne  vincas  Nirea  : 

Eheu  tran/latos  aUo  mœrebis  4morcs  ; 
A  fi  ego  vîcijfim  rifero. 
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âpres  cet  éclat  n'efperés  pas  que  toute 
voftre  beauté  puifTe  vaincre  mon  refifen- 
timent,  &  me  faire  retournera  vous, 
quand  mefme  vous  auriez  une  vérita- 
ble douleur  de  m'avoir  ofFenfé.  Et  toy, 
qui  que  tu  fois ,  heureux  rival ,  qui  ris 
&  qui  profites  aujourd'huy  de  m*on  in- 
fortune 5  fois  riche  tant  qu'il  te  plaira, 
que  le  Padole  ne  coule  que  pour  toy, 
que  tous  les  fêcrets  de  la  Philofophie  de 
Pythagore  te  foient  connus ,  &  que  tu 
fois  plus  beau  que  Nirée  ,  tu  pleureras 
bien-toft  de  voir  cette  inconftante  por- 
ter ailleurs  Tes  inclinations ,  &  j'auray  à 
mon  tour  le  plaifir  de  rire  de  ta  difgt^ 
ce. 


z%^  Rem  ar  (^u  e  s 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

Sur  l'Ode   XV. 

CETTE  Ode  eft;  fort  fimple  ,  &  je 
ne  fay  fi  ce  n'eft  point  cette  fimpli- 
cité  qui  a  fait  que  la  plus-part  des  Inter- 
prètes n'en  ont  pas  connu  le  prix  ;  car  le 
naturel  ed  ce  qui  les  a  le  moins  frappez 
dans  ces  fortes  d'ouvrages.  Pour  moy 
qui  ne  juge  ordinairement  des  chofes 
que  par  cet  endroits  j'avoue  que  je  fuis 
touché  de  cette  petite  pièce  qui  eft  toute 
pleine  de  paffion  ,&  dont  'es  exprellions 
font  fi  naïves ,  qu'il  eft  aifé  de  voir  que 
c  eft  véritablement  le  cœur   qui  parle. 
Le  fujet  n'a  pas  befoin  d'cftre  expliques 
y\  faut  fe  fouvenir  que  l'Ode  a  efté  faite 
long- temps  avant  la  14.  du  Livre  5. 

Nox  erat  &  cœlo^  Les  Amans  ai- 
ment à  circonftancier  les  occafions  dont 
ils  fe  fouvienneat  avec  plaifir  ,  mais  ce 
n'eft  pas  feulement  par  cette  raifon 
qu'Horace  parle  de  ces  petites  particu- 
laiitcz,,  c'cft encore  pour  augmenter  la 
confufiondeNeere,  en  la  faifant  fouve- 
nir que  k  Nuit  ^  la  Lune  eftoient  les 
témoins  de  fes  fermens. 
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Inter  minora  fidera~\  Minora  fi der a, 
les  moindres  Ajhes ,  comme  dans  l'O- 
de 12  du  Livre  i.  minores  ignés  y  les 
moindres  feux. 

. f^elnt  inter  ignés 

Lan  a  minores 

Comme  on  voit  la  Lune  reUire  parmi 
les  antres fcHX  de  la  nuit. 

AiA!Tnoritm  nnmen  l^finra  ]  C'efl:  le 
plus  grand  reproche  qu'on  puiiïe  faire 
à  une  femme  que  de  luy  dire  que  dans 
le  mefme  moment  qu'elle  fait  fes  fer- 
mens,  elle  fe  prépare  à  les  violer,  & 
qu'elle  ne  les  fait  mefme  que  pour  avoir 
k  plaifîr  d'eftre  parjure.  C'eft  le  fensde 
ce  palTage  que  le  vieux  Commentateur  a 
tâché  d'expliquer  autrement. 

Deornm\  Les  Grands  Dieux  ne  font 
point  icy  Venus  &  Cupidon ,  mais  les 
douze  grands  Dieux. 

Inverha  jurahas  mea^Jurare  in  ver- 
ha  alicitJHs,  jurer  furies  paroles,  ou  après 
les  paroles  de  quelqu\in,  c'eft  ce  qu'on 
appelîoit  proprement  conceptis  ^jerbis 
jHrare.  Lors  que  la  partie  mefme  pro- 
Donçoit  comme  le  formulaire  du  fer- 
ment qu  elle  exii^coit ,  &  celuy  qui  s'o- 
blii^eoit  ne  faifoit  que  fuivre ,  ou  bien 
fouvent  il  fecontentoit  de  dire  a  îa  fin 
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delà  malédiction  qui  accompagnoit  d'or- 
dinaire les  fermens.  Idem  in  me  ,  jefou' 
haite  que  cela  m' Arrive.  Celuy  qui  par- 
loit  le  premier  efl:oitdit/?r<e/r^  verbis.  11 
y  a  un  bel  exemple  de  cette  coutume 
dans  la  féconde  Scène  du  5.  Adedu  Ru- 
dens  de  Plaute.  Les  Anciens  n'avoient 
point  de  ferment  plus  obligatoire  ny 
plus  religieux ,  &  la  raifon  en  cft  alfez 
évidente.  Car  dés-là  qu'on  donne  à  (à 
partie  le  pouvoir  de  drelTer  le  formulaire 
du  ferment  &  des  promeffcs  qu'elle  exi- 
ge de  nous,  nous  établiflbns  fon  droit, 
&  nous  ne  faurions  la  tromper  fans  vio- 
ler tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint  &  de 
plus  facré. 

^rBiHs  Atqne  ederâ  frocera  afirin^ 
gltHr  ilex  ]  Horace  ne  fe  contente  pas 
de  dire  que  Necre  juroit ,  il  la  peint 
dans  la  fituation  où  elle  eftoit  quand 
elle  faifoit  ces  fermens  :  cela  rend  la  cho- 
fe  beaucoup  plus  vive  ,  &  fait  une  image 
qui  plaît ,  car  rien  n'efi:  plus  agréable  que 
cette  filic  qui  eft  pendue  au  col  d'Hora- 
ce 5  &  qui  répète  après  luy  tous  les  fer- 
mens ,  èc  toutes  les  promeffes  qu'il  luy 
didoir. 

^tfiie  ]  Pour  <fHAm,  Ar^ins  t^UAm^: 
frocera  fe  joint  avec  iUx, 

Lcmis 
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Lentïs  adhArens  brAchiis^  ladifficuî- 
tc  àç.(i<t  paGage  confifteà  fçavoir, fi  bra- 
chus  cil  au  datif  ou  à  l'ablatif,  c'eil-à- 
diie  ,  fi  Horace  parle  de  (es  propres  bras, 
ou  des  bras  de  Neere,&  sMfaut  fous-en- 
tendre  meis  ou  tuis.  Les  Interprètes  ont 
fiiivi  la  première  opinion  ,  mais  en  ma- 
tière de.  galanterie  ,  jc  ne  tiens  pas  leur 
goût  foL't  feur,  nyfort  délicat  Aflure- 
ment  hrachlïs  eftà  l'ablatif,  c'eftNecre 
qui  fe  tenoic  attachée  au  col  d'Horace. 
Cela  ne  paroît  rien  ,  c'eft  poui  tant  ce  qui 
fait  une  des  grandes  beautez  de  ce  pafti- 
ge  :  en  cette  rencontre  c'eftoit  à  Neere  à 
témoigner  le  plus  d'ardeur,  puifque 
c'eftoit  elle  qui  de  voit  jurer.  Ceux  qui 
connoiffent  la  nature  font  feuls  capables 
de  bien  connoiftre ,  &  de  bien  fentir 
cette  vérité. 

Lemis]  LentHs  fi^nifie  proprement 
fiéxiblc,  qui  plie  airément,**^:  comme 
tout  ce  qui  cft  fouple,  eftreint  fort  bien 
ce  qu'il  embraflc;  on  a  dit  temus  pour 
tenace ,  qui  ferre  fort  étroitement ,  &: 
qu'on  nepeutoftcr  qu'avec  peine. Com- 
me icy  lenta  brachia ,  &  dans  Pétrone 
me  quoqite  ad  idem  fpecîaculnm  lentis 
brachiis  traxit,  Catulle  a  dit  de  mefme 
le  ma  vitls. 

TomeV.  Bb 
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Lent  a  qiùn  velat  ajjitas 
Vitis  implicat  arbores. 

Comine  la  vigne  embr^'.Jfe  étroitemefit 
les  arbres  qui  Jor/t  plantez,  prés  d'elle. 
LentHs  amor  ,  &  leml  ignés  eft  tour  au- 
tre chofe  ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
les  Remarques  ,  je  m'ctonne  que  Tor- 
rentius  s'y  {bit  trompé. 

Dam  pecorl  h(piis~\  Ce  font  les  fer- 
mens  qu'Horace  avoit  didez  à  Neere, 
Se  qu'il  ne  rapporte  icy  qu'en  abrégé. 
On  (ait  que  dans  cesoccafionson  prcnoit 
ordinairement  des  imagesdans  la  nature. 
Horace  en  a  pris  trois  qui  rembralTent 
toute  entière.  La  première  marque  la 
terre  ,  la  féconde  l'air ,  &  la  troilkme  le 
Ciel.  Ainfi  toute  la  nature  eftoit  comme 
ii.tcrcITée  à  cesfermensde  Neere. 

Dnm  nantis  infeflus  Orion  ]  N'ait 1 4 
jcft  un  mot  gênerai  qui  fignifietous  ceux 
qui  voyagent  fur  mer.  lia  cftéalTcz  par- 
lé ailleurs  des  tempeftes  qu  excitent  le 
lèvera  le  coucher  de  TOrion. 

Titrbarct  hybernum  mare  ]  Horace 
applique  icy  à  la  chofe  l'Epithcte  du 
x.tm'^s.Turbaret  hybernum  rnare  ,  pour 
tu^baret  mare  hyberno  temporc.  Cela 
eftoit  ordinaireaux  Grecs  &aux  Latins. 
Horace  a  dit  de  mefoie  dans  la  Sat.  j^ 
d 4  Livrez. 


SllRi'ODE     XV.    ïllV.'V.     291 

Tu  plfces  hyberno  ex  ^cjnore  vellis. 


IntQ'nfofqne  agitarct  Apolllnls  J  11  y  a 
beaucoup  de  nobicfle  dans  ce  tour.  Pen- 
dam  qne  le  Zephyre  agitera  les  longs 
cheveux  d'Apollon  ;  c'eft-à-  dire ,  pen- 
dant qu'Apollon  fera  Dieu,  v.ar  c'efl  de 
l'eiTence  d'ADolIon  deilre  toujours  avec 
fes  longs  cheveux  ,  comme  avec  fcs  flè- 
ches. Horace  Ta  dcfigné  ailleurs  de  la 
mefme  manière  par  ce  vers. 

tJuncjHam  hnmeris  pofiturns  arcnm. 

Le  Dieu  ^jhi  portera  toujours  le  car- 
quois fur  [on  épaule. 

Hune  amorem'\  L'amour  que  j'ay 
pour  vous. 

O  dolitura  mea,  multum  ]  Car  quoj 
qu'une  Dame  ait  celle  d'aimer  un 
Amant ,  elle  etl  au  defefpoir  quand  cet 
Amant  la  quite  pour  une  autre. 

Ne  ara  ]  Je  croy  qu'Horace  fe  racom- 
moda  bien-toll  après  avec  cette  Courti- 
fane,  car  il  paroît  qu'ils  eftoient  bons 
■amis,  quand  il  fit  l'Ode  14.  du  lÀr 
vre.  \. 

t^amjî  quiâ  in  flacco  viri  efi^  Il  ne 
faut  point  chercher  icy  d'oppofition  en" 
tre  vir  Se  Jîaccus ,  qui  fignifle  propre- 
ment un  homme  mol  ^  un  homme  lo- 
che ^  cette  pointe  feroit  indigne  d'Ho- 

Bb  ij 


'%ÇZ  RSMARCVUES 

race.  On  peut  remarquer  cette  exDrefl-o:i 
/i  (juid  virl  eft  >  s'il  y  a  quelque  chojl  de 
r homme  y  c'Q(ï''k'dire^  s'il  y  a  quelque 
force ,  &c.  (^.zïk  mot  homme  en  Grec 
&  en  Latin  fc  prend  fort  fouvent  pour 
la  force,  la  vigueur  ,  Ôc  le  courage  ,  & 
de  là  vient  qu'on  l'a  auiïî  employé  pour 
îa  partie  qui  fait  Thomme.  Catulle  dans 
le  Poème  d'Atys. 

Itaque  ut  relitia  fenjît  Jihi  membre 

fine  vlro, 
j^ffiduas]  JJfiduas  fJoHes ,  toutes  les 
nuits. 

Potion']  Les  Interprètes  n'ont  point 
bien  expliqué  ce  mot  ,  pâtior  fignifie 
(implement  p/^i  heureux  .mieux  refu, 
comme  dans  l'Ode  9.  du  Livre  5. 

JVec  qui^quam  potioy  brachla  candide 

Cervici  juvenis  dabat. 
Et  quun  rival  plus  heureux  nem- 
hrajfoit  point  vofire  col  plus  blanc  que  la 
neiae.  Potior  cft  la  mefme  chofe  que 
fellcior  trois  vers  après  celuy-cy.  Tibulle 
a  dit  de  mefme  dansTLlegie  (?.  du  Li- 
vre I. 

At  tu  qui  potior  nunc  es. 
Et   quarst   i'-atui  parem  ]    Parem 
égale  ,  c'cR-à-dire  ,  qui  réponde  à  mor 
amour.  Comme  ,  au  concraite ,  impti) 
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fîgnifie  une  peiTonne  qui  ne  répond 
point  à  ia  palTion  qu'on  a  pour  elle,  dans 
l'Ode  1 1.  de   ce  Livre  , 

Dejinet  imparibus  certare  fummotm 
■pndor.  C'efl  une  métaphore  prife  des 
chevaux  attelez ,  quaPid  ils  tirent  égale- 
ment,ils  Ço\^t pares, égaux,  &:  quand  l'un 
ne  tire  pas  fi  bien  que  l'autre,  on  les  ap- 
pelle hnpares^  inégaux.  On  peut  voir  lar 
Remarque  fur  Impares  formas  de  i*Ode 
35.  du  Livre  i. 

Nec  femel  (ffenU  cedet  ]  Le  vieux 
Commentateur  a  fort  bien  veu  qu'icy 
éffenf£  eft  un  palîif  qui  a  la  fignification 
a(5i:ive,  &  que  ojfenfa  forma  n'efl  autre 
chofè  c^ut  forma  cjha  me  ojfendit  ,  vofire 
beauté  qui  m'a  ejfenfé.  Les  anciens  La- 
tins employoient  indifféremment  le  paii. 
fîfpour  l'aâiif  à  l'imitation  des  Grec?» 
L*explication  de  P  orphyrio ,  ojfenfa  pour 
fHcrperio  polluî^^  n'efl:  pas  recevabie. 

SI  certiis  intrarit  doler'\  Il  n'y  a  pas 
un  Interprète  qui  ait  entendu  ce  paiïage. 
Monficur  Chevreau  efl:  le  feul  qui  en  a 
trouvé  le  véritable  fens.  Quand  Horacç 
écrit  5  f  certHs  intrarit  dolor ,  il  ne  veut 
pas  dire,  y?  certus  dolor  intrarit  me  ,  fi 
fay  une  foi- s  une  "jeritnh le  douleur^  &u 
ce/condiuionel  décruiroit  ce  quilvient 
de  dire  E  b  iij 


25>4  Remarques 

Et  quAret  iratHS parem. 
Je  chercheray  une  Maitreffe  qui  rè" 
.fo'ride  à  mon  aynoiir.  Ert  un  mor  ,  ce 
n'eil:  pas  le  deffein  d'Horace  d'adoucir 
la  menace  qu'il  fait  à  Neere  ,  au  con- 
traire, il  veut  Fagraver.  II  ne  parle 
donc  p.is  de  luy  -merme  dans  ce 
vers  5  mais  de  Neerc ,  &  il  luy  dit  que 
toute  fa  beauté  n'aura  pas  allez  de  force 
pour  vaincre  Ton  rcdentiment ,  quand 
niefme  elle  auroit  une  véritable  douleur 
de  l'avoir  offenfé.  Si  efl  pour  etiam/l ,  Se 
il  faut  fous-en  rendre  te  :  etiamjï  certes 
deîor  intrarlt  te, 

^/^ttit  qiiicuncjine  esfelïcior']  Tibul- 

le apoftiophe  auflî  delà  mefmc  manière 

fon  rival  dans  l'Elegie  6.  du  Livre  i. 

At  ti-i  qui  potior  niinc  es  ,  mea  fata 

cavetOy 

Kerfatur  céleri  fors  levls  orbe  cito. 

Mais  toy  qui  es  aujonrd' huy plus  hen- 
renx  que  moy,  prends  garde  que  tu  ne 
tombes  un  jour  d^ns  les  mefrnes  mal- 
heurs ,  la  fortune  eft  une  roué  qui  tourne 
avec  beaucoup  de  rapidité, 

Quicunque  es  ']  Il  paroit  par  la  fuite 
qu'Horace  connoiflbit  ce  rival  ,  quicun- 
que es,  cft  un  terme  dont  on  fe  fcivolt 
quand  on  ne  vouloir  pas  nommer  quel- 
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qu'un ,  ou  qu'on  vouîoit  faire  femblant 
de  ne  le  pas  connoifl:rc# 

SaperhHs'ificedis  ]  IncedereQ'îi  un  mot 
plein  de  dignité  ,  5c  on  ne  l'employoit 
ordin.-îiremcnr,que  quand  on  parloir  de 
ceux  qui  parleur  démarche fierc  rémoi- 
gnoient  l'oi'gueïl  que  leur  donnoit  ou 
leur  naiflance ,  ou  leur  bon-heur.Daus  le 
I.  Livre  de  l'Enéide  Junon  dit 

j4ft  ego  ^H£  divitm  inccdo  regina  le-^ 
vif^ne 
Etforor  &  ConJH>^\ 

Ou  Servius  a  fort  bien  remarqué  m- 
Cedere  efi  nobilui?n  perfona-^iim.  Hoc  eîh 
mm  iillqiik  dlgnltnte  ambulare.  Incedc' 
refe  dit  des  perfonnes  de  a :i Milité -y  & 
cefl  marcher  avec  majeflé.  Horace  ne  s'ed- 
pas  contenté  de  la  force  de  ce  terme ,  il  a 
encore  ajoûté/^/?^ r^///,pour  mieux  pein- 
dre l'orgueil  de  Ton  rival.  Salufte  a  die 
de  mefme  en  adjoûtant  un  adjeclifai^ 
verbe:  incedunt per  ora  vejlra  m^.gm^ 
fie}, 

Licehit  ]  Pour  llcet ,  les  Gxccs  Se  les 
latins  mettoientles  temps  les  uns  pour 
les  autres. 

TibiijHe  PacîoUis  fluat  ]  Le  Pa6loîe 
cft  un  fleuve  de  Lydie ,  il  coule  du  Mont 
Tmolus,  fe  joint  à  i'Hermus ,  &  fe  jette 

B  b  iiij 
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avec  luy  dans  la  mer  Ec^ée  entre  Smyrne 
&  Phocée.  Du  temps  de  Crefusce  fleu- 
ve rouloit  une  efpece  de  fablon  d^or ,  & 
ccù.  ce  qui  faifoit  en  partie  la  prodigieu- 
fe  richefïede  ce  Roy ,  mais  cela  n'eiloit 
plus  du  temps  de  Strabon,  comme  il  le 
dit  luy-mcfme  dans  le  15.  Livre.  Quoy 
que  cela  eût  cefle  mefme  avant  le  fiécle 
d*Augufle,on  ne  laifToit  pas  toujours  de 
dire  en  Proverbe,  ri^Â  Pa^olns  finit  ,  U 
TaEiole  coule  -pour  uoiis  y  c'eft-à-dire, 
vous  avez.  Autant  d'or  (^ne  Crefns, 

Nec  te  Tythag&rdtfallant  arcana  ]  lî 
die  les  fecrets  de  Pythagore  pour  la  Phi- 
lofophie  de  Pythagore  ,011  il  cxpliquoit 
îa  dodrinedc  la  Metempfychore,  Pytha- 
gore avoit  suffi  travaillé  fur  la  Morale. 

Renati']  Il  appelle  Pythagore  renatum, 
né  encore  une  fois  ^  parce  qu'il  avoit  déjà 
cfté  Euphorbe  au  lîege  de  Troye  ,  & 
qu'après  fa  mort  Ton  ame  ayant  pciflé 
dans  plufieurs  autres  corps,  eftoit  enfin 
venue  animer  ccluy  qu'il  avoit  alors  fous 
le  nom  de  Pythagore.  On  peut  voir  les 
Remarques  fur  ces  vers  dcTOdc  28.  du 
Livre    i. 

Hahent^He 

Tartara  Tanthoidem ,  iterum  orc^ 

Demijfum» 
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Tytha^ore  efl  anjft  dans  les  Enfers 
OH  il  a  eflé  précipité  pour  lafecoyidefois, 
&c.  II  dit  là  itemm  orco  dernijfum , 
mort  pour  la  féconde  fois,  comme  icy 
rcr.atHyn^ 

Formaqne  vl?tcas  Nirca  ]  Horace 
renferme  icy  les  trois  chofes  qui  font 
les  plus  neceff^ires  en  amonr,  l'efprit,  la: 
beauté  &  les  richeffes.  Nirée  eftoit  le 
plus  beau  de  tous  les  Grecs  après  Achille. 
Un  homme  plus  beau  que  Niree  devoit 
eflre  un  dangereux  rival  pour  Horace, 
qui  alTurement  n'efloit  pas  joly. 

Ehen  tranflatos  alto  ]  C'cft  comm-e 
il  a  dit  d'un  autre  rival  dans  l'Ode  5. 
du  Livre  i, 

Hett  qiioties  fidcrn 

JUittatofjue  Deos  fiebit, 

Ah  cjit  il  répandra  de  larmes  un  jour 
lorfcjue  vdHS  aurez,  violé  lafoy  que  vous 
hiy  aviez  jurée  ^  &  que  [es  Dieux  au" 
ront  changé, 

Aîœrehis  amores  ]    Mœrere  amo-refy 
comme  dans  les  Hpiftrcs  ?nœrerefugam. 
Inter  v'ina  fugam  CynarA  mœrere 
p-roterv£. 
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AD     ROMANOS. 
Ode     XVI. 


A 


L  T  E  R  A  jam  terltHr  hellis  clvl^- 
Ubiis  Atas  , 
Shïs  &  ipfa  Romd  virlhHS  rmt. 


Quam  neque  finitiml  valuertv/Jt  ferâere 
Marfi  ^ 
Minacis  aut  Etmfca  Vorfendt  manus  i 

€/£mHla  ncc  vlrtiu  Capitdc, ,  nec  Sparta^- 
CHS  acer, 
Novifque  rébus  infidcUs  Allohrox , 

Islecferacdtmlea  domnït  Germamapube, 
ParentibpifjHe  nbomln^tus  Annibtzl  : 

Impîa  perde7nHs  devoti  fanguims  atas  : 
FerifcjHC  ntrfùs  occupdbitur folurn» 

Barbants  heu  clneres  infiflet  vïEïory  & 
urbem 
Eques  foname  ijerberabit  ungnU  : 
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^VX    ROMAINS. 
Ode  X  V  L 

VO  I  c  Y  donc  ïe  fécond  âge  qui 
fcpafTeen  guerres  civiles,  &  Ro- 
me fuccombe  enfin  fous  Tes  propres  for- 
ces. Cette  MsurefTe  du  Monde,  que  ny 
les  Marfes  fes  voifins ,  ny  l'armée  du 
fier  Porfena ,  ny  toutes  les  forces  de  Ca- 
pouë  jsloufe  de  noilre  grandeur ,  ny  Te 
terrible  Spartacus,  ny  le  perfide  Al!o- 
broge ,  amateur  de  nouveautez  ,  ny  les 
inondations  des  Allemans ,  ny  toute  h\ 
fureur  d'Annibal  fi  dctefté  par  nos  pè- 
res, n'ont  pu  détruire,  nous  la  détrui- 
rons, nous  qui  fommes  une  maudite 
génération  dont  le  fang  eft  déymlé^ur 
l'expiation  de  nos  crimes.  Ces  montagnes 
feront  encore  le  repaiie  des  beftes  :  les 
Barbares  triomphans  viendront  fouîer 
aux  pieds  de  leurs  chevaux  les  cendres  de 
cette  fuperbe  Ville ,  &  fans  aucun  ref- 
peddes  Dieux  ,  quel  horrible  fpeclacle  l 
Ces  infolens  fouilleront  dans  les  tom- 
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QH^£{^He  carent  ventis  &  folibns  y  ojfa 

(  Nefa^  videre  )  dilJlpahit  infolerts. 
Torte  5  cfitid  expédiât ,  communiter ,  AHt 
mellorpars  , 
Aîalis  car  ère  cjuarhïs  lahorihus» 
2<J'{illa  fit  hnc  potiorfememia  :  Phocàtorîi 

yelm  profiigit  execrdtacivitas  : 
J^gros  at&^ue Ures proprlos ,   habitanda^ 
(jue  fana 
Aprls  reiiqmt  &  rapacibus  Inpls  : 
Jre  pedes  ^uoennaHc  ferent ,  qnocHnqiie 
per  undns 
iSlotusvocabit  .^  ant  protervus  Afrïcuu 
Sicplacet  f  an  melihs  qnis  habetfnadere? 
fecunda 
jRatemocettpare  qmdmoramur  alite  ? 
Zed  juyemiis  inhAC  \  Slmnl  imis  faxa  re- 
narïnt 
Vadis  levata  ,  ne  redire  fit  nef  as  : 
Nen  converfa  demum  plgeat  dare  lin" 
tea,  qnando 
Tadns  Matina  laverit  cacumina  : 
Jn  rnâirefeu  celfns precurreritApennimn', 

Novaque  monflra  junxerit  libidine 
JldlrHS  amor  :  JHvet  ut  tigres  fubfiderc 
Adiilteretur  &  columba  miliio:  [  cervisy 
Credula  nec  flavos  timeant  arment  a  le»^ 
neS'  : 
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beaux  ,  &  jeteront  de  cous  coftez  les  os 
^e  Qnirinus.  Peut-eflre  que  la  plus  gran- 
de partie ,  ou  mefme  que  tous  en  gene- 
raljvousme  demanderez  quel  expédient 
on  pourroit   trouver  pour  éviter  de  fi 
grands  mal- heurs    Qi'il   n'y  ait  point 
d'avis  qui  l'emporte  fur  celuy-cy-  Com- 
me les  Phocéens    quiterent    leur  pais 
après  avoir  fait  d'épouvantables  fermens, 
accompagnez  de  malédictions  horribles, 
&  abandonnèrent  aux  fangliers  &  aux 
îoupsleur  Ville,  leurs  maifons  &  leurs 
Temples ,  quitons  de  mefme  noftre  pa- 
•  trie  :  allons  où  les  vents  nous  conduiront, 
&  abandoT^nons  nos  voiles,il  n'importe, 
que  ce  foit  au  vent  de  Midy ,  ou  au  vent 
d'Afrique.  Cet  avis  vous  piaift-ilr'  ou 
queîquun  a-t-il  quelque  chofe  de  mieux 
à  propofer?    Pourquoy  differons-nous 
donc  de  nous  embarquer  fous  d'heureux 
âufpices?   Ixiais  jurons  auparavant  qu'il 
ne  nous  fera  rermis  de  retourner,  que 
quand  ces   cailloux  nageront  fur  l'eau  : 
quand  le   Po  baii^nera  la  montagne  de 
Mâtine,  quand  les  Ans  delà  mer  cou- 
vriront les  fommcts  de  l'Apennin;  quand 
un  amour  monftrueux  aura  joint  les  ti- 
greffes  avecksccrfs ,  h  colombe  av.c  le 
milan:  quand  les  troupeaux  crédules  ne 
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A  métairie  falfa  le  vis  hlrcus  Aqnor^, 

ac  5  &  (jn<&  poteruntreditus  abfcinde" 

re  diilces  , 
Eamus  omnls  exécrât  a  clvitas  : 

Aut-p^rs  indocili  melior  grege.  mollis  & 
exfpes 
Inomlnata  perpri?nat  cuhilla. 

Vos ,  cjiùbus  esl  virtHs  ,  muliebrem  tol- 
lite  hitlnm , 
Et  ntfca  prêter  &  volate  littora. 

Nos  manet  Oceanus  ûrcHmvagHS  :  ar» 
va ,  beata 
Tetamus  arv^  ,   divites  &   Infulas  : 

B.eddit  libi  Cererem  tell  fis  inarAta   ano* 
tannis , 
Et  impHtata  floret  ufque  vinea,  : 

G er minât  &  minquam  fdlentis  termes 
oliva  ? 
Suamqne  pnlla  ficus  ornât  arborem  : 

Mella  cava  manant  ex  ilice  :  montibas 
altis 

Levis  crêpante  lympha  defîlit  pede, 
Jllic  InjiiffdL  venhint  ad  mdElra  capelU  : 

Refenque  tenta  grex  amicHs  nbera  : 

ISIec  vefpertinns  clrcumaernit  urfiis  oviUi 
Ncc  mtumejcit  ait  a  vlperis  btmns  : 
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craindront  plus  les  lions,  de  que  îebouc 
fans  poil  habitera  la   mer.  Allons  djne 
tous  enfemble  ,  ou  la  plus  fiine  partie, 
allons  après  avoir   fiit  tous  les  icrncns 
capables  de  nous  oiler  l'crpcrance  d'un 
retour  qui  ordinairc.Tient  n'a  que  trop 
de  charmes.  Qae  cette  vile  populace  dui- 
jours  indocile,  &  qui  n'a  ny  force  ny 
vertu  5  croupifle  dansccb  funeihs  lieux  ; 
mais  vous  qui  avez  du  courage,  finiff^z 
ces  plaintes  trop  efféminées,   &    volez 
prompcement  au  de  là  du  rivage   de  la 
Tofcane.  Les  chamos  heureux  qui   font 
environ-nez  de  l'Océan  nous  attendent, 
&  nous  ouvrent  leurs  ports   x-^llonsdans 
ces  llles  fortunées.  La   terre  fans  eftre 
cultivée  y  produit  d'abondantes  moif- 
fons:  la  vigne  y  fleurit  toujours  dans  la 
faîfon,  fansedre  jamais  taillée  :  les  oli- 
viers ne  manquent  jamais  d'cftre  char- 
gez de  fruit:  ks  figuiers  fans  eftre  antez 
y  ont  des  figues   toujours  meures  :  le 
miel  y  coule  des  chênes  :  les  ruiflcaux  y 
font  un  agréable  murmure  en  tombant 
des  monta:^nes  &  des  rochers  :  Les  che- 
vres  vont  d'eiles-mefmes  faire  traire  leurs 
mammelles  toujours  pleines  de  lait  :  On 
n'y  entend  point  la  nuit  les  ours  gron- 
der autour  des  bergeries  :  Lu  terre  n'y  efl 
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PUiracjue  felices  mirahimnr  :  ut  neqm 


tarais 
uûquoJHs  Enrus  arva  radat  imhrlhihs  : 

T  m  gui  a  ?7ecfïccls  urantitrfemlna  gleh'is  : 
XJiTHmqHe  regc  tempérante  cœiiturn. 

Non  hue  Argoo  co'fitenditremlge p'musK 
Nequeimfudica  Colchis imnlupedem-, 

Non  hue  Sldonii  torferunt  cornua  nautdty 
LahoriOj'a  nec  cohors  f^lyffei. 

NhIU  nocent  pecorl    contagia  :  nulfius 
aftrl 
Grigern  afluofa  torret  impôt entia, 

Jupiter  ïlU  piéc  fecrcvit  lit tora  gémi , 
Ut  inqmnaviî  Are  tempus  aureum  : 

9y£re ,  dehlnc  ferro  duravit fecula  :  quo- 
rum 
Piis /ecunda ,  vate me, datnrfuga. 


point 
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point  hcrifiee  de  trous  de  vipères.  Qoand 
nous  y  ferons  &  que  nous  jouirons  de 
cette  fclicité,nous  y  trouverons  rcilie  au- 
tres (ùjets  d'admiration. Le  vent  d'Orient 
c]ui  ravage  l'Italie  par  Tes  inondations, 
n'amené  là  qu'une  pînyc  douce  &  fertile, 
8z  la  fechercfle  n'y  brûle  jamais  lesmoif- 
fons ,  îc  maiftre  des  Dieux  i>renant  le 
foin  de  tempérer  ces  deux  extremitezpar 
une  bonté  finguliere.  Les  Argonautes 
n'ont  jamais  approché  de  leurs  cotes  : 
rinfame  Medée  n'y  a  jamais  mislepied> 
&  jamais  ny  les  Sidoniens ,  ny  les  com- 
pagnons d'Ûlyfle  n'ont  tourné  de  ce  ccté- 
là  leurs  voiles.  Il  n'y  a  point  de  maladie 
qui  nuife  au  beftail ,  point  de  conflella- 
tion  qui  defleche  les  troupeaux  par  l'ar- 
deur de  fes  influences.  Jupiter  referva 
pour  les  juftes  ces  heureufes  contrées,  li- 
toft  que  le  fiécle  d'airain  eut  altéré  la  pu- 
reté du  fiécle  d'or ,  &  que  le  fiécle  de 
fer  eut  fuccedéau  fiécle  d'airain.  Cen'eft 
qu'en  fuivant  mes  oracles  que  les  juftes 
peuvent  fuïr  la  perverfité  de  ce  fiécle 
mal-heureux  &  corrompu. 


Tome  V.  Ce 
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R  E  M  A  RQQE  S 
Sur   l'Ode    XVI. 

CE  T  T  E  Ode  fut  faite  pendant  les 
guerres  civiles,  &  par  confequent 
c  eft  une  des  premières  d'Horace.Mon- 
fîeur  le  Févre  écrit  que  c'efl:  l'ouvrage 
d'un  jeune  hamme ,  ma^is  que  pourtant 
il  ne  laiiïe  pas  d'y  avoir  beaucoup  de 
bon.  Scaliger  en  a  jugé  moins  favora- 
blement ;  car  il  dit  que  fi  on  excepte  les-' 
vers  qui  font  fort  travaillez,  &  dont  les 
féconds  vers,  c'eft-à-dire  les  vers  Epo- 
des,  font  tous  des  ïambes  purs  dont  la 
compofition  eft  fort  difficile,  l'Ode  clt 
ridicule  &  impertinente,  &  que  c'efl: 
une  impudence  infigne  que  de  vouloir 
perfuader  à  trois  cens  mille  Citoyens 
Romains  de  quitter  leur  patrie.  On  ju- 
ge toujours  mal  quand  on  juge  par  pré- 
vention ,  &  qu'on  ne  fe  donne  pas  la  pei- 
ne d'examiner  à  fond  les  chofes  dont  on 
juge.  Quand  la  guerre  civile  fe  raluma 
entre  Antoine  &  Augufte ,  Rome  fut 
remplie  de  defordres  &  de  dilTenfions, 
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Tes  Citoyens  fe  préparant  les  uns  à  fuivre 
le  parti  d'  Antoine  ,  &  les  autres  à  fc  ran- 
ger du  codé  d'Augufte.    Horace  qui 
eftoii  témoin  de  cette  divlfion ,  &  qui 
favoitpar  fa  propre  expérience  les  maux 
dont  elle  pouvoit  eftre  fuivie  ,  témoigne 
fon  chagrin  dans  cette  Ode  ,  &  il  tâche 
de  fiire  voir  aux  Romains  que  cet  achar- 
nement qu'ils  ont  les  uns  contre  les  au- 
tre ne  vient  ny  de  l'avarice  ,  ny  de  l'am- 
bition de  leurs  Chefs,  mais  de  la  colère 
des  Dieux  qui  veulent  vanger  le  meur- 
tre de  Rcmus ,  de  que  tant  qu'ils  habi- 
teront une  Ville ,  dont  les  murailles  ont 
cflc  cimentées  avec  le  fang ,  ils  ne  doi- 
vent point  efperer  de  voir  la  fin  de  leurs 
mifcres.  Qu'ils  n'ont  donc  qu'à  partir 
pour  aller  chercher  des  lieux  plus  heu- 
reux à  l'imitation  des  l'hocéens  qui  pour 
éviter  les  fléaux  de  la  guerre  ,  quittèrent 
volontairement  leur  païs.  C'eft  propre- 
ment cette  Hiftoire  des  Phocéens  qui  a 
donné  à  Horace  l'idée  de  cette  Ode  où  il 
fait  une  defcription  admirable  des  Ides 
fortunées  pour  faire  encore  mieux  re- 
marquer  par  une  oppofition  fenfible  la 
défolation  de  Rome  &  de  l'Italie.  On  n'a 
prefentement  qu'à  lire  l'Ode,  je  m'aflu- 
re  q^u'on  s'eftonnera  de  la  critique  hardie 

|-  •  Ce  n 
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&  peu  judicieufe  de  Scaliger. 

Altéra  jamteritur^  Horace  divife  les 
guéries  civiles  en  deux  âges.  Le  premier 
comprend  toutes  les  guerres  civiles  qui: 
afHi^^eL-ent  l'Italie  depuis  Marius  &  Sylla 
jufques  à  la  mort  de  Cefar  7  &  le  fécond 
âgecmbraiTe  Jcs  guerres  civiles  depuis  la 
mort  de  Cefar  jufques  à  la  défaite  d'An- 
toine. 

Tentur  ]  ConfHmitHr\,  fe  pafle,  (ê  con- 
fume ,  &rc. 

S^Âs  &  ipfa  Ro?n^  viribus^  Comme 
dans  rode  7. 

^       Sed  ut  [ecunâmn  vota  Parthornyn 
fna 
ZJrbs  hxc  periret  dexter^., 
A-îais  pour  faire  périr  Rome  mefrn-e 
•par  fes  propres  forces  f don  Us  vœux  des 
Pa:'thes. 

Ro7na'\  C'eft-à-dire ,  TEmpire  Ro- 
mairï,  qu'Horace  confidere  comme  une 
grande  Ville  que  (es  Soldats  &  fcs  habi- 
tans  mefmes  détruifenr. 

Quam  necjne  finit imi  valnertint  ]  Ho- 
race parle  de  la  guerre  des  Marfcs  qui  fur 
appel! ée  bellum  fociale  ,  la  guerre  des 
Confederez  ,  &  beiliim  /tnlicnr/i^h  guer- 
re d  Ita'ie.  Cette  guerre  fut  terrib'e  ,  on 
en  peut  juger  par  ces  mots  de  Floxus^ 


SUR  l'O  d  e  X  Vï.  L  I  V.  V.    509 

dans  le  chapine  18.  du  Livre  3.  OivJhac 
clade  triiHiis  ?  ^///^  calamitofins  /  ç^/;/?' 
ffA»?;?^  Latiurn  atquc  Piceniim<t  Etra^ 
ria  omn.s  iitcjue  Campaûia  ,  pofiremo 
/talia  contra  rnatrern  ac  parcntem  fnam 
urhem  confnr gèrent.  Qju  peut-on  conce- 
voir de  plus  îrifle  &  de  plus  funefle  ï 
Tout  le  Lattum  ,  le  Plcenum  ,  CEtrurhy 
&  laCumpanïe  s^élevoient  contre  Rome 
leur  commune  mère.  Il  ajoute  en  fuite,. 
ncc  Annïhalis  nec  Tyrrhi  fint  tanta 
VA'iliîtio,  Jamais  Pyrrhus  ny  Annlhal  ne 
firent  un  Jï  grand  r a '.âge  ^  &c. 

Marfi^  LesMarfeseftoient  fort  bel- 
liqueux. Il  en  a  efté  aflez  parlé. 

Ai'nacis  aut  Etrufci  Porfen^e  ma- 
nus  ]  Tarquin  lefupcrbe  ayant  efté  chaP 
fé  par  les  Romains  fe  retira  vers  Porfe- 
na  Hoy  de  Tofcane  qui  pour  le  remet- 
tre fur  le  thrône  alla  aiTieger  Rome  qu'il 
prcHa  ïon  vivement ,  mais  touché  de  \w 
fermeté  &  du  courasc  de  fcs  ennemis ,  il 
ht  amitié  avec  eux,-^'  leva  le  licge.  Voyez: 
le  chap.  10.  du  i .  Livre  de  Florus. 

tty^mula  ncc  virtus  Capu^^  Capouë- 
fut  long-temps  rivale  de  Rome  aufTî- 
bien  que  Carthagc  ,  &  du  temps  de  la  fé- 
conde ^ruerre  Punique  elle  fê  déclara 
pour  Annibal  qui  luy  avoic  promis  de  la 
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faire  la  Capitale  d'Italie. 

N'ec  Spanaciis  acer]  Il   parle  de  h 

guerre  de  Spartacus  qui  fe  mit  à  la  telle 

de  quelques  Gladiateurs    de    Capouë. 

Voyez  les  Remarques  fur  ces  vers  de 

rode  «4   du  Livre  5. 

Spartacom  fi  cju&ipotmt  'v^g^f^i^^ 
fa  itère  tejla. 
S'il  en  e  /  échapé  qnelfHHn  aux  cour" 
Ces  de  Spartacus, 

Rehii  (jne  novis  r/îfidells  ^llohrox  ] 
Rébus  nov'is  efrau  datit,  &  cela  ne  dé- 
pend point //«/^^/ "5 ,  c'eft  une  Ellipfe, 
il  faut  fous-entendre  ftudens  ,  rébus  no- 
vis ftudens  infidelis  Allobrox.  Les  Allo- 
broges  font  proprement  les  peuples  de 
Savoye  &  de  Dauphiné.  Horace  les  ap- 
pelle perfides  &  amateurs  de  nouvcautez^ 
parce  qu'ils  eftoient  entrez  dans  la  conju- 
ration de  Catilina,  &:  que  Lentulusavoit 
gagné  leurs  Envoyez.On  peut  voir  Sa- 
lufte  &  le  premier  chapitre  du  4.  Livre 
de  Florus,  c'ell:  l'explication  que  la  plus- 
part  des  interprètes  donnent  à  ce  palTa- 
ge,  mais  comme  cette  conjuration  des 
Allobroges  fut  aufiTi-  tofl  découverte  que 
formée,  &  que  ce  danger  ne  fut  pas  af^ 
fêz  grand  pour  eftre  mis  en  ligne  de 
compte  avec  ceux  donc  il  efl  icy  parlée 
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je  croy  qu'Horace  appelé  les  Gaulois 
Allo'ûroges  ,  8c  qu'il  a  éiiard  à  toutes  les 
guerres  fanolances  que  ces  peuples  avoienc 
faites  aux  Romains.  L'E.;  ithc  re /^7/^^/^"/// 
convient  paruiitcment  à  toute  la  nation 
Gauloise  qui  a  toujours  paiTé  pour  fors 
inconfiante,  &  qui  a  toujours  aime  le 
changement 

^ec  fera  c£rulea  âomiiit  Ge-nnAn'.a ] 
Les  Allemans  ont  fait  plufieurs  fois  la 
guerre  aux  Romains, mais  je  croy  com- 
me Torrentius  qu'Horace  parle  icy  par- 
ticulièrement des  Cimbres  &  des  Teu- 
tons quiauroient  pris  Rome  infaillible- 
ment fielîe  n'a-voi-t  point  eu  Marius.  Flo- 
rusdansle  chap.  3.  du  Livre  v  ^-'Clum 
€rat  nlfi  illi  jacuio  Marius  contlgijfct. 
Celioit  fait  de  Rome  ^  fi  Marins  nenji 
foint  eflé  en  ce  temps-la 

Cdcrulea  pnhe  ]  11  appelle  Tes  Allemans- 
e£ruleam  p:iher/t,a.  caufe  de  Feurs  cheveux 
blonds,  &  de  leurs  yeux  bleux.  Tacite 
dans  le  Livre  de  moribus  Germivnoriim. 
Hnkitus  corpornm  quanquarn  in  tanto 
hominum  numéro  idem  07nnibns,  Truces 
dr  caruli  ochU  ,  rutila  cornée ,  magna 
corpO'-a.  L'habitude  de  leurs  corps  efl 
égale  dans  ce  nombre  prodigieux  d^hom^ 
mes  y  ils  ont  tons  les  yeux  farouches  & 
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biens ,  les  chevenx  blonds  &  le  corps  fort 
grandMws  Horace eft  peut-eftre  le  feul 
qui  ait  die  c&ndeam  pnbem  ,  carideos  /«- 
zienes. 

Pnbe  ]  Tuba ,  c'eft-à-dire ,  les  Sol- 
dats comme  dans  l'Ode  5.  du  Livre;  5. 
Captiva  pubes ,  &dans  TOde  4,  du  Li- 
vre 4. 

Fojî  hoc  fecHndis    ufqne  laboribus 
Romana  pubes  crevit, 

^près  cet  henreHX  jour  tout  fitcceda 
aux  efforts  de  nos  Soldats  ,  il  les  appelle 
ailleurs  jHvenes.  On  peut  voir  les  Re- 
marques fur  rode  3f.  du  Livre  i. 

PAreniibufqne  abominatus  Annibal  \ 
Aborn'natHs  eft palîîf, comme detesiata^ 
dans  h  «.  Oàt  du  Livre  i.  belUcjue  ma." 
îrlbus  deteflata*  Parcntîbns  ,  il  faut  fous-- 
entendre  nofiris  Anmbal  detefté parnos 
pères  a  qui  il  a  fait  tant  de  mal ,  &c, 

ImpiOr perdemhs']  Il  appelle  les  Ro- 
inains  impies  ,  parce  qu'ils  portoient  les- 
armes  contre  leur  patrie. 

Devotl  fangiùnis  dtas  ]  Cette  exf  ref- 
fion  cft  afTez  remarquable ,  atas  devot't 
fangtilnlTt  c'eft-à-dire  des  gens  dont  les- 
Dieux  demandear  le  fang  pour  l'ex- 
piation de  leurs  crimes .  des  gens  dévoilez' 
à  la  mort  par  l'ordre  des  deftinées. 

Fer  if  que' 
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Ferifc^ne  rnrfus  occHpabïîHr  folnm  ] 
Avant  que  Rome  fut  bâtie,  toutes  fes 
Montagnes  eftoient  couvertes  de  bois, 
qui  fervoient  de  retraite  aux  beftes  Vir- 
gile dans  le  8.  de  l'Eneïde. 

Hac  nemora  indigente  Faunl ,  Nym» 
fhdt^ue ,  tenebant. 

Les  Faunes  du  Pays ,.  &  les  Nym^ 
pbes  habitoUm  ces  bois.  Et  trente  vers 
plus  bas. 

— —  Et  Capholia  duclt 

jiurea  mnc ^olimfylveftrlbHs  hotrî- 
da  dumis. 

nie  mené  au  C  a. fit  oie  qui  e fi  maint  e^ 
fiant  tout  brillant  d'oy,  &  (ji nie ft oit  alors 
herijfé  de  bois,  Horace  dit  donc  que 
Rome  feroit  encore  le  repaire  dts  beftes, 
comme  il  a  dit  de  Troye  dans  l'Ode  5, 
du  Livre  5. 

DH?n  Prlami  VaridlfcjHe  buflo 

In  ultet  a'nnentum ,  &  catulos  fer  A 

Cèlent  innitdt. 

Vou-rveu  que  les  troupeaux:  bond'Jfent 
toujours  fur  les  tombeaux  de  Priam  & 
de  Paris ,  &  que  les  beftes  farouches  y 
fajfent  impunément  leurs  petits, 

Barbarus  heu  cineres  ]    Il  veut  dire 
qu'après  que  Rome  feroit  faccagée  par 
leurs  propres  mains ,  les  Etrangers  qui 
TomeV.  Dd 
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avoient  fait  ranc  de  vains  efforts  pour  la 
détruire,  viendroicnt  comme  infulter  à 
fes  cendres ,  &  les  fouler  aux  pieds  de 
leurs  chevaux ,  &c. 

f^icfor]  Ce  mot  fait  icy  une  grande 
beauté ,  ces  Barbares  croiront  triompher 
de  Rome  ,  parce  qu'ils  auront  enfin  le 
pouvoir  de  fouler  aux  pieds  fes  cendres, 

E^Hes  fonAnte  verberablt  ]  Il  fe  fert 
de  verberare ,  comme  Virgile  de  qun" 
tere, 

Qu^adriipedante  putrcm  fonîtH  quatît 
ungula  campum. 

Qn^ej^e  curent  ventis']  Carere  fedit 
proprement  des  chofes  dont  on  manque, 
&qu'on  fouhaite, mais  lesLatins  n'ont  pas 
laifle  d'employer  ce  mot  pour  dire  Ç\m^ 
plement  n  avoir  point.  On  trouve  dans 
les  bons  Auteurs  carere  febri ,  earere 
cdio  ,  carere  molefiia.  jiditH  carentiafar 
xa  ,foie  carens  domHs.  Scaliger  n'a  donc 
pas  eu  raifon  de  critiquer  ce  paÏÏagc, 
comme  Torrentius  Ta  fort  bien  remar- 
qué. 

Ofa  QMirlnl  j  II  n'y  avoit  que  le  me^' 
nu  peuple  qui  crût  que  Romulus  avoit 
efté  véritablement  enlevé  dans  le  Ciei, 
^  que  fon  tombeau  n'eftoit  qu'un  Ce- 
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autres  eftoient  fort  perfuadez  que  Tes  os 
«ftoient  réellement  dans  le  tombeau» 
Varron  dit  que  ce  tombeau  eftolt  der- 
rière les  Rortres ,  Si  Vldor  le  met  auiîi 
dans  le  huitième  quartier. 

Nef  as  videre ,  dijftpabit  infolcns  ] 
Parmi  les  Grecs  &:  parmi  les  Latins 
c'eiloit  un  facrilcge  de  fouiller  dans  les 
tombeaux  ,  &  de  faire  voir  au  jour  les 
os  de  ceux  qui  cftoient  enterrez.  Pho- 
cylide  dans  (es  Préceptes. 

^HÇ/ii hi\fù)  Kcu  S'aj.ijuav lov  /CK^^v  opirifli. 

N'ouvre  point  les  tombeaux  des  morts, 
&  ne  montre  point  au  Soleil  les  os  cjui 
font  cachez^  d^nsles  ténèbres -^  de  peur 
que  tu  n  attires  fur  toy  la  colère  des 
Dieux,  Mais  fur  tout  on  avoit  un  refpeâ: 
particulier  pour  les  tombeaux  des  Gé- 
néraux d'Armée ,  &  des  Fondateurs  des 
Republiques  &  des  Monarchies. 

Vone  cjuid  expédiât  communiter  aut  ] 
Lambin  &  Torrcntius  ont  fort  bien  ex- 
pliqué ce  paiïage  qui  eft  aflez  embaraflTér 
&  que  Scaliger  n*a  pas  entendu.  Voicy 
de  quelle  manière  il  en  faut  faire  la  con- 
ftruétion.  Forte  communiter  aut  meliar 
pars  cjuaitis  quid  expédiât  carere  malis 
iaboribusu  Quid  expédiât  carere.  C'cft 
^       ^  Ddij 
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pour  ^lûd  expédiât  ut  careatis^  &  Ho- 
race a  imité  cela  des  Grecs. 

Malis  Uboribus^  Il  ajoute  mails f 
parce  que  labores  eft  un  mot  commun 
qui  fe  prend  en  bonne  &  en  mauvaife 
part ,  ce  n'efl  que  TEpithete  qui  le  dé- 
termine. 

Thoc£orHm  velut  profugit  exécrât  a  ] 
Les  Phocéens  peuples  d'Ionie  eftant  vi- 
vement prenez  par  Harpagus  luy  de- 
mandèrent un  jour  de  trêve  ,  comme 
pour  délibérer  fur  les  propofitions  qu'il 
leur  avoit  faites ,  &  ils  le  prièrent  d'éloi- 
gner un  peu  Ton  Armée  de  leurs  mu- 
railles. Ce  qu  Harpagus  n'eut  pas  plu- 
tofl  accordé,  qu'ils  chargèrent  fur  leurs 
vaiiTeaux  tout  ce  qu'ils  purent  emporter 
de  leur  Ville  ,  avec  leurs  femmes ,  leurs 
cnfans ,  &  les  Statues  de  leurs  Dieux ,  & 
palTerent  à  Chio.  De  là  ils  retournèrent 
à  Phocée  5  ou  après  avoir  tué  la  garnifon 
d'Harpagus  ils  fe  rembarquèrent,  &  en 
jettant  unemafTe  de  fer  ardente  dans  la 
mer  ils  jurèrent  qu'ils  ne  retourneroicnt 
dans  leur  patrie ,  que  quand  cette  maffe 
nageroit  fut  Tcau.  Hérodote  dans  le 
premier  Livre  ;    ©e^/    3  tclutviji   km 
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*licirov  elvetpMveu.  De  là  Ics  Grccs  firent  ce 

Proverbe,  pefidam  qnc    la  maj^e  de  fer' 

des  Phocéens  fera  an  fond  de  la  mer, 

Callimaque. 

**ju/&Ji'  cciKfii  mu^'i)  i^Âyas  ih  dhi  ^iiS'fsU 

Au  refte  c'eftoir  une  coutume  géné- 
ralement reçue  de  confirmer  lesfermens 
par  quelque  image  vive  &  fenfible.  C'ell: 
ainfi  que  Florus  dit,  que  les  Suiifes  en 
quittant  leur  païs  mirent  le  feu  à  leurs 
Villes,  &  que  ce  fut  le  ferment  par  le- 
quel ils  s'obligèrent  de  n'y  plus  retour- 
ner 5  ïncenfîs  mœnlhits  fuis  y  hoc  fc.cra' 
vientumfiit  ne  redirent» 

Execrata~\  Apres  avoir  juré  &  pro- 
noncé toutes  les  maledidions  &  les  im- 
précations ordinaires  contre  ceux  qui 
violeroient  ce  ferment.  Horace  a  en  veuë 
le  mot  d'Hérodote  3  i<Tr ottlffujf to  t^^^s 
i&7tifi^iy  &c. 

Lares  proprf os"]  Leurs  malfons.  On 
peut  voir  les  Remarques  fur  l'Ode  12. 
du  Livre  premier.  Il  ne  faut  pas  lire  la- 
res  patrlos, 

Habitandat^He  fana  ]  Il  faut  joindre 
habitanda  avec  apris  ,  &c,  &  fana  rel'i' 
qnlt  habit anda  apris. 

Ire  pedes  ijuociimc^Heferent  ]  Soit  que 
nous  allions  par  t^rre  ou  par  mer.  H  3 

Dd  iij 
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dit  de  mcfme  dans  l'Ode  ii.  du  Livre 
troifiémc. 

Ifedesquo  te  rapunt  &  auYA 
Va  ûfi  les  vents  &  tesfiedstecondm^ 

NotHs  vocalpit]  Ceft  comme  Viigilc 
a  dit 

• Et  aura 

Vêla  vacant, 

J^es  vents  appellent  les  voiles^  c'eft- 
à- dire  5  quon  a  du  vent  ponr  partir. 

ProtervHS  AfricuK  ]  FrotervHSy  vio- 
lent, comme  il  r^\ppc\k  pr^eclpitem  dans 
rode  5.  du  Livre  1.  On  peut  voir  là  les 
Remarques. 

SecHndaratem  occupare']  11  tire  un 
bon  augure  de  ce  que  perfonne  ne  con- 
tredifoit  à  cette  proportion. 

Sed  juremus  in  hxc  ]  Il  propofe  le  for- 
mulaire du  ferment  qu'ils  doivent  faire, 
&  ce  formulaire  eft  pris  de  ccluy  des 
Phocéens ,  fi  Scaliger  s'eftoit  fouvenu 
de  cette  particularité  ,  il  auroit  mieux 
jugé  de  ce  paffage. 

/»  h£c  ]  In  ht£6  'verba. 

Simid  imis  faxa  renarlnt"]  Il  faut 
commencer  par  ne  redire  fit  nefas  fi- 
mul  faxa  imis  vadis  levât  a  renarint. 
Q^il  ns  noHsfoit  plus  dîfendH  de  retour" 
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9!er  k  Rome  dés  le  moment  c^ite  ces  exil- 
ioHx  reviendront  fur  l'eait.en  s' élevant  du 
fond  des  ahyfmes. 

SAxa~\  Dans  Hérodote  c'cfl:  une  maflê 
de  fer  toute  rouge  9  mais  quand  on  n'a- 
voit  point  de  ces  mafTes  de  fer,  on  em- 
ployoit  de  gros  cailloux. 

Converfa,  domum  ]  Tournées  du  côté 
de  Rome. 

Padus  Matina  laverlt  cacHmwa~\ 
Matinus  eft  une  montagne  fur  le  rivage 
de  la  Poiiille,  &  le  Pô  eft  un  fleuve  qui 
partage  prefque  en  deux  parties  égales  la 
Gaule  que  les  Komains  appellent  Cifal- 
pine ,  &qui  fe  jette  dans  la  mer  Adriati- 
que au  deflbusde  Venife.  Il  n*y  a  donc 
rien  de  plus  impoCTible  que  de  voir  ce 
fleuve  aller  baigner  le  Mont  Mâtine. 
Horace  a  mis  camm'ma  pour  marquer 
encore  une  plus  grande  impolîibilité. 

In  mare  cept  celfns  -procurrerlt  A^en- 
nînus  ]  L'Apennin  eft  comme  Tcpine  du 
dos  de  l'Italie,  car  il  règne  depuis  un 
bout  jufques  à  l'autre ,  la  partage  en  deux 
moitiez  dans  toute  fa  longueur ,  &  des 
deux  cotez  il  aboutit  à  la  mer.  On  ne 
peut  donc  pas  dire  comme  une  chofeim- 
pofîîble,  quand  C Apennin  fe  jettera 
dans  la  mer,  puifqu'il  s'y  jette  effedive- 

D  d  iiij 
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ment.  Horace  a  mis  rimpoffibilité  dans 
TEpithete  Celfns  ,  car  il  cfè  impoflible 
que  l'on  voyc  jamais  dans  la  mer  les  fom- 
mets  de  l'Apennin  ,  c'cft  la  véritable  ex- 
plication de  ce  pafTage. 

Mon(ira'\  Il  n'appelle  pas  \ts  tigres, 
les  lions,  les  cerfs  des  montres,  mais  les 
tigres,accoupIez  avec  les  cerfs ,  la  colombe 
avec  le  milan  ,  &c.  auiïi  le  vieux  Com- 
mentateur a  fort  bien  remarqué  monjiray 
difparesferai. 

Juvet  Ht  Tigres  fuhjtdere  cervis']  S'il  y 
a  quelque  trait  de  jeune  homme  dans 
cette  Ode,  c'eH;  alifurement  dans  le 
grand  nombre  d'impoiHbilitez  qu'Ho- 
race y  a  ramaffées.  Quand  on  traite  un 
fujet  aufli  trifte  que  ccluy-cy  ,  &  qu'il 
s'agit  d'exécuter  une  chofe  fort  difficile, 
il  n'eft  pas  vray-femblable  qu'un  homme 
ait  la  liberté  de  promener  fon  efpritdans 
toute  la  nature,  pour  y  chercher  des  fu- 
jets  qui  luy  puiiTent  fournir  des  images. 
Quand  il  auroit  mefmc  cette  liberté,  il 
devroit  la  cacher ,  une  véritable  douleur 
s'exprime  d'une  autre  manière.  Horace 
devoit  donc  imiter  icy  les  Phocéens  qui 
après  avoir  jette  la  maffe  dans  la  mer  ju- 
rent qu'ils  ne  retourneront  à  Phocéc  que 
quand  cette  maflc  reviendra  fur  l'ca». 
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Ils  partent  en  mefme-temps,  Se  ne  s'a- 
mufentpoint  à  chercher  d'autres  impof^ 
fibilitez,  ny  à  faire  d'autres  images. 

Subfidere^  C'eft  le  propre  terme  des 
femelles,  quand  elles  foufFrent  les  mâles. 
Lucrèce. 

Etpecudes  &  equ^  marihHS  fulfide- 
re  -pojfent. 

Adnlteretnr  &  columha  mlïko  ] 
Adulteretur  eft  pallif  en  cet  endroit ,  & 
on  peut  remarquer  qu'il  eft  employé 
pour  marquer  l'amour  des  animaux. 

Crednla  nec  fiavos'\  Creditla  armen- 
ta.  Il  faut  fous-entendrc  facla  Que  les 
troupeaux  devenus  crédules,  &c. 

Ametqne  falfa  levis  hircits  aqttora  ] 
Horace  joint  icy  deuxchofes  impofîibles, 
que  le  bouc  qui  eft  un  animal  fort  velu 
foitras5&  qu'il  quitte  Tes  montagnes  &r 
Tes  rochers  pour  nager  dans  la  mer  com- 
me un  poifTon.  Scaliger  a  eu  tort  de  vou- 
loir trouver  des  défauts  dans  ce  pafTage, 
&:il  dit  une  chofe  fort  phifante  qu'Ho- 
race de  voit  mettre  â  la  place  du  bouc  un 
finge  ou  un  chat,  qui  font  les  animaux 
qui  appréhendent  le  plus  l'eau. 

Rediras  ahfc'mdere  dulces  ]  C'eft  TE- 
pithete  ^^^/c^j  qui  fonde  en  quelque  for- 
te touslcsfermens  qu'il  exige  d'eux ,  car 
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puis  qu*on  trouve  naturellement  tant  de 
charmes  à  s'en  retourner  dans  fa  patrie  ^ 
les  fermens  qu'on  fait  pour  s'in- 
terdire ce  retour,  ne  fauroient  cftre  trop 
forts.  Horace  avoit  encore  en  vue  l'e- 
xemple des  Phocéens ,  dont  plus  de  la 
moitié  violèrent  leur  ferment  &  s'en  re- 
tournèrent à  Phocée.  Hérodote  dans  le 
mefme  endroit  que  j'ay  déjà  cïté,ff7s».o» 

ffletç  "J^ff  dur^  iKctCl  TTD^i^  ^Sf^  OtKTVS 
KOI     ''S     ^Qf^Qt    CLTf^iCV     èWoZU      ils     TÎM 

faKouUu.  Comme  ils  tcnolentla  rQute  de 
Corfe-i  'plus  de  la  moitié  frapex,  de  l'a' 
mour  de  leny  pah ,  &  touchez,  de  çêm» 
pajfion  pour  leur  Ville ^  foulèrent  aux 
pieds  leurs  fermens  ,  &  s* en  retourne^ 
rcnt  y  &c.  Cela  explique  admirablement 
l'Epithete  Dulces  dont  Horace  s*eft 
fervi. 

^ut  pars  indocili  melior grege"]  Il  ap- 
pelle indocile  la  populace  qui  agit  tou- 
jours par  emportement,  &  qui  n'écoute 
jamais  la  raifon.  Scaligerlifoit 

Aut  pars  indocili  melior  grege  mellis» 
Et  je  croy  ne  pas  que  dans  tout  ce  qu'il  y 
a  de  Livres ,  on  trouve  licn  de  fi  mal  ima- 
giné. 
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Mollis  &  expes  ]  AfelUs  comprend 
tous  ceux  qui  renoncent  à  une  meilleure 
fortune  par  lâcheté,  &  expes  ceux  à 
qui  l'âge  ofte  refperance  d'en  pouvoir 
joiiir. 

Jmmwata  ]  Inomlnata  cuhiliA  des 
demeures  maî-heureufcs.  II  appelle  aind 
Rome  à  caufe  du  meurtre  de  Remus, 
mais  il  faut  remarquer  le  mot  ciibilta 
qui  eft  icy  un  mot  de  mépris ,  comme  (1 
les  gens  dont  il  parle  ,  eftoient  de  ces  ani- 
maux pareffcux  qui  font  toujours  dans 
leurs  tanières ,  &  cela  répond  fort  bien  au 
mot  grsge  du  vers  précèdent. 

Perprimat  ]  Ce  moD  eft  extrêmement 
propre,  &  marque  fort  bien  la  pefan- 
teurdeces  gens  dont  il  parle,  &  qu'il  a 
compris  fous  ces  deux  mots  mellis  & 
expes.  Scaliger  n'a  pas  eu  raifon  d'affu- 
rer  que  les  oreilles  délicates  ne  le  pour- 
roientfouffiir. 

Etrufca,  f rester  &  volate  littora'j 
Pour  aller  de  Rome  aux  Ifles  fortunées 
11  falloit  traverfer  la  mer  Tofcane. 

Nosméinet  Oceamts  clrcumvagHs  :  ^r- 
va'\  11  faut  joindre  arva  avec  circiim- 
vagus. 

Nos  manet    Oceamts    circnmvagHS 
Arva  :  h  cala 
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Tetamus  arva  ,  dhites  &  InfnlAS» 

Car  jl  eft  icy  queftion  de  ces  Ifles 
fortunées  qui  font  environnées  de  l'O- 
céan. Ces  liîes  eftoient  proprement  ap- 
pellées  par  les  Anciens  les  IJÎes  des  for* 
tunez,  fxa.H^'^v  vtjav/ ,  beatornm  Jn* 
fiiU ,  &  non  pas  f^Kopis.  Cependant 
nous  n'avons  pas  lailfé  de  dire  par  abus 
les  J /les  fortunées  ,  comme  icy  Horace 
les  appelle  heata  arva  &  divltes  infu' 
Us ,  par  ces  Ifles  des  fortunez  on  'entcn- 
doit  deux  Ifles  vis  à  vis  de  l'Andaloufie 
011  l'on  plaçoit  les  champs  Elyfiens, 
comme  je  l'ay  déjà  remarqué  dans  le 
premier  Livre,  &  les  peuples  de  l'Anda- 
loufie font  ces  fortunez^  i  car  ceux  qui 
habitent  le  Continent  prés  de  la  mer  font 
ordinairement  les  Maîtres  des  Ifles  voi- 
iines. 

Beata  fetdmus  arva  ]  Ce  n'cft  ny 
par  caprice  ,  ny  par  entoufiafme  qu'Ho- 
race confeille  icy  aux  Romains  d'aller 
dans  les  Ifles  fortunées,  il  ne  fait  que 
renouvcller  un  defTein  dcSertorius,  qui 
las  de  la.'tyrannie  &  des  guerres  qui  l'ac- 
compagnent ,  avoit  eu  une  envie  prodi- 
gieuie  d'aller  habiter  ces  Ifles.  On  lit  mê- 
me dans  Tzetzes  fur  HefiodcjqueCefar 
y  ayant  abordé  un  jour  fut  fi  charmé  de 
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laT^eautédu  lieu  ,  qu'il  s'y  fcroit  arrefté, 
5'iî  n'en  eut  efté  châtré  par  les  Habitans. 

Reddit  ubi  Cererem  ]  Reddit  pour 
marquer  la  fidélité  des  moifTons. 

InarHta^  Àvn^lQ-,  Ovide  a  dit  de 
mefme 

(JHox  etiam  fruges  tellns  inarata 
ferebat. 

Et  imputât  a  flore  t  nCque  vinea  J 
Sciliger  condamne  au(ïi  ce  paffage,  &il 
dit  que  fi  la  vigne  eft  toujours  en  fleur, 
clic  ne  porte  donc  jamais  de  fruit ,  mais 
Torrcntius  a  fort  bien  répondu  à  cette 
critique,  en  failant  voir  qu'Horace  a 
voulu  dirc'que  îavignenemanquejamais 
de  fleurir  dans  le  temps,  quoy  qu'elle  ne 
foit  jamais  taillée. 

NuricfunrrifAllentU  ]  Comme  il  a  dit 
ailleurs  fimdiu  mendA>: ,  &  fides  fege^ 
fis  y  &<r. 

SHa?n  pulla  ficus  \  II  dit  fnam  pour 
faire  voir  que  là  les  figuiers  n'y  font  point 
çntez.  Virgile  a  dit  de  mefme ,  mnfna 
foma. 

MlraturciHc  navals  frondes  &  non  [ha 
pom4. 

Dans  ces  Ifles  fortunées  la  nature 
feule  fait  ce  que  l'art  fait  ailleurs. 

'PHllafcHs^  PhIU,  noire  ^qmï  meure* 


Il6  R  E  M  AR    Q^UE  s 

Horace  veut  di  re  que  le  ^lgues  parvien- 
nent à  une  parfjiîte  maturité  ,  quoy  que 
les  arbres  n'y  foient  point  entez. 

Aie  II  a  caz'â  manant  ex  ilice^  Con> 
me  lia  dit  dans  l'Ode  19.  du  Livre  i, 

-~ Atque  trnncis 

Lapfa  cavisiterare  mella» 
Et  reprefenter  dt^ns  mes  vers  le  miel 
coulant  du  crenx  des  arbres. 

Levis  crêpante  lympha  dejîlît  pede^ 
Ce  vers  cft  tort  beau ,  &  il  exprime  ad- 
mirablement le  murmure  des  eaux  qui 
coulent  &  qui  tombent  des  rochers.  Ho- 
race donne  icy  des  pieds  à  Teau  >  comme 
Virgile  dans  le  moucheron. 

Ca(lalïésqHe  fonans  liqmdo  pede  U* 

bitur  itnda. 
Et  Lucrèce, 
Qua  via  fefta  femel  liquida  pedê 
detulit  undas. 
Dans  le  18.  chap.  du  ?,  Livre   des 
Roys  on  en  a  donné  à  la  pluye ,  le  paiTa*- 
geeft  remarquable,  c'eftdanslcverret4i. 

X5U  'Tnî  l'u  (^ciVri  ^'<ucJ^YT6  i/s'tS.  EtEliff 
dit  à  Achah  ^  monte  y  mange ,  &  boy^ 
car  voicy  le  bruit  des  pieds  de  la  pluye. 

/niufa]  Sans  qu'on  les  mené. 

jid  mulcir^  ]  MnlBrHm  çft  le  v^iffeau 
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où  l'on  trait  ie  lait ,  il  eft  auffi  appelle 
mnlCira  au  féminin,  comme  dans  Virgile, 

kBis  venu  ad  mulElram  ,  hims  alit  ubs* 
re  fœtus. 
On  dit  aufTi  mnlBrale. 
Tenta']  PUm.dlfienta  lale^  pleines 
de  lait. 
Virgile. 
Ipfae.  laEle  domum  réfèrent  dilîenta 

capelU 
Vbera. 
Les  chèvres  reviendront  le  foir  avec 
les  mameles  pleines  de  lait. 

Grex'  amicHs'\  On  voulu  corriger  ce 
paiïage  >  &  lire  grex  amiolus ,  comme  (î 
Horace  avoit  parlé  des  brebis  qu'il  ap- 
pelle ailleurs  pellitasoves  ,  mais  il  ne  faut 
rien  changer.  Grex  amicus  eft  une  ex- 
preffion  fort  agréable ,  le  troupeau  ami 
pour  le  troupeau  cherche  troupeau  qu'on 
aime  à  caufe  de  la  commodité  qui  en 
revient,  &  Horace  parle  toujours  des 
chèvres ,  car  il  ne  fuffifoitpas  d'avoir  dit 
qu'elles  venoient  d'elles-mefmes  fe  faire 
traire,il  falloit  adjoûter,  comme  il  a  fait, 
qu'elles  venoient  avec  leurs  mammelles 
pleines  de  lait. 

N'eu  ve^ertinus  eircumgemlt  ]  Il  a 
f  (lé  remarqué  ailleurs  que  les  Grecs  ^ 
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ie  Latins  ont  fait  ordinairement  une 
Epithete  de  la  circonftancç  du  temps, 
pour  là  joindie  avec  la  chofe  ou  avec  la 
perfonne.  Ceft  ainfi  qu'Horace  a  dit 
ailleurs  neEiumo  cruore ,  noSiurno  mariy 
&  icy  vejpertinus  circitmgemit  urfus^ 
pour  urfus  cïrcumgemit  vejpert'mo  tem* 
fore . 

Circumge'mt]  Gemere,  gémir  eft  le 
propre  terme  dont  les  Latins  fe  fervoient 
pour  exprimer  le  cri  des  ours.  Scaligern'a 
pas  eu  raifon  de  le  condamner. 

Nec  intHmefcit  ait  a  ]  Ceft  pour  /;/- 
tumefclt  ita  ut  fit  alta.  Tous  les  Livres 
fonc  pleins  d'expreiîions  femblables. 

Plnra^ne  felices  mirahimur^  Mon- 
fieur  le  Fevre  a  fort  bien  remarqué, 
qu'Horace  auioic  dû  dire  frafemesy 
quand  nous  y  ferons.  Mais  il  a  mieux 
aimé  felices  qui  embralTe  en  quelque 
manière  l'autre.  Felices ,  quand  nous  y 
ferons,  &  que  nous  jouirons  de  cette 
félicité. 

Ut  tieque  largis  a<^Hofns  Eurus  arv4  ] 
Voicy  un  beau  paflage  de  Plutarque  dans 
la  vie  de  Sertorius ,  il  fervira  de  Com- 
mentaire à  celuy  d'Horace.  Cet  Hifto- 
rien  en  parlant  des  ifles  fortunées  dit 
qu'il  y  tombe  bien  rarement  une  pluye 

douce 
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douce.  Se  qu'ordinairement  il  y  foufBe 
un  venc^  doux  &  gracieux  qui  y  porte 
une  rofée  qui  détrempe  tellement  la  terre 
qu*clle  en  devient  ^ralTe  &  fertile  :  que 
ks  vents  qui  y  foufflent  devers  la  terre, 
comme  font  les  vents  delà  Tramontane 
&  du  Levant,  ont  perdu  toute  leur  force 
quand  ils  y  arrivent  ,&  ceux  qui  y  vien- 
nent de  devers  la  haute  mer,  comme 
font  ceux  de  Midy  &  de  Ponent,  y  amè- 
nent bien  quelquefois  de  la  mer  de  pe- 
tites pluyes  menues ,  msis  le  plus  fou- 
vent  ils  ne  font  que  rafraîchir  un  peu  l'air 
d'une  moiteur  qui  nourrit  doucement 
toutes  chofes. 

^^uofus  Enriis]  Il  appelle l'Eft-Sud- 
Eft: ,  ^^«<?/^/5 pluvieux, parce  qu'en  tra- 
verfant  la  mer,  \\  fe  charge  de  quantité 
d'eau  q;j 'il  verfe  en  Italie',  &  quand  iî 
arrive  en  France  il  eft  kc. 

ArvA  mdat  ]  Radere ,  ravager  3  com.- 
Hic  dans  la  Sar,  6  du  Liv.  %. 

Sive  aqii'la  radiî  terrai. 

TlngHÏa  nec  ficcls  urantur  ]  Comme 
il  ny  a  point  de  grandes  pluyes,  il  n'y 
a  pas  non  plus  de  grandes  fcchereffes. 
Jupiter  prend  foin  de  tempérer  les  unes 
&  les  autres ,  &  c'ell:  à  quoy  fe  rapporte 
ce  que  dit  Plutarque  ,  que  l'air  y  çû: 
Tome  V.  E  c 
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doux  &:  fcrein  fans  nuire  jamais  aux 
corps  5  parce  que  les  faifons  y  font  tem- 
pérées, &  que  les  changemens  des  qua- 
litczde  l'aîrn'y  font  janftis  cxcelîifs. 

Utntmjne^  Et  les  pluyes  &  la  feche- 
reiïe. 

Non  hue  Argoo  contendit  remîge  fi- 
VHS  ]  C'eftpour  dire  que  ces  Ifles  font 
à  couvert  des  infultes  des  Etrangers; 
car  on  fait  que  les  Argonautes  n'allèrent 
dans  la  Colchide  que  pour  enlever  la 
toifon  d'or. 

Impptdka  Coîchîs  ]  Medée  qui  trahît 
fon  père  &  fa  patrie  pour  fuivre  Jafon. 
Horace  veut  dire  par  là,  que  les  perni- 
cieux exemples  des  Etrangers  n  ont  point 
corrompu  l'innocence  qui  règne  dans  ces 
Ifles  fortunées. 

Non  hficSidomltfrfernntl  Les  Inter- 
prètes prctendent  qu'Horace  parle  icy 
de  Cadmus  &  defes  Compagnons ,  mais 
je  ne  voy  pas  quel  avantage  il  preten- 
droit  tirer  de  ce  que  Cadmus  n'auroit 
jamais  abordé  dans  ces  Ifles ,  puifque 
Cadmus  ne  fit  que  du  bien  par  tout  oii 
il  alla.  Tyr  &  Sidon  cftoient  les  princi- 
pales Villes  Maritimes,  &  par  confequent 
les  MaîtrefTcs  du  commerce ,  &  comme 
Finjuftice  &  la  marchandife  font  deux 


I 
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fœurs,  Horace  dit  que  les  Sidoniens 
n'ont  jamais  mis  le  pied  dans  les  Iflcs 
fortunées ,  pour  faire  voir  que  dans  ces 
Ifles  on  ne  connoît  ny  la  rufe  ,  ny  la 
tromperie,  &  cela  s'accorde  fort  bien 
avec  ce  qui  a  efté  dép  remarqué  fur 
J'Ode  lo.  du  Livre  i.  Que  les  Phéniciens 
cftoient  fort  connus  par  leurs  fourberies, 
&  parleur  mauvaife  foy.  Ce  paiïagen'a- 
^.  voit  jamais  eftébien  entendu. 
Wf-.  :  Comua^  Les  cornes ,  c'cft  à-dire 5  les 
pointes  des  antennes.  Virgi!e. 

Cornua   veUtarum    obvenlm'4S    an- 

tennarum, 
Laborlofa  nec  cohors  Vlyjfei  ]  Horace 
cxclud  icy  des  llles  fortunées  les  Com- 
pagnons d'Ulyiïe^  parce  qu'ils  eftoienc 
foux  ,  &  entièrement  adornez  à  leurs 
paiTions  9  c'eft  pourquoy  il  écrit  dans  la 
2.  Epift.  du  Liv.  I 

Siremtm  voce  s  &  Circes  pocnU  no  fil  : 
S^<2  fi  cmn  feciis  finit  us  cnpiditfqne 

hihifet 
Suh   domina  meretrics  fuljfet  turpis 

&  excors  : 
Vixlfiet  canis  Immundus ,  vel  arnica 

lut  0  fus. 
Vetis  vous  foitveneTi    bien  du  chant 
des  Sirènes  ,  &  du  breuvage  de  Clrci. 

Ee  ij 
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Si  Vlyffe  eut  efté  auffifol  &  anjfi  avide 
^Hcfes  Compagnons  ^  &  cjhH  eut  hk  ce 
breuvage ,  il  aurait  efté  honteufement 
fournis  an  pouvoir  d'une  Courtifanney  ^ 
aurait  vécu  dans  l'ordure  comme  un 
chien  y  oh  comme  un  pourceau. 

Laboriafa  ]  Qm  a  fouifert  beaucoup 
de  peines  &  de  travaux.  11  a  dit  de  mef- 
me  dans  rode  fuivante  laboriojî  rémiges 
riyifel 

P^lyjfei  ]  Les  Latins  ont  dit  Vlyjfes  & 
Vlyjfeus, 

Nulla  nocent  pécari  contagia  ]  Car 
îa  peftc  &  les  maladies  ne  viennent  que 
de  la  trop  grande  chaleur,  ou  de  la  trop 
grande  humidité.  Contagium,  la  pefte, 
la  contagion  5  parce  qu'elle  fe  communi- 
que facilement.  Virgile. 

Necmala  vicinipecorls  contagia  la* 
dent. 

Nullius aflri gregem  afiuofa]  Onn*a 
qu'à  voir  les  Remarques  fur  ce  vers  de  la 
première  Ode  du  Liv.  3. 

..  Nunctorremîa  agros 

Sidéra. 

Impotent  la  ]  La  violence,  ce  mot  eft 
fort  beau. 

Jupiter illa pid fecrevit"]  Comme  il 
a  dit  à  Mercure  dans  l'Ode  10.  du  Liv.  u 
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Tu  pias  Utis  animas  re-poms 
Sedibns. 

Vous  mettez,  en  pofefim  des  iieuv 
hUn-heHreiix  les  amespieufes.  11  efl:  bon 
de  remarquer  icy  qu'Horace  oft-  du 
nombre  de  ces  pieuy: ,  non  feulement 
Medée  &  les  Compagnons  d'  Ulyiïe,m-^îS 
tous  les  gens  de  commerce,  &:  les  Argo- 
nautes méme,c'eft-à-dire,Ies  Conquérons 
qui  fe  fervent 'niuftement  de  leurs  forces. 

P^t  incfiilnavlt  £re  tempus  aiireum  ] 
L'âge  d'airain  ne  fuivit  pas  immédiate- 
ment l'âge  d'or ,  il  y  eut  entre  deux  l'âge 
d'argent  ;  mais  comme  cet  âge  tenoit  en- 
core beaucoup  de  l'âge  d'or,  Horace  n'en 
fait  icy  qu'un  de  ces  deux-là.  j'ay  expli- 
qué ailleurs  cette  Fable  de  la  divifion  des 
âges. 

Quorum  ]  Il  faut  fbus-entendre  fecu- 

lorum, 

Vate  me']  Car  ces  migrations^ ne  fe 
faifoient  ordinairement  que  par  l'ordre 
des  Oracles.  Horace  fe  reveft  donc  icy 
de  toute  cette  autorité ,  &  il  dit  aux  Ro- 
mains qu'ils  doivent  fuivre  fon  confeil 
comme  un  véritable  Oracle  ,  puis  qu'il  a 
l'honneur  d'eftreun  des  Preftres  d'Apol- 
lon. C'eft  la  véritable  explication  de  ce 
paflage. 
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AD  CANIDIAM  VENEFICAM» 
Palinodia. 

O  D  E    X  V  I  I. 

IA  M  l'am  efficaci  do  matins  fcientia 
SnppUx ,  &  oro  régna  per  Profer* 
ptn£  5 
Ter  &  Diartét  non  movenda  numlna , 
Ver  atque  libros  carmtnnm  vaUntïum 
Refixa  cœlo  devocare  Jîdera  : 
Canidia^  parce  vocïbHS  tandem  facrîs  , 
Citumque  rétro  fdve  folve  turbinem. 
Afovit  nepotem  Telephns  Neremm  , 
In  qiiemfHperbus  or  dinar  aï  agmina 
Jidy forum, &  incjHem  telaacHtatorJerat, 
V^xere  matres  /lia  addi^amferis 
jiUtibus  aîqne  canlbus  homicidam  Hec^ 

torem  , 
Poftqitam  reliElis  mœnibiis  rex  procidU 
(  Heu)  pervicAcls  adpcde^  Achillei, 
Setofa  durls  exuere  peUlbiis 
Laborioji  rémiges  f^lfjfd 


E 
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A   LA  SORCIERE  CANIDlE. 

Ode     XVIT. 

N  F  I  N  je  leconnois  avsc  une  pro- 

fonde  humilité  le  pouvoir  de  vôtre 

Art,  &  je  vous  conjure  parle  Royaume 
àz  Proferpine,  par  la  majefté  de  Disne 
qu'il  cil  fi dangereux  d'irriter,  &  parles 
Livres  de  vos  enchantemens  qui  ont  le 
pouvoir  d'arracher  du  Ciel  les  Aftres, 
Canidie,  ceflcs  de  prononcer  contre  moy 
ces  terribles  mots,&:  faites  tourner  à  re- 
bours ce  cercle  dont  vous  vous  fervez 
dans  vos  fortileges.  Le  petit  fils  de  Nerce 
felailTa  toucher  aux  prières  de  Telephus 
qui  avoit  mené  contre  luy  les  bataillons 
des  Myfiens.  Après  que  Priameut  em- 
bralTé  les  genoux  de  l'implacable  Achille, 
les  Dames  Troyenes  eurent  la  liberté 
d'embaumer  le  corps  d'Hedor ,  qu'on- 
avoit  refolu  de  jetter  aux  befles.  Circé 
confentit  que  les  foyes  tombaflcpt  du 
corps  des  Compagnons  d'Ulyfle  qu'elle 
avoit  changez  en  pourceaux ,  &  par  fa 


f 
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f^oleme  Ctrce  membre  :  tune  mens ,  Ô 
fonns 

ReUtHs ,  at^ne  notHs  in  vultus  honor, 
I>edïfatisfuferqHefœnArHm  tibl , 
yimata  nantis  mulmm  &  inflitoribns, 
Fngit  inventas ,  &  verecundns  color 
Reliqm  ojfa  pelle  amiEla  lnrida  : 
Tuis  capilliis  albtis  efl  odoribns, 
Niillum  a,  labore  me  reclinat  otium  : 

Vrget  diem  nox ,  &  dies  no5lem  :  neqm 

efl 
Levare  tant  a  ffiritu  prdcordia, 
Ergo  negatnm  vincorttt  credam  mifer. 
SabellapeRus  increpare  c-armina  9 

Capiitque  Marfa,  dijjilire  nmia  . 
Qmd  ampliHS  vis  \  0  mare  &  terrai 

ardeo , 
S^antHm  neqne  atro  delibntus  Hercnhi 

Nejfi  CTHore  ,  nsc  Sicanafervida 
tnrens  in  zy£tna  flamma  :  tH ,   donet 

cinis 
JnJHYiofis  arldus  vernis  ferar  y 
Cales,  'venenis  officlna  Colchicis. 
Qu^  finis  ?  aut  qnod  me  manet  filpeth 

dinm  \ 

permiflioç 


l 
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permiilion  ces  mal-heureux  reprirent  en- 
fin leur  première  forme,  &  leurs  pre- 
miers traits.  Canidie   qui  faites  toute  la 
palTion  des   Matelots   &  des  Commis, 
vous  ne  vous  eftes  déjà  que  trop  vangée 
de  mon  infolencc.  Majeunefle sert: éva- 
nouie :  mon  teint  vermeil  s'en  efl  allé  : 
je  n'ay  plus  que  la  peau  colée  fur  ks  os  : 
Mes  cheveux  ont  blanchi  par  la  vertu 
de  vos  drogues  :  je  ne  puis  trouver  au- 
cun relâche  dans  mes  maux:  je  paOe  les 
jours  comme  les  nuits ,  &  les  nuits  com- 
me les  jours ,  &mes  entrailles  font  tou- 
jours fi  rendues ,  que  je  nefaurois  trou- 
ver la   li.  erté  de  refoirer  un   moment. 
Cette   afifreufe    expérience    m'a  réduit 
enfin  à  croire,  ce  que  j'avois  toujours 
nié,  que  les  enchancemens  des  Samnites 
&  des  Marfes  ont  la  force  de  fendre  la 
tefte.  Se  de  déchirer  le  cœur.  Que  de- 
mandez-vous davantage  ?  O    Ciel  !  je 
fcns  plus  de  feux  que  le  fang  de  NefTus 
n'en  alluma  fur  le  corps  d'Hercule ,  & 
plus  que   le  Mont-Etna  n'en  a  jamais 
nourri  dans  Ion  fein.    Vous  avez  donc 
refolu  d'cftre  pour  moy  une  fource  iné- 
puifable  de  poifons,  jufques  à  ce  que 
Yous  m'ayez  réduit  en  cendre  ,  Ôc  que  je 
fois  k  joiiet  des  vents.  Quelle  fin  mec- 
Tome  V.      '  Ff 
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Effare  :  /Hjffas  cum  fidepœnas  luam  : 

ParatHS  expiare  yfeupopofcens 
CentHm  juvencos  :fivc  mendacl  lym 
yelcsfonari ,  mpndica ,  tu  proba , 
PeramhuUhis  aflnt  Jîdns  aurcHm» 
Infamis  Helena  Caflor  offenfus  vice  ] 
fraterque  magni  Caftoris  ,  vieil  prece , 
^demta  vati  reddidere  hmina. 
Et  tu  {potes  nam  )folve  me  démentis  \ 
€>  nec  paternis  obfoletafordibus , 
f^ec  In  fepulcris  paHperumprndens  Am$ 
X^ovendiales  dijfipare  pulveres, 
Tibl  hofpltalepe&HS ,  &  pnrét  manus  : 
^J'Hhfque  venter  partum  eJHS  :  &  tm 
CrHsre  rnbros  obftetrix pannos  lavit^ 
ytCHn^ue  fortis  çxilispHerper^^ 
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tez-vous  à  mon  fupp\ke,8c  à  quelle  peine 
me  condamnez-vous  ?  Parlez  :  je  fubi- 
ray  tout  ce  que  vous  ordonnerez,  me 
voicy  pred:  à  expier  mon  crime.  Ne 
vous  faut-il  qu'un  facrifice  de  cent  tau- 
reaux? je  vais  vousToffrir  :  ou  voulez- 
vous  que  furuneLyrementeufeje  chante 
voftre  probité  &:  voftre  vertu  ^  Dans  un 
moment  vous  allez eftre placée parmy  les 
Eftoiles.  Les  deux  Jumeaux  Caftor  6c 
Pollux  eurent  la  bonté  de  pardonner  au 
Poére  qui  avoir  décrié  leur  feeur&r  de  luy 
redonner  la  veuë  :  fuivcz  leur  exemple, 
rcndez-moy  mon  efprit ,  &  puis  que  rien 
De  vous  ell;  impoffible ,  délivrez-moy  de 
la  folie  où  vous  m'avez  jette.  Je  vous  en 
conjure,  Canidie,  qui  n'eftes  point  née 
du  plus  criminel  de  tous  les  commerces, 
&  qui  n'allez  jamais  aux  tombeaux  des 
pauvres  pour  y  difperfer  leurs  cendres 
le  mefme  jour  qu'elles  ont  efté  en^ 
terrées.  Canidie,  vous  elles  fenfible  à  la 
pitié  :  vos  mains  ne  font  point  fouillées 
de  meurtres:  vous  eftes  féconde,  &  fi- 
toft  que  vous  fortezde  vos  couches  qui 
n'ont  jamais  diminué  vos  forces ,  laSaj^e- 
femmeva  laver  des  draps  tout  rouges  de 
yoflre  fang. 

Ffij 
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CANIDIiE    rvESPONSIO, 

QU  I  D    obfcratis   ahribiis  fmdls 
■preces  î 

JSfen  faxa  undls  furdlora  navith 
NeptitnHS  alto  tnndit  hlherriHsftlo» 
Jmltus  Ht  tu  rlferls  Cotyttia 
VHlgiita,  ^  facrum  Uberi  Cnpldims  : 
£^  EfqmUnl  psntifex  venefici 
Impune  ut  urbem  nomine  impleris  meo  l 
Quid  proderlt  ditajfe  Felignas  amtSy     . 
P^elociufue  mifcmjfe  toxicnmy 
Sltardlorafatatevotlsmanenfi 
Ingrata  mlfsro  vita  ditcenda  efi ,  /;;  hoc^ 
Novis  Ht  nfqne  fuppetas  doLoribHS, 
Qptat  quietem  Pelopis  infidns  pater , 
Egens  henlgnt&TantalHs  femper  dapls 
Opt/it  Promet heus  obllgatits  allti  : 
Optât fnpremo  cdlocare Sifyphns 
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REPONSE  DE    CANIDIE, 

PO  u  R  QJ.1  o  Y  perds  tu  le  remps  à 
me  Elire  des  prières  \  Je  fuis  plus 
fourdeà  tes  phinres,  que  les  rochers  ne 
font  fourdsaux  cris  des  Matelots  après 
leur  naufrage.  Tu  joli 'rois  trcnquile- 
ment  duphifir  d'avoir  divulgué  les  cé- 
rémonies de  Cotytto  qui  font  confa- 
crées  à  Tamour  &:  à  la  débauche  ?  Et 
comme  fi  tu  eftois  le  grand  Ponrife  pour 
connoître  de  tous  les  fortileges  que  nous 
exerçons  fur  le  Mont  Efquilin  ,tu  m'au- 
rois  impunément  rendu  la  fable  de  Ro- 
me ?  Que" te  fervira-t-il  d'avoir  enrichi 
toutes  les  Sorcières  des  Pelignes  ,  &  d'a- 
voir compofé  les  plus  prompts  de  tous 
les  poifons ,  fi  tu  ne  peus  m'empefcher  de 
prolonger  tes  jours  plus  long-temps  que 
tu  ne  voudrois  ?  Mal-heureux  ,  il  faut 
que  tu  vives  malgré  toy  pour  foufFrirde 
jour  en  jour  de  nouveaux  tourmens.  Le 
perfide  père  de  Pelops ,  Tantale  qui  tou- 
jours meurt  de  faim  auprès  des  viandes, 
demande  auffi-bien  que  toy  d'eftre  fou- 
lage: Promethée  fouhaite  d'ellre  délivre 
de  fon  vautour  :  &  Sifiphe  voudroit 
faire  tenir  fur  le  haut  de  la  montagne  le 

Ff  ii> 
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In  montefaxam  '.fea  vêtant  leges  î&vîs. 

Voles  modo  ait îs  deJïUre  tHyrlbHS  ^ 
M^oâo  enfe  peFlus  Norico  reclndere  : 
Vmflraque  vincU  guttHrl  inneUes  tm , 
Taftidiofa  tri/lis  ^  (rrlmonia, 
Vt  Elahorhumeris  tune  ego  Inïmich  equei  : 
McAqne  terra  cedet  wfolentiét. 
\An  qHA  movere  c  ère  as  Imagines , 
Vt  Ipfe  rîofli  y  CHriofns ,  &  polo 
Deripere  LHnamz'ocibHs po^ummels  : 
ToJfHmcrematGs  excitare  mortHos  ^ 
'Defiderique  temperare  foculnm  : 
Tloremarîîs  in  te  nil  haheatls^ exitnrn} 
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fatal  rocher  qu'il  roule  depuis  tant  de 
fiécles.  Mais  les  Loix  de  Jupiter  s  oppo- 
fentàleu^s  defirs.  Toy ,  de  mefme, 
dans  tes  noirs  chagrins ,  tantoft  tu  cher- 
cheras inutilenaent  à  te  jetter  du  haut 
des  tours,  tan toft  tu  feras  de  vains  ef- 
forts pour  te  percer  les  Hancs  avec  une 
épée  ,  ou  tu  auras  enfin  ton  recours  à 
un  funeftc  cordon  qui  refufera  de  te  fe- 
courir.  Ce  fera  alors  que  je  triompheray 
véritablement  de  toy ,  &  que  toute  la 
terre  reconnoîtra  mon  pouvoir,  i  'ima- 
ginois-tu,  pauvre  mortel,  que  moy  qui 
comme  tu  as  eu  la  curiofitc  de  le  voir  de 
tes  propres  yeux, puis  faire  marcher  des 
figures  de  cire ,  détacher  du  ciel  la  Lune 
par  la  force  de  mes  enchantemens ,  ra- 
nimer les  morts  après  qu'ils  ont^  efté 
confumez  dans  le  bûcher,  &  qui  fay 
compofer  des  philtres  à  toute  efpreuve, 
t'imaginois  tu  ,  que  j'aurois  la  confufion 
de  voir  mon  art  manquer  d'effet  fur 
toy  ? 


Ff  ilij 
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R  E  MA  RQQE  S 
p  Sur   l^Ode   XVII. 

HO  R  A  c  E  défavoue  dans  cette 
Ode  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  con- 
tre Canidie ,  mais  la  manière  dont  il 
chante  cette  Palinodie cR  beaucoup  plus 
piquante  que  tout  ce  qu'il  avoit  fait  con- 
tre elle  i  car  en  maticie  de  fatire  &  d'é- 
loge ,  les  contre- veritez  ont  beaucoup 
plus  de  Tel,  &  font  plus  d'imprefTion 
qu'une  médifance déclarée,  &  qu'un pa- 
ncgyrique  dired.  Cette  Ode  a  efté  faite 
après  la  5.  de  ce  mefme  Livre,  &  après 
la  Satire  8 .  du  Livre  i .  Horace  eftoit  dé- 
jà vieux. 

Jam  jam  efficaci  do  marins  fcientU  ] 
Il  paroît  par  ce  vers,&  par  le  27.  qu'Ho- 
race s'ellioit  moqué  de  l'art  de  Canidie, 
&  qu'il  avoit  tâché  d'en  faire  voir  la  va- 
nité, cependant  de  tous  les  Ouvrages 
qui  nous  reftcnt  de  ce  Poète,  il  n'y  a  que 
la  Satire  8.  où  l'on  remarque  qu'il  ait 
eu  ce  defTcin  ,  car  l'Ode  5.  de  ce  Livre 
n'a  point  cité  faite  dans,  cette  veuë,  cela 


SUR  l'O^e  XVII.  Ltv.V.    h  5 

prouve  manifcftement  que  la  plus  gnn- 
de  partie  des  ïambes  qu'Horace  avoir 
compofez  contre  cette  Sorcière  ont  efté 
perdus. 

Efficacîfciem'u  ]  11  appelle  la  Magie 
une  ifcience  efficace,  mais  c'eft  une  iro- 


nie. 


Do  manus  ]  Dare  manus  al'icm  ,  doH" 
ner  les  mains  a  qiulqnun,  Ceft-à-dire, 
reconnoiilre  Ton  pouvoir ,  &  c'eil:  une 
métaphore  empruntée  des  anciens  com- 
bats, oii  le  vaincu  tcndoit  les  mains  au 
vainqueur  pour  fe  mettre  à  fa  difcretion, 
&  pour  recevoir  Tes  chaînes.  Theocrite 
dans  ridylieii. 

. Tl^Sttihrm  yCiojf 

KhTU    dL».^^  ^V\CàV  5     >9   Àyi-^/Cïi    ,  VUYJii 

Il  efloit  eflendpt  k  terre  ,  &  il  tendolt 
fes  deux  mains  four  faire  voir  ejiiU 
estait  hars  de  combat.  C'eft  ce  que  les 
premiers  Latins  appelloient  herham  da-- 
re  .herbamforrigere.  J'en  ay  expliqué 
la  raifon  dans  Feftus. 

Ver  &  Dian£  non  mover.dt  numina  ] 
Il  dit  que  Ion  ne  doit  point  irriter  Dia- 
ne ,  parce  que  c'efr  une  DéeOe  fort  co- 
iere  ,  comme  il  dit  dans  l'Art  Poétique  : 


i^6  Rem  arqjj  es 
IracHnda  Diana. 

Et  qu'elle  envoyé  non  feulement  la 
pefte  &  la  mortalité,  mais  aulîi  la  folie. 
C'ell:  pourquoy  les  Grecs  appellent  ceux 
qui  en  font  ir2i^Qz^<pihmtsLMÙ s^irthmoChn- 
Toiç ,  comme  nous  les  appelions  Innati-' 
que  s. 

Perat^Hc  lih'm]  Du  temps  d'Au- 
gufte  on  avoit  encore  des  Livres  ou  des 
recueils  de  fecrets  magiques ,  &  ce  pou- 
voir eftre  quelque  compilation  de  ce  que 
Zoroaftre ,  Hcrmippe  ,  Hoftanes ,  Dé- 
mocrite  &  beaucoup  d'autres  avoient 
écrit  de  cet  art. 

Refixa  cdo  devocare  Jîdera'^  RefixK, 
arrachées.  Virgile. 

—  Calo  fenfdtfe  refixa 

TranfcHrrHnt ,  crmemque  veUmîaJï^ 
dera  dncnrit. 

Car  re fi  gère  eft  le  contraire  de  figerc. 
Virgile. 

• Fixît  legespretio  atque  refixit. 

"Devocare  ]  C  eft-à-dirc,  elle  ère  Jai^ 
re  venir.  Tibulle. 


Et  tepido  devQcat  ojfa  rogo, 

Canidia  parce  vocibus  ]  Il  parle  com- 
me s'il  la  voyoit  encore  faire  desenchan- 
temens  contre  luy. 

CimmqHç  rétro  folve'tHrbînem  ]  Tnr^ 
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h  c(ï  ce  qu'on  appelloit  autrement 
Rhembus  après  les  Grecs;  je  croy  que 
c'eftoit  une  cfpece  de  toupie  de  fer  ou 
de  bois ,  dont  les  Sorciers  fe  fervoient 
dans  leurs  fortileges.  Ils  l'entouroient  de 
petites  bandes  de  laine ,  &ils  la  faifoient 
tourner ,  croyant  que  le  mouvement  de 
cette  toupie  magique  avoir  la  vertu  de 
donner  aux  hommes  les  pallions  &  les 
mouvemens  qu'ils  vouloient  leur  infpi- 
rer.  Theocritedansl'IdylIe  ir. 

X'»;  ef/VHÙ'oJ\  poix  C ai  d;)^K)uQ-  é|  h\{6' 

Et  comme  je  fais  rouler  cette  toupie 
Mii  nom  de  Venus ,  qn^infî  m^n  amant 
fuijfe  venir  à  ma  porte.  Quand  on  avoit 
fait  rouler  cette  toupie  d'un  certain  fens, 
fi  on  vouloit  corriger  Teffet  qu'elle  avoit 
produit ,  &  luy  en  faire  produire  un 
contraire ,  il  falloit  h  reprendre ,  l'entou- 
rer de  fa  laine  ,  &  luy  faire  décrire  un 
cercle  oppofé  à  cclr.y  qu'elle  avoit  déjà 
parcouru.  C'eil:  pourquoy  Horace  dit 
icy  rétro  folve  tHrbinern  ^  lâchez,  en  ar^ 
riercvofire  toHpte  ,  Sip^r  confcquent  il 
n'eft  pas  necerfaire  de  lire  volve  ,  com.me 
quelques  Savans  ont  corrigé.  Les  Inter- 
prètes n'ont  jamais  bien  expliqué  ce  pa{^ 
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fage  ,  mais  fur  tout  il  faut  bien  s'empé* 
cher  de  fuivre  l'explication  que  luy  a 
dQnnée  le  vieux  Commentateur,  qui  a 
crû  que  tnrbo  fignificit  icy  les  paroles 
magiijues. 

Movit  nepotem  ]  Horace  veut  porter 
Canidie  à  la  clémence  par  l'exemple  d'A- 
chilîe  &de  Circé. 

Nepotem  Ney-eii-tm  ]  Le  petit  fils  de 
Nerée ,  c'eft- à-dire ,  Achille  fils  de  The- 
tis,  qui  efloit  fille  de  Neréc. 

Telcphus  ]  C'cftoit  le  Roy  de  Myfie. 
Quand  les  Grecs  abordèrent  en  fon  pa'is 
pour  aller  à  Troye  il  les  chargea  vigou- 
reufement ,  ^'  en  tua  un  fort  grand  nom- 
bre 5  il  fut  blelTé  par  Achille  dans  ce 
combat»  &r  comme  il  ne  pût  trouver  de 
remède  à  fa  bleiTure  ,  il  alla  confulter 
rOracIe  qui  luy  repondit  qu'il  ne  devoit 
attendre  fa  guerifon  que  du  mefme  fer 
qui  l'avoit  blefTé.  11  alla  donc  trouver 
Achille  qui  racla  fa  lance  avec  un  cou- 
teau, &:en  fit  tomber  la  limure  dans  fa 
pîaye,  qui  fut  guérie  par  ce  moyen.  Pli- 
ne parle  d'un  tableau ,  où  l'on  voyoit 
Achille  qui  appliquoit  ce  remède  fur  la 
bleffure  de  Telephus. 

Adyforurn  ]  Les  Myfiens  peuples  d*  A- 
fle  entre  la  Lydie  &  la   Troadc,  ils 
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cfloient  originaires  de  Thrace. 

Vnxere  matrss  IUa  addlElum  ferU  ] 
Scaliger  n'a  point  du  tout  entendu  ces 
quatre  vers  qui  font  pourtant  tres-facilesi 
car  Horace  dit  fort  clairement  que  les 
Dames  Troyennes  eurent  la  liberté  d'em- 
baumer le  corps  d'Hector ,  après  que 
Piiim  fe  fut  jette  aux  pieds  d'Achille  qui 
avoit  refolu  de  l'expofer  aux  chiens  ,  & 
aux  vautours.  Les  Interprètes  difputent 
icy  s'il  faut  lire  unxere  ou  Inxere.  La 
piufpart  font  pour  Inxere  ,  &  il  cil  cer- 
tain que  cela  s'accorde  fort  bien  avec  le 
dernier  Livre  de  l'Iliade;  Mais  on  ne 
fauroit  pourtant  condamner  Tautre  le- 
çon; car  ce  que  Pline  écrit  que  du  t^mps 
de  la  guerre  de  Troye,  on  n'avoit  ny 
huiles ,  ny  eflfences,  elt  démenti  par  plu- 
fleurs  endroits  d'Homère  ,  oùileft  parlé 
des  eflences  des  Troyens  &  des  Grecs. 
On  voit  mefme  dans  le  dernier  Livre 
qu'Achille  avant  que  de  rendre  le  corps 
d'Hedor  ordonna  à  des  femmes  de  le 
laver  &  de  l'oindre  avec  des  eflences. 


etKei\lca. 


Et  il  y  a  de  l'apparence  que  les  Dames 
Troyennes  ne  firent  brûler  le  corps 
d'ycdor  qu'après  qu'elles  l'eurent  oint 
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OU  embaumé  ,  quoy  qu' Homère  n'en 
parle  point. 

AddiFtum  ]  Condamné ,  c*cft  un  ter* 
me  emprunté  du  droit  des  Romains. 

Alitihus  atcjue  Canihus  ]  11  traduit  le 
4.  vers  del'liiadc. 


oiav6'i(n  T  Tmcn, 


Et  qm  les  fit  jet  ter  anx  chiens  & 
aux  oyfeaux. 

Homiddam  ]  Il  traduit  ainfi  l'Epi- 
thete  etvcT/JoçovoVi  qu'Homère  donne  fou*- 
vent  à  Hedor. 

Reliais  mœnlhns  1  Car  Priam  fortitde 
Troyc  fur  un  ch:r  rempli  de  prefens qu'il 
aîloic  offrir  à  Achille,  c'eft  comme  il  a 
dit  dans  l'Ode  ic.  du  Livre  i. 
Ilio  dives  Priamus  reliSlop 

TervïJAcis  ]  Oplniafire  ,  qui  perjîfie 
dans  fa  rcfolution ,  &  c'ell:  cette  Epithete 
qui  fonde  le  raifonnem.cnt  d'Horace. 

Seîofa  dur! s  exuere  pellihHs~\  Apres 
queCircéeut  changé  les  Compagnons 
d'Ulyiïe  en  pourceaux  ,  Ulyffc  l'obligea 
par  Tes  prières  de  leur  rendre  leur  pre- 
mière forme ,  ils  retournèrent  donc  dans 
leur  premier  eftat,  Homère  dit  de  met 
me  qu'ils  parurent  plus  beaux,  plus  jeu- 
nes et'  plus  grands  qu'auparavant.  Cette 
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Fable  eft  conté©  au  long  dans  le  10.  Livre 
del'OdyfTée. 

Laborlofl  re'mlqes  Vlyffei  ]  Comme 
dans  rode  preccdentc. 

LaboriojQt  neccohors  ^lyjfei. 

Rémiges  ]  Il  appelle  rameurs  ceux 
qu'Homère  appelle  É7wpa:^,yè(7;W,  Com" 
fagno'/is.  Car  en  ces  temps-là  ce  n'eftoit 
pas  une  chofe  deshonnefte  que  d'eflre  à 
la  rame ,  non  plus  que  de  mener  les  che- 
vaux d'un  char ,  &  d'eftre  cocher. 

Tune  mens  &  fonus  reUtns  ]  Quand 
Horace  dit  que  rcfprit  ou  Tentendement 
revint  à  ces  Compagnons  d'Ulyfle  ,  il 
s'éloigne  d'Homère  qui  aifure  que  lors 
qu'ils  furent  changez  en  pourceaux,  ils 
nclailTerent  pas  de  conferver  leur  raifon. 

Ils  avoient  U  te  fie  ,  Ia  voix  _,  le  corps 
&  lesfoyes  des  pourceaux ,  mais  leur  ef" 
frit  efleit  auffi  fain  qii  auparavant ,  c'efl 
pourquoy  Homère  ajoute  qu'ils  pieu- 
roient  quand  Circé  les  enferma. 

Ce  qu'ils  n'auroient  pu  faire,  s'ils  n'euf^ 
fentconfervé  tout  leur  jugement. 
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I<j9tHS  honor  ]  La  beauté ,  Tair  qu'ils 
avoicnt  auparavant.  Honor -^  honneur 
pour  beauté  ,  comme  honeftus  ,  hon^ 
nefie  pour  hean, 

Dedi fatisfiiperque  foenarum  tibl'\ 
Horace  feint  qu'il  a  efté  fort  tour- 
menté par  les  enchantemens  de  Canidic, 
Il  faitmefme  femblant  de  croire  que  c'eft 
ce  qui  Ta  vieilli,  &  qui  a  blanchi  ks  che- 
veux. 

Amata  nAuùs  multum  &  inftïtoribHs  ] 
Nnntiz  font  les  Marchands ,  les  Maiftres 
des  navires.  InftitoreS',  les  Fadeurs ,  les 
Commis.  On  peut  voir  les  Remarques 
fur  ces  vers  de  l'Ode  6  du  Livre  5. 

• S  en  vocat  Inftitor , 

Seit  Navi-s  Hifj)an<t  magilîerf 
VedecorHm  pnt'OJHS  emptor. 

Elles  fmvent  ou,  des  Commis  ou  des 
Marchands  Efpagnols  cjui  n  épargnent 
rien  pour  payer  cette  inf.imie. 

Verecundns  color  ]  Cela  eft  heureufè- 
ment  exprimé  pour  àXxQlayougeHr^c^^ 
ce  qu'Anacreon  appelle  ipC^/ua,  àtJhus, 
un  roHge  cjni  'vient  de  pndenr  ;  car  la 
pudeur  donne  toujours  cette  couleur 
aux  perfonncs  bien  nées  ;c'efl:  pou rquoy 
Diogenc  l'appelloit  la  codeur  de  la  ver- 
tu. Narnius  a  dit  pttdicolorem  auroram 
pour  rubentemt  Reliquit 
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RelirjHlt  ofsa pelle  amlElalurida  "j  Sca- 
liger  chicane  inutilement  Horace  lur  ce 
paiïàge,  comme  s'il  avoit  voulu  dire  que 
fes  os  eftoient  vei-meils.  l^erecnndus  a- 
lorreil(jiiit  ojfa  amïcia  Inrldà  pelle.  Le 
vermeil  a  W'Jfé  ?nes  os  couverts  d'une 
feanjaimalre^  c'eft  une  exprciiîonccn- 
cife,  mais  admirable,  pour  dire  que  fon 
embonpoint  &  fan  teint  vermeil  s  en 
eftant  alle^  ,  il  ne  lny  refle  plus  cjuunç 
peaucolUe  fur  les  os->  car  le  teint  vermeil 
ne  vient  que  de  l'embonpoint. 

Tmis  capilhis albus  efl  odorlhis]  Ho- 
race eut  les  cheveux  blancs  d'aflez  bonne 
heure,  comme  il  nous  l'apprend  dans  la 
dernière  Epifire  du  Livre  i.  Et  il  attri- 
bue cela  fort  plaifammcnt  aux  drogues 
que  Canidie  avait  employées  dans  les 
enchantemens  qu'elle  avoit  faits,  6c  il 
appelle  ces  drogues  magiques  adores  par 
ironie,  comme  il  leur  donne  le  nom  de 
nard  dans  l'Ode  jT»  clc  ce  nierme  Li- 
vre. 

NnlUirn  alcîhore  m^  reclinat  otium^ 
Cette expreirion  eO:  fort  noble,  Horace 
a  mis  reclinat  ,  pa.ce  que  d'cftre couché 
c'eft  la  pofture  la  plus  commode  pour 
ceux  qui  cherchent  le  repos. 

Vrgei  diern  nox  &  aies  noclem  J  C'efl- 
Tome  V.  G  g        " 


L 
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à-dire,  que  le  jour  n'apporte  aucun  fou- 
lagementaux  maux  qu'il  a  eus  pendant  la 
nuit,&  que  h  nuit  n'apaife  point  les  dou- 
leurs qui  Tout  travaille  pendant  le  jour  11 
femble  qu'Horace  ait  imité  cela  de  Job 
qui  dit  dans  le  ii.  verfet  du  ch.  ij,On 
me  change  Ia  nuit  enjonr^  &  la.  lumière 
efl-prés  des  ténèbres.  Seneque  a  mis  ce 
vers  d'Horace  dans  rEpiil:re24.  dlem 
nox  frémit ,  dies  noBem. 

Levare  tenta  fpiritHpr£Cordia  ]  Com- 
me  (\  les  enchantemens  de  Canidie 
avoient  eu  la  force  de  luy  enfler  fi  fore 
les  pouîmons  qu'il  ne  pût  avoir  la  liber- 
té de  refpirer,  c'efi:  ce  qu'il  explique  dans 
la  fuite. 

Ergo  negatum  ]  Negatum  ce  que  j'a- 
vois  nié  dans  les  vers  que  j'ay  faits  con^ 
tre  vous  ;  &  c'cft  ce  qui  ne  paroît  poinc 
aujourd'huy  dans  les  Ouvrages  qui  nous 
reftenr.  Voyez  la  Remarque  fur  le  pre- 
mier vers. 

Sabella  ]  SaheUi  ne  font  pas  les  Sa» 
hins ,  mais  les  Samnites,  parmy  lefquels  il 
y  avoit  beaucoup  de  Sorciers.  11  in  eft 
parlédansla  Sat.  9.  du  Liv.  i.  Sabella 
Carmina  ^  les  enchantemens  des  Sorciers 
^amnites ,  pour  dire  en  gênerai  les  en- 
chantemens. 
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Te  fins  increpare  ]  Increfare  ,  agitare, 
vertundere  ,  qimtere  ,  il  veut  dire  que  fes 
enchantemens  ont  la  vertu  de  pénétrer 
jufques  dans  les  entrailles ,  &  d'y  produi 
re  leur  eifer. 

CafHtque Aiarsa  dlffUire nenla^  N'e- 
nta Ma-'fa  ,  les  chanfons,  les  fortilcges 
des  Marfes  qui  eftoient  grands  Sorciers 
comrre  il  a  eflé  remarqué  fur  le  Marjis 
vocibnsàt  l'Ode  f. 

DiffiUre  ]  Se  partager  ,  fe  fendre. 
Nema~\  On  peut  voir  ce  qui  a  eflé 
remarqué  fur  ce  mot  dans  YOà^  i.  du 
Livre  2.  &  à  la  fin  de  fOde  z8.  du  Livre 
.3.  c'efticy  un  mot  de  raillerie. 

Q^,d  amplÎHS  vis  ]  ^prés  cet  aven 
ë^ue  je  viens  de  faire  ^  que  demundez^- 
vous  davantage  \  Ou  bien,  après  tous  les 
maux  que  vous  rnavez.  déjà  fait  foajfrirj 
quels  nouveaux  tourmens  me  prtrparez.- 
voHs  ?  On  peut  choifir  de  ces  deux  ex- 
plications. .La  dernière  me  paroîc  plus 
naturelle  à  caufe  de  ce  qui  fuit. 

O  mare  &  terra  ]    C'eftoit    un  fer- 
ment fort  ordinaire  5  0  terre  ,  0  mer. 
r  Terence. 

t-      O  cAHm  ,  0  terra ^0  maria  Neptunl  ! 
Mais  cela  n'eft  pas  en  ufa<j:e  en  iiortre 
langue ,  qui  nous  permet  feulement  de 
dire  0  Ciel,  G  g    ij 


k 


^^6  RïMARCtUES 

Qu^^nt  im  mf.ie  atro  delibutHsHercu* 
les  ]  On  peut  voir  ce  qui  a  efté  remar- 
qué fur  ce  vers  de  l'Ode  5.  de  ce  mefmej 
Livre. 

JSlec  munui  humeris  ejficacls  HercH^ 

lis 
Inarjït  Afltiopus, 

Et  Uféitale  roheque  Dejan-retrem' 
va  dans  lefang  dn  Centaure  Neffus-zna*. 
lumafoint  tant  de  feux  fur  le  corfs  dti 
Uborieiix  Hercule. 

Furens  in^i^tna  flamma  ]  Les  Inter- 
prètes âlTurent  qu'il  faut  lire  virens  in. 
r/£tnâ  flamma ,  comme  il  y  a  dans  les 
meilleurs  manufcrits.  Virens  flamma. 
eft  fort  élégant  pour  dire  une  flammé' 
"véhémente  ,  cependant  j'aime  bien  au- 
tant/f/rf«i  ,  &  je  ne  doute  point  qu'Ho- 
race ne  l'ait  écrit.  Voicy  comment  il  faut 
faire  la  conftru6lion  de  ce  paiïage ,  nec 
quantum  Sicana  flam?na  fnrens  ardet  in 
%Âitna  fervidâ. 

In  JE^tnâ  ]  L'Etna  montagne  de  Sicile . 
eft  toute  remplie  de  cavernes  d'où  il  fort 
des  tourbillons  de  flammes,  des  mon- 
ceaux des  cindres  &  des  pierres  embrafécs. 
Srrabon  écrit  que  toute  l'ifle  efl:  creufe, 
&  que  Tes  entrailles  font  pleines  de  feux. 
Injurlofis  ventis  ]  Il  appelle  les  vents 


SUR  l'Ode  XVII.  Liv.  V.  557 
wjHrïofos ,  injHrienx  ,  parce  qu'ils  n'é- 
pargnent rien ,  il  s'ell  fervi  de  la  mefme 
Epïthere  en  parlant  de  la  Fortune  dans 
rode  35".  du  Livre  i. 

InjHriofo  ne  pede  promas 
Stanîem  columnam. 

En  noftre  langue  il  n'y  a  point  de 
mot  qui  exprime  la  force  ctinjHnofiis. 

Cales  ^enetùs  ojficina  ]  Il  faut  bien 
remarquer  cette  expreflion  cales  ojfîctna^ 
c'eft  comme  nous  dirions  en  noftre  lan- 
gue ,  vous  eftes  une  boutique  de  polfonsy 

é'c, 

Colchlcîs']  Comme  dans  l'Ode  15. 
du  Livre  2. 

nie  venena  Colchlca, 

Et  dans  l'Ode  5.  de  ce  Livre.  Flam- 
mis  Colchlcîs  ,  car  la  Colchide  eftoi:  la 
mère  des  poifons  &:de  la  magie. 

Aiit  qiiod  me  manet  fllpendlnm']  Stl- 
pendlum  eft  proprement  la  paye  des  Sol- 
dats ,  mais  Horace  s'en  fert  icy  pour  dire 
la  peine  ,  comme  il  s  eft  fervi  de  prêt  mm 
dans  rode  24.  du  Livre  5. 
' y^ut  pretiuyn  eft  morl. 

On  peut  voir  là  les  Remarques.  Vir- 
gile a  employé  de  mefmc  le  mot  pr^- 
mlum. 

Et  prtcmU  reddant 

Débita» 
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Saint  Paul  a  ccrir  dans  le  6,  chapitre 
de  TEpiflre  aux  Romains.  Td  -)%  ^.'^j^yV/« 
*^  et /ueif) 77 a;  J'uvccjoi  ^  nam  flipe?idia  peC' 
cati  mors.  Le  -prix  dti  péché  cej}  la 
mort, 

Cnm  fi  de  ]  Fidellemcnt  ^  &  à  point 
nommé. 

Senpopofceris  centmn  jiivencos']  Cela 
cft  plaifant  qu'Horace  dife  à  Canidiequc 
fi  elle  veut,  il  elt  tout  prell  de  luy  im- 
moler un^  Hecarombe,comme  s'il  parloit 
à  Hécate  ou  à  Proferpinc. 

Ji^endacl  lyrâ  ]  Mendaci  n'cft  pas 
icy  une  Epithete  générale  qu'Horace 
donne  à  fa  lyre  ,  il  détruiroit  par  là  tout 
cequ'iladit  d'Augufte,  de  Tibère,  de 
Drufus,  &  de  tous  les  Héros  qu'il  a 
chantez ,  mais  il  appelle  fa  Lyre  men- 
teure,en  ce  qu'elle  vantera  la  fagefle  & 
la  probité  "de  Canidie 

Tu  pudica ,  tu  proba  ]  Horace  a  imi- 
té cecy  de  Catulle  qui  après  avoir  dit  a 
une  vieille  Mcgere  qui  luy  rctenoit  fcs 
tablettes, 

Aioècha  put  Ida  reàde  codîcillos» 

change  de  ton  ,  &:  luy  dit 
Pndica  &  proba  redde  codicillo!. 

Tera?nbHUbis  m^ra^j  Comme  il  a  dît 
dans  la  première  Epiflredu  Livre  i-p^r- 
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ambulare  crocum    &  flores. 

Sidns  anreum^  Il  faut  fous-entendte 

Infamîs  Hèlent  Caflor  ojfenfns  vice  J 
Stefichore  ayant  fait  des  vers  contre  Hé- 
lène, &  ayant  enfuite  perdu  la  veue  ,  il 
devina  que  c^efloient  Caftor  &  Pollux 
qui  l'avoient  puni  pour  venger  leur 
fcTur  5  il  ne  fe  trompa  point  dans  fa 
conjeâ:ure  ,  eau  il  n'eut  pas  plûtofl:  facis- 
fait  Hélène  en  chantant  la  Palinodie, 
que  ces  Dieux  appaifez  luy  redonnèrent 
Tufage  de  fes  yeux.  Platon  nous  a  con- 
fervé  cette  Hiftoire  dans  le  Phèdre ,  oà 
il  rapporte  mefme  le  commePiCement  de 
cette  Palinodie,  dv/.  sVt  Xtj^j.Q-  0  hôyS- 

"tus  Trîftyi/juf.'^Uu»  Ce  conte  que  l'on  fait 
de  vous  esi  faux,  Vous  nave^  jamms 
7nonîé fardes  va'' jf eaux  ,  &  vous  nettes 
jamis  allée  à  Troye,  Le  Scholialle  de 
Lycophron  rapporte  un  vers  qui  ell  de 
la  meTnie  pièce.  Tp^vsiTc/TTrr'jrW  EkÎvyis 
ii(fiûKQ-n^v]ii.  LesT'royens  s\n  allèrent 
de  Grèce ,  &  emportèrent  avec  eux  un 
■portrait  d' Hélène. 

Vice  ]  J'aimerois  mieux  vicem  ,  com- 
me il  y  a  dans  quelques  Manufcrits 
Caflor  ojfenfmvicem  Helen^e  infamis-  /^ 
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cem  5  le  fort ,  le  r/ial-heiir,  înfamis  3  que 

Stefichore  avoit  rendue  infâme  par  fes 

vers. 

Vicliprece]  Peut-eflreque  Steficho- 
re ne  fe  contenta  pas  de  chanter  la  Pali- 
nodie ,&  de  dire  autant  de  bien  d 'Hélè- 
ne qu'il  en  avoit  dit  de  mal,  mais  il  fit 
aulii  des  Hymnes  à  Caftot  &:  à  Pollux, 
&  leur  adiefla  des  prières  pour  les  flé- 
chir. 

Solve  me  demenùa  ]  Delivrez-moy 
de  cette  folie,  que  m'ont  donné  vos  dro- 
gues &  vos  enchantcmens. 

Once  patermsohfoletafordibus']  Le 
vieux  Commentateur  remarque  qu'on 
appelloit  obfoletos  fordibus  pat  émis, 
les  enfans  nez  d'adultère,  fi  celaeft,  tîo- 
race  reproche  icy  à  Canidie  qu'elle  ell 
née  du  plus  criminel  de  tous  les  com- 
merces. On  pourroit  auflî  entendre  fim- 
plement ,  obfoUtafordibus  paternis  >  qui 
eft  d'une  n a'' (fane e  vile ^  mais  Tautre  ex- 
plication a  plus  de  Tel. 

Obfoleta]  Obfoletus  fi  ^nifie  propre- 
ment vieilly  ,  négligé-,  qui  n'efl  plus  en 
ufage  5  &  comme  ce  qui  cil  vieux  &  n.e- 
gUgé,  eft  ordinairement  fale ,  on  a  dit  ob^ 
foletns  pour  inquitiatus^  obfoleta  eft  donc. 
icy  falUe,   Horace  a  employé   ce  mot 

dans 


SUR  l'OdbXVII.Liv.  V.   j^t 
■dans  l'Ode  lo.  du  Livre  i* 

.  Caret  obfoleti 

Sordihns  te5il. 

Il  ne  loge  f  oint  dans  une  malfon  faite] 
Nec  infepHlchris  paHpernm  ]  Le  vieux 
Commentateur  a  fore  bien  veu  qu'Ho- 
race ne  parle  icy  que  des  tombeaux  des 
pauvres  9  parce  que  les  tombeaux  des  ri- 
ches eftoicnt  ordinairement    fermez  de 
murailles,  &  gardez  avec  beaucoup  de 
foin  ,  &  qu  ainfi  ils  n'eftoient  pas  expo- 
fez  à  l'infolencc  de  ces  Sorcières.  Virgile 
dans  le  moucheron. 
Quem  clrcum  lafidum  levi  de  marmori 
formas 
Conferlt. 

Il  environne  ce  tombeau  d'unemuralU 
le  qiiil  bâtit  avec  du  marbre,  Sué- 
tone dans  la  vie  de  Néron  chapitre 
55.  Denlcfue  buftum  ejusconfepiri  ^  nljl 
humlli  levicjue  materiâ  neglexit.  Il  fe 
contenta  défaire  enfermer  le  tombeau  ds 
Claude  d'une  muraille  fort  baffe  &  fort 
méchante.  Les  Grecs  appelloient  cette 
muraille  ^skAojy.oJbf.iîjv  8c  KfUTriJk. 

Prudens  anus  ]  Scaliger  trouve  que 
frudens  eft  une  Épithcte  trop  honneftc 
pour  cette  Sorcière ,  mais  il  fe  trompe, 

TomeV.         "    '  Hh 


^6i  Rëma-rq^ues 

hrprtidem  fignifie  Çim'ykmQnt  fcle-^s,  & 
on  ne  l'employé  pas  moins  pour  le  mal 
que  pour  le  bien.  Juvenal  a  dit  en  pai:- 
laHt  des  Grecs. 
^    .  -  Adtilandi  gens  fruàenùffima 

NovendUles   dljjipare    fidveres  ] 
Servius  a  fort  bien  expliqué   ce  paflage 
fur  ce  vers  du  5.  Livre  de  l'Eneidé. 
Prdtereajinona  d'iem  mortdibns  almH> 

Extulerit» 

ApPid  majores  uhi  quïsfmjfet  extlnc- 
tHS,ad  domîifuam  referebatHr.nnde  eft, 
Sedibns  hnnc  refer  ante  fms ,    & 
conde  fepHlchro. 

Et  lllie  feptem  erat  diehus  ,  oElaio 
incendebatur^  nom  fepeliebatHr ,  nndc 
Horathis  novcndiales  dijfipare  pulveres, 
Vnde  etiam  ludi  qm  in  honorem  mortuo- 
YHm  celebrantur,  novendiales  dicHntnr. 
Ayiciennement  qumd  qiielqnnn^  eftoit 
mort,  on  leportoit  à  fa  mai/on,  D'oH  vient 
que  r'irgUe  a  dit ,  porte-le  auparavant 
dans  fa  rnalfon  ,  &  le  mets  dans  letom- 
beau.  On  le  gardolt  la  fept  jours,  on  U 
hràloit  au  hmtïhne  ,  &  le  neuvième  jour 
on  renterroit.  Cefl  pourquoy  Horace  A 
dit  novcndiales  dijfipare  pulveres ,  &, 
les  jeux  que  l'on  falfoit  a  l'honneur  du 
mort ,  efioient  appelleznovendiales,  Ho-^ 
race  ne  pouvoit  donc  rien  dire  de  plus 
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piquant  â  Canidie  que  de  luy  reprocher 
qu  elle  avoit  l'infolencc  d'aller  dcterrer 
les  cendres  des  morts  le  mefme  joue 
qu'elles  avoient  cfté  enterrées ,  pendant 
qu'elles  eftoient  encore  chaudes  ,  &  dans 
le  temps  qu'on  avoit  accoutumé  de  leur 
rendre  Ic^  devoirs  les  plus  pieux.  Torren- 
tius  a  mieux  aimt;  fuivre  le  vieux  Com- 
mentateur ,  qui  dit  qu'on  ne  gardoic  les 
morts  que  trois  jouis,  que  trois  autres 
jours  après  on  les  brûloit,&  qu'on  les  en- 
treroitle  troifiéme  jour  enfuite ,  ce  qu'il 
fonde  fur  ce  palTage  de  l'onzième  Livre 
de  l'Eneïde. 

Tertia  Ihx  gelidam  cdo   dlmoverat 
umbram 

2l^<zrentes  altum  Cincrem  ,  &  confupt 
ruebAnt 

OJfa  focis ,  topidocjHe  onerabant  aggere 
terrA. 
Quand  le  tjolfième  jour  eut  chajfè 
les  ténèbres  de  la  nuit  ,  tout  trlftes' 
ils  fe  mirent  a  fouiller  dans  les  mon- 
ceaux de  cendres  ,  &  k  cholfir  les 
9 s  quils  enterraient  encore  chauds  Ils 
expliquent  donc  l'un  &  l'autre  ce  no^ 
<vendiales  Cineres ,  des  cendres  qui  ne 
font  point  encore  enterrées  mais  ils  fê 
trompent  aflurement ,  le  paiïagc  de  Vir- 

H  h  ij 
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gile  ne  peut  jamais  donneu  lieu  à  cette 
explication  ,  c'eftoit  un  cas  extraordinai- 
re,  on  y  employé  deux  jours  à  brûler  les 
corps  j  &  le  troifiéme  jour  on  recueille 
Jes  os,  &  on  les  enterre.  On  n'y  fait  pas 
plus  de  façon ,  parce  qu'on  eft  prés  des 
ennemis ,  &  que  la  guerre  ne  donne  pas 
toujours  le  temps  d'obfervcr  toutes  les 
coutumes. 

Et  fur  A  mamis  ]  Les  Grecs  &  l€S  La- 
tins, à  l'imitation  des  Hébreux,  appel- 
loient  des  mains  pures  ^  des  mains  qui 
n'avoient  point  verfé  de  fang.  Et  Ho- 
race parle  ainfi  à  Canidie  pour  luy  re- 
procher qu'elle  avoir  fouvent  égorgé  de 
jeunes  garçons,  &  employé  leur  fang  â 
fes  fortiîcges ,  comme  c'efloit  la  coutume 
de  tous  les  Sorciers. 

Tuufque  venter  ^partumelus  ]  Hora- 
ce reproche  à  Canidie  qu'elle  fuppofoit 
des  grolTefTes ,  &  qu'elle  faifoit  femblant 
d'eftre  en  couches ,  &  pour  le  mieux  per- 
fuadcr  eîlc  envoyoit  laver  des  draps  qui 
eftoient  tout  tachez  de  fang.  On  n'a 
qu  à  voir  ce  qui  a  efté  remarqué  fur  ces 
vers  de  l'Ode  5. 

Fer  Uberos  te  fi  vocat^  part^hns 
Lucina  veris  affmt» 

Je  te  prie  par  tes  enfans ,  s'il  efl  vrAy 
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pie  Liic'me  ait  jamAÎs  Ajjiflé  a  tes  cou- 
ches, TartHmeiiis  eft  un  mot  qu'Hora- 
ce a  forge  en  plaifancant,  il  eft  compofé 
de  partes  &  de  meiere.  Les  Latins  ont 
dit  de  mtfme  fiibmehts.  Le  GlofTaire 
d'Ifidore  fnbmehis  cjitl  in  leclnlo  min' 
git  ,  &  ils  en  ont  mcfme  fait  un  dimi- 
nutif fubmeinlus.  Maucellus  Empiricus 
dans  le  chap.  z6.  ungnes  aprngni  e.\'usii 
triti^ne  in  petiane [nnipti  efficaciterfnb- 
meinlis  prefnnt.  Cela  n'a  pas  empefché 
que  la  plus-part  des  Interprètes  n'ayent 
voulu  changer  ce  mot  partumeins ,  Se 
mettre  à  fa  place  le  nom  propre  Fatîn- 
meins ,  comme  fi  Horace  difoit  à  Ca- 
nidie  Paciitmeins  ej}  ajfurement  vojïre 
fils.  Mais  il  n'y  a  pcrfonne  qui  ne  voye 
que  cela  ofte  toute  la  guace  &  toute  la 
plaifanterie  de  ce  pafTage, 

Et  tHo]  Elle  faifoit  tremper  Tes  draps 
dans  du  fang»  pour  faire  croire  que 
c'eftoit  les  marques  de  fes  couches. 

Lavit  ]  C'ell:  au  prefent  comme  dans 
rOde  3.  du  Livre  1, 

yaUijue  flavHs  cjuam  T^iheris  lavit. 

Il  cft  au  prétérit  dans  l'Ode  12,  du 
Livre  3. 

Si?nHl  Hnclos  Tîbmriis  hnmeros  lavit 
in  Hndls» 

Hh  i4 
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VtcHmcjue  ]  Sirnid  ne ,  Si-toft  qng  , 
&c,  Horace  s'en  eft  fouvcnt  fervi. 

Fortis  ]  Horace  luy  dit  que  Tes  cou- 
ches ne  luy  avvoient  pas  diminue  Tes 
forces,  pour  faire  entendre  que  c'eftoit 
des  couches  fuppofces.  11  n'y  a  pas  là  un 
mot  qui  ne  fei-ve  à  la  raillerie. 


R  E  M  A  R.  QJJ  E  S 

Sur  la  réponse  de  Canidie, 

LE  ridicule  de  cette  reponfe  confifte 
en  ce  que  Canidie  prend  au  pied  de 
la  lettre  tout  ce  qu'Horace  luy  a  dit,  & 
qu'elle  te'moigne  que  le  chagrin  qu'elle 
a  contre  luy,  ne  vient  que  de  ce  qu'il  a 
divulgué  les  fecrets  de  la  Magie,  &  tou- 
tes les  cérémonies  que  les  Sorcières  pra- 
tiquoient  dans  leurs  aiTemblées  noâiur- 
nes, 

ISf^n  fa.-^a  nudls']  Ce  mot  nudis  fait 
icy  une  belle  image  ,  car  il  reprefentedes 
gens  qui  fe  font  dépouillez  pour  fe  fau- 
ver  plus  facilement  du  naufrage.  C'eft 
pourtant  ce  mot  que  Scaliger  a  con- 
damné. 

Neptums  alto    tnndit   hjberttns  ] 
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Voicy  encore  l'Epithete  tirée  de  la  cii- 
conftance  du  temps  ,  &  donnée  à  la  per- 
fonne.  Neptnnus  hybemus  tundit,  pour 
Neftunits  nmiit  hyherno    t empare. 

Salo  ~]  Sditm  du  Grec  (tÂkos  lignifie 
proprement  l'agitation  de  la  mer  ,  &:  de 
là  on  l'a  employé  pour  dire  la  mer 
émcue. 

Vt  ta  rife/is  Cotynla']  On  lifoit  or- 
dinairement CocytU  ou  Cocltla ,  qu'on 
expîiquoit  des  cérémonies  infernales. 
Mais  cela  ne  s'accorde  pas  bien  avec  la 
fuite.  Politien  eft  le  premier  qui  a 
reftitué  ce  pafTage,  &  qui  a  fait  voir  qu'il 
faut  lire  CotyttU,  Cotys  ou  Cocytto 
eiloit  la  DéelTc  quiprefidoit  à  toutes  les 
débauches ,  &  à  toutes  les  abominations 
qui  fe  commettoient  en  Grèce  &  en 
.Thrace  dans  les  affemblées  des  Bacchaa- 
tcs.  Efchyle 

T^enerable  Cotys  qui  portez,  des  irt» 
flrnmens  qui  font  retentir  les  montagnes 
de  Thrace.  Et  comme  les  affemblées  des 
Sorcières  n  eftoient  pas  plus  réglées  ny 
inoin  s  licentieufes  que  cellesies^acchan- 
tes ,  Horace  les  appelle  tes  cérémonies  d< 
Cotytto,  Et  il  ^]0\xiQ  y  facrum  liberi  ÇH-^ 

H  h  iiij 
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fidims  pour  mieux  expliquer  fa  penfée. 
C^ï  liber  cHpido  efticy  un  amour  déré- 
glé, qui  ne  garde  ny  mefuresny  bornes, 
&  qui  donne  à  tour.  Horace  fait  enten- 
dre par  là  que  les  hommes  fc  méloient 
avec  les  hommes,  les  femmes  aveclcs 
femmes  ,&  que  tout  y  eftoit  confondu. 
Enfin,  Cotyttla  efl;  le  mot  le  plusfati- 
rique  qu'Horace  pouvoir  ehoifir.  11 
comprend  tout  ce  que  nous  entendons 
fous  le  mot  de  Sabat.  Les  Romains  di- 
foient  en  proverbe  le  Campagnon  de  Ço» 
tytto ,  Cotyos  centuherndis  ,  pour  dire 
l'homme  du  monde  le  plus  débauché^ 
&  le  plus  perdu.  II  ne  faut  point  cher- 
cher d'autre  explication  à  ce  pafTage. 

rulgata]  Ce  mot  a  trompé  'les  In- 
terprètes, rt  tH  riferis  CotyttU  vdgata^ 
c'eft  pour«?  m  riferis  CQtyttiapoflqham 
€H  vtilgaveris. 

Et  Efc^uilini  Pomlfex  venefici"]  Ce 
vers  eft  un  peu  difficile.  Pour  le  bien 
entendre  il  faut  fe  fouvcnir  que  le  grand 
Pontife  cftoit  l'Arbitre  &  lejuge  de  tout 
ce  qui  concernoit  la  Religion  :  Fcftus  : 
Maximus  Pontifex  dicitnry  ejusd  MéL^ 
ximus  rerum  cjua  ad  facra  &  religio- 
nés  pertinent  Judexjtt ,  vindexqne  con- 
tnmfiçi(tpnvat9rHm,MaginrAtHHmqHÇ% 
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Le  Grand  Tonùfe  eft  ainjî  appelle  ,  par- 
ce if  H  il  eft  le  grand  Juge  de  tout  ce  ^ul 
concerne  les  Sacrifices  &  la  Religion, 
&  cjuil  a  le  droit  de  punir  les  particH- 
liers  ,  &  les  Magiffrats  <jul  ont  défebes 
a  fes  ordres.  Dans  le  vers  d'Horace  il 
faut  fous-entendre  M«^//^;7î.  Canidiedit 
à  ce  Poëce.  Qnoy  ,  comme Jî  ^vohs  efliez. 
le  Grand  Pontife ,  &  que  vous  euffïe^ 
le  droit  de  juger  des  Sacrifices  &  des 
Cérémonies  cpie  nousfaifons  fur  le  Mont 
Efq-Ailin ,  "UOHS  avez,  pris  la  liberté  de  me 
rendre  la  fable  de  toute  la  Ville  ?  Dans 
la  dernière  Scène  du  Rudens  de  Plautc, 
Labrax  die  à  Gripus. 

Libet  jurare  :  tnn  meo  P&ntlfex  per^ 
iurio  es  ? 

Il  meplaifoit  dejureriCS-tHle  Grand 
Pontife  ?  As-tfi  droit  de  prendre  connoif- 
fance  d  es  faux  ferme  ns  î  Car  lesfcrmens 
regardent  proprement  la  Religion  jc'eft 
pourquoy  la  connoiffance  en  appaitencHC 
au  Grand  Pontife. 

renefici  EfqHilim]fDz%  fortileges  & 
des  enchantemens  que  les  Sorcières  fai- 
foient  dans  les  Efquilies  où  elless'afTem- 
bloient  à  caufe  des  ofTemens ,  &  des  tors- 
beaux  dont  ce  lieu-là  eftoit  rempli. 

QHid  pnderlt  ditajfe  P clignas  anusl 
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Les  Interprètes  font  partagez  fur  ce  pa^ 
ùgç.  Le  vieux  Commentateur  &  Lam- 
bin ont  crû  que  Canidie  parle  icy  d'Ho- 
race, &  qu'elle luy  dit,  J^  ^noy  te fert- 
il  d'avoir  enrichi  les  Sorcières  des  Pell- 
gneSj  &  d' avoir  cempofé  les  plus  prompts 
venins ,  fi  tu  as  le  déplalfir  de  vivre  plus 
hng-temps  que  tu  ne  voudrais  ?  Dans 
ce  fens  là  il  faut  fuppofer  qu'Horace 
avoir  employé  des  Sorcières  pour  fe  dé* 
Jivrer  des  fortileges  de  Canidie,  &  qu'U 
avoit  mefme  tâché  de  fe  faire  mourir. 
Torrentius  a  pris  un  autre  chemin ,  il  a 
crû  que  Canidie  parle  d'elle-mefme ,  ^ 
^uoy  me  fervlra-t-il  d'avoir  enrichi  les 
Sorcières ,  &  d'avoir  compofè  les  plus 
prompts  de  tous  les  venins  ?  //  faut  que 
tH  vives  plushng'temps  que  tu  ne  voH" 
drois  ,  &  au  lieu  àt  fi  tardlcra  fat  a  ,  il 
\\xfed  tardlora ,  l'explication  de  Lambin 
me  paroît  plus  fure ,  &:  je  croy  qu'elle 
s'accorde  mieux  avec  la  fuite.  Celle  de 
Torrentius  eft  plus  forcée ,  &  Ç\  elle  pou- 
voit  cflre  reçue,  il  vaudroit  mieux  chan- 
ger le  fi  en  ni  qu'en /^^. 

Ni  tardlora  fat  A  te  votls  manenti 

A  quoy  me  fervlrolt-il  d'avelr  fait, 

&c,  fi  je  nay  pas  le  pouvoir  de  te  faire 

vivre  plus  que  tn  ne  voudrais  f  Mais 
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comme  ieTaydéja  dit,  cela  me  paroît 
gefné. 

Telig-ms  anus  ]  Les  Pelignes  eftoient 
les  voilfns  des  Marfes,  tout  ce  pais- là 
cftoit  plein  de  Sorciers  &  de  Sorcières. 
Horace  s'eftoit  fervi  de  ces  Vieilles  pour 
oppofcr  leurs  enchantemens  à  ceux  de 
Canidie ,  &  pour  fe  délivrer  par  leur 
moyen. 

retociHft^ne']  Qni  fait  le  plus  promptc- 
mcnt  Ton  effet.  Sactone  dans  le  chap.35. 
de  la  vie  de  Ncron.  Coegitqne  fe  coram 
in  cubiciilo  ijHam  pojiet  veleciJfimHrn  ac 
frc&fentaneHm  coqnere.  Il  contraignit  Lo- 
cufla  défaire  en  fa  frefence  U  -poifonlc 
fins  prompt  quelle  pourrait. 

Tox'cum]  Du  poifon  ainfi  nommé  du 
Grec  r^^ov ,  parce  que  les  Barbares  en 
fiottoient  leurs  flèches.  Voyez  Feftus. 

Ingratamlfero  vit  a  ducenda  ef^']  Les 
tyrans  n'ont  jamais  trouvé  de  plus  cruel 
tourment  que  de  faire  vivre  les  mal- 
heureux pour  leur  faire  fentir  plus  long- 
temps leurs  maux.  Auffi  Tibère  répon- 
dit à  un  miferable  qui  luy  demandoit  une 
prompte  mort.  Tu  nés  pas  encore  ajfez 
hien  avec  moy.  Nondum  tecum  redii  in 
gratiam.  Et  Suétone  ajoute,  atque  ita 
mori  vokntibHS  vis  adhibita  vivendi  : 


] 
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Et]amjï  on  força  de  vivre  ceHx'^qtii  fie 
àemandoientqii a  mourir. 

Suffetas  doloribns  ]  Snppetere  c'eft 
fnfficere. 

Optât  quletem  ]  Dans  les  prières 
qu'Horace  adreïïe  à  Canidie  il  tâche  de 
la  fléchir  par  des  exemples  de  douceur 
qu'il  luy  propofe  ,  &dans  la  réponfe  que 
Canidie  luy  fait,  elle  luy  montre  aufîi 
par  des  exemples  oppofez  qu'il  ne  doit 
point  attendre  de  foulagement.  Car,  dit- 
elle  5  Tantale  ,  Promethéc  ,  Sifyphe ,  & 
tant  d'autres  mal-heureux  voudroient 
aufTi  bien  que  toy  eftre  délivrez  de  tou- 
tes leurs  peines  j  mais  c'eft  une  grâce 
qu'ils  ne  fauroient  obtenir  des  Dieux. 
Dans  les  Ecoles  on  appelle  cela  oppofer 
autorité  à  autorité. 

Telopis  infidns  pater"]  Il  appelle  Tan- 
tale mfidmn ,  perfide  ,  parce  qu'il  révé- 
la les  fecrets  des  Dieux ,  &  parce  qu'il  leur 
donna  à  manger  fon  propre  fils.  Le  vieux 
Commentateur  a  lu  Pelopis  infidl^  & 
Horaec  a  pu  l'écrire  ainfi  ,  carPelopsfut 
perfide  à  l'égard  d^Enomaùs  &  de  Myr- 
lile.  Catulle  a  dit  de  mefme. 
PerjHri  Pelopis. 

Le  parjure  Pelops, 

Benign^el  Copienfe,  ahp^dante 3  oa 
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fut  que  Tantale  mouroit  de  faim  &  de 
foif ,  &  que  l'eau  &  les  Fruits  qui  eftoient 
prés  deluy,  s'éloignoient  quand  il  vou- 
îoit  en  approcher.  On  n'a  qu'à  voir  la 
première  Sac.  du  Liv.  i. 

Optât  Prcmsthens'\  J'ay  expliqué 
fHiftoire  de  Promethéedans  les  Remar- 
ques fur  rode  5.  du  Liv.  i. 

ObligatHS  alitl  ]  Obligams  pour  alli' 
gatus',  caries  Anciens  mettoient  ordi- 
nairement ob  pour  ad.  Horace  dit  que 
Promethée  eftoit  lié  au  vautour,  parce 
que  le  vautour  ne  le  quittoit  jamais. 

Optât  fnpremo  collocar^  Slfyphns']  On 
f  eut  voir  les  Remarques  fur  ce  vers  de 
rode  14.  du  Liv.  2. 

• Damnatuf^ue  longl 

Sifyphns  Solides  laborls. 

Et  le  Fils  d'Eole  Sifyphe  condamné 
k  un  travail  éterneL 

Sed  vêtant  leges  Jovis  ]  Ces  loix 
eftoient  irrévocables ,  &  Jupiter  mefmc 
ne  les  pouvoit  changer. 

Voles  modo  attisa  Elle  dit  à  Horace 
qu'elle  luy  rendra  la  vie  fi  amerc ,  &  {\ 
infupportable ,  qu'il  efiTiyera  mille  fois 
de  fe  faire  mourir ,  &  que  par  la  vertu 
de  fon  Art  elle  Tempéchera  toujours 
d'exccuter  fon  deffcin. 
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Modo  enfe  pe&HS  Norico']  Il  a  dî' 
de  mefme  dans  l'Ode  i6.  duLiv.  i. 

Quas  neqne  NericHS 

Deterret  en  fi  s. 
Les  épées  des  Romains  eftoîeni 
faites  du  fer  que  l'on  apportoit  de 
Noriçum  ,  Province  d'Illyrie ,  où  iJ 
y  avoit  d'excellentes  mines.  On  lit 
fbuvcnt  dans    les    Médailles   Norlctim 

Reclndere  ]    Onvrlr ,  fercer. 

Faflidiofa  triftis  Agrlmoma  J  Ce 
vers  exprime  admirablement  l'cnnuy  & 
k  chagrin  que  caufe  une  vie  mal-heu- 
reufe  &languiflante  yfiifildiofay  qui  dé- 
goûte de  tout,  qui  fait  que  tout  nous 
fatigue,  &  nous  déplaift, 

f^eclabor  humerls  tune  sgo'\  VeHarl 
humeris  aUchjhs.  Eftre  porté  fnr  la 
épaules  de  quelquun  eft  une  expreiîion 
familière  aux  Grecs  &  aux  Latins ,  pour 
dire  triompher  de  quelqu'un ,  le  fouler 
aux  pieds,  le  réduire  à  la  fervitude,  & 
ils  l'ont  imitée  des  Hébreux  qui  difoienc 
dans  le  mefme  fenslnequitare  capitiallcH" 
jus.  Canidie  dit  donc  icy  à  Horace  que 
quand  elle  l'aura  réduit  en  un  eftat  qu'il 
ne  pourra ny  vivre ny  mourir,  c'eft alors 
qu'elle  triomphera  véritablement  de  luyj 
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<iu*elle  le  maitriTera  ,  &  qu'il  fera  véri- 
tablement Ton  efclave. 

MeAqne  terra  cedet  infolentla^  Les 
Interprètes  n'ont  point  entendu  ce  vers. 
Car  il  n'y  a  pas  de  raifon  à  croire  que 
Canidic  veut  dire  que  la  terre  pliera  fous 
icspas,  comme  les  Poètes  ont  feint 
qu'elle  plie  fous  les  pas  des  Dieux.  Ce 
n'eft  point  du  tout  fa  penfée^  mais  elle 
dit  qu'elle  rendra  Horace  Ç\  mal-heu- 
reux ,  qu'il  fera  un  exemple  terrible  à 
tous  les  hommes,  &  que  toute  la  terre 
reconnoiftra  par  là  ton  pouvoir.  Infolen^ 
tia  efl  icy  une  puiiïance  que  rien  ne  peut 
arrêter,  &qui  n'a  jamais  eu  d'égale. 

^n  qu£  movere  c  ère  as  imagines  ~\ 
Dans  rode  5.  de  ce  mefme  Livre  j'ay 
parlé  A^s  figures  dont  les  Sorcières  fc 
fervoient  dans  leurs  enchantemens.  Ca- 
nidie  dit  icy  à  Horace  qu'il  a  vu  de  fes 
propres  yeux  qu'elle  a  le  pouvoir  de  fai- 
re marcher  ces  figures  de  cire ,  &  Hora- 
ce la  fait  parler  ainfi  exprés  en  faifant  al- 
lufionà  ce  qu'il  rapporte  dans  l'Ode  f. 
que  la  figure  de  cire  qui  rcprefentoit 
Varus,  avoit  effedivement  marché,  & 
que  par  fes  mouvemens  elle  avoit  fait 
connoiftre  à  Canidie  que  cet  Amant  in- 
fidelle  prenoin  le  chemin  de  Subura.  Oi\ 
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n'a  quavoir  là  les  Remauques.  Horace 
a  pu  auffi  avoir  égard  à  ce  qu'il  dit  dans- 
la  Sat.  8.  du  I.  Livre.  Ce  paflage  n'avoit 
jamais  eitébien  entendu. 

f^t  ipfe  mfli  cnrlofiis  ]  On  n'a  qu'à 
voir  rode  5,  &  la  Sat.  8. 

Et  polû  derîpere  Lunam  ]  J'ay  ex- 
pliqué cela  dans  la  Remarque  fur  ce  vers 
de  VOAt  5.  qH£  Jîdera  excantata  voce 
Theff'nia. 

Voffiim  crematas  excîtare  mort  ho  s  ] 
Canidie  adjoute  le  mot  crematos  pour 
faire  mieux  juger  delà  force  de  Ton  Art, 
car  d'évoquer  les  ombres,  &  de  ranimer 
des  Cadavres,  c'eft  lemeftier  des  moin- 
dres Sorciers ,  mais  de  rérufciter  un  corps 
qui  vient  d'eftre  réduit  en  cendre ,  il 
faut  pour  cela  une  fcience  toute  extraor- 
dinaire, que  Canidie  feule  pouvoic 
avoir. 

DeJtdertijHe  temperare  poculnm^ 
Dejîderi  pocHlum  eft  ce  qu'il  a  dit  ail- 
leurs dmoris  poculum.  Nous  l'appelions 
philtre  après  les  Grecs.  Les  Sorciers  fe 
vantoient  d'avoir  le  fecret  de  compofer 
des  bieuvages  qui  donnoient  de  l'amourj 
mais  cela  leur  reiiflTiiïoit  ordinairement 
fort  mal ,  &  au  lieu  de  donner  de  Ta^ 
■mour,  ils  ofloientla  vie.  Témoins  Lu- 

culle. 
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Culle  5  &  le  Philofophc  Lucrèce  qui  mou- 
rurent tous  deux  de  cettefaçon.  Les  Sor- 
ciers compofoicnt  aufifi  des  breuvages 
appeliez  ixia-nTpctiodU potio/ief,  des  hrcn^ 
vages  de  haine.  On  méloit  le  fuc  d'une 
herbe  appcllée  Vromethea  avec  le  fiel  de 
quantité  d'animaux. 

Plorem  artls  in  te  nll  hahentls  exl- 
tum  ]  C'eft  une  chofe  tres-fatigante  que 
de  lire  tout  ce  que  les  Interprètes  ont 
écrit  fur  ce  vers  ,  qu'ils  changent  en 
vingt  manières ,  fans  en  donner  la  vérita- 
ble explication.  Théodore  Marfile  a  veu 
Tinutilité  de  tous  leurs  difeours ,  mais  il 
n'a  pas'  mieux  rencontré  ,  quand  il  a 
crû  qu'il  falloir  l'entendre  de  cette  vnz- 
mtïQ  ^  plorem  exitHm  artis  nihll  habentii 
in  te ,  &  expliquer  nihil  habentis ,  nihil 
valentis.  Ce  qui  les  a  tous  trompez ,  c'efl: 
le  mot  n:l  qui  efi:  icy  pour  la  négative 
non.  Plorem  artis  non  habentis  exltum 
in  te.  Mot  à  mot.  Je  pleurerais  à  canfe 
de  mon  Art  qui  n  aurait  point  de  fncch 
fur  toy.  Plorem  artis ,  il  faut  fous  en- 
tendre caufsa  ou  ergo.  Comme  dans^ 
Virgile. 

JujUtiétne  prias   mirer  y  tel  Une   /4^ 
bornm  ? 
Tome  V.  ï  i 
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ybus  admireray-je  piâtofi ,  on  a  caitCe 
de  'voflre  jnfiiee,  oh  a  canfc  de  vos  gla- 
riehx  travaux. 
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H  o  E  B  E  ,  fjlvarHmqHe  po-^ 

tens  Diana , 
Lucidït  cœli  decHS ,  o  colendi 
Semper  ^  &  ckltr,  date  qnas. 
prccamur 
Tempore  facro  : 


Qm  Sïhylllnl  monnere  verfns , 
V'trginei  leElas  ,  pnerofqiu  caftos  , 
Diis,  quibHs  feptem  placnere  colles  ^ 
Dicere  carrnen. 

Aime  Sol-i  currn  nitïdo  diem  ejui 
Tromis  &  celas ,  aluifcfiie  &  idem 
^Tafceris  :  pojjis  nihil  nrbe  Roma 
Vifere  majHS. 

Rite  matures  ape  rire  part  us 
Lenis  lUthyia  .îuere  matres  ^ 
Sive  tu  Lnclna  prohas  VQcart^ 
S  en  Genltalis» 

ï)iva  y  proditcasfobGlem  :  patrttmqHé 
Frofpçres  décréta  piper  jugandis 
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H  E  B  u  s  &  VOUS ,  Diane, 
;j>rncmens  du  Ciel,  puiiïan- 
tes  Divinitcz  qui  ferez  toû- 
ours  adorées ,  &  qui  l'avez 
toujours  etlé,  accordez -nous  ce  que 
nous  vous  demandons  dans  ce  temps  fa- 
cré ,  que  par  l'ordre  des  Sibylles  deux 
troupes  choifies  de  jeunes  filles  &  de 
jeunes  garçons  chantent  de  nouveaux 
Cantiques  aux  Dieux  tutelaires  de  nos 
fept  monragner.  Beau  Soleil  ,  qui  de 
voftre  char  lumineux  nous  montrés  & 
nous  cachés  le  jour,  &  qui  naines  tou- 
jours différent  &  toujours  le  mefme; 
puiiliez-vous  ne  rien  voir  de  plus  grand 
que  Rome.  Bonne  llithuïe  qui  preiidez 
aux  cnfantemens ,  de  quelque  nom  que 
vous  vouliez  eftre  appellée ,  ayez  foin  des 
"ineres  :  Déefle ,  donnez  une  nombreufe 
lignée  auxRomams,&  benillèz  l'Arreft 
<^ue  le  Scaac  a  donné  pour  favorifer  k 


Chœ'uf 
de  jeu- 
nes gar- 
çons ,  èC 
de     jeu- 
nes fiiles,- 


Chcrâf 
de  jeu- 
nés  gar« 
çons. 


Chœur 
de     jeu* 
nés     ^- 
les. 
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Feminis ,  "prolifqHe  nova  feraci 

Lege  mérita  : 
CertHS  undenos  decies  per  annos 
Qrbis  m  cantHS  référât  que  ludos, 
Tçr  die  claro  ,  totlefque  grata 

No^e  fréquentes, 

Vofqne  veraces  cecinlffe  Parc^y 
Quodfemel  dï^urn  eft  ?  fiab'dlfqHe  rerum 
TerminmfervAt ,  hona  jampera^is 
lungite  fata, 

Fertilisfrugum  pecorîfqne  tellus 
Spkea  donet  Cererem  corona  : 
Nhtriant  fœtus  &  aqudt  falubres  , 
Et  lovis  aura, 

Condltù  mitis  -placiditfqHe  telo 
Snppltees  audi  pueras  ,  ^pollo  : 
Slderum  reg'ma  bicornls  audi 
Luna  pueiUs: 

Roma  Jï  vefïrwn  efl  opus  j  IlUque 
Littus  Etrufcum  tenuere  îHrmdt, 
luffa  pars  mut  are  lares  &  urhem 
Sof^ite  curfu  : 

Cul  per  ardentemjîne fraude  Trojam 
Cafius  <L/£neas  patriafuperftes 
Ijiberum  munlvit  iter ,  daturhS^ 
Tlura  rdi^is  ; 
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m-iriaqe  des  femmes ,  &  pour  faire  paf- 
fcr  la  ioy  conjugale  qu'on  peut  appeller 
une  fource   féconde  de  nouveaux  ei> 
fms.  Qa'aprés  dix  fois  onze  années  le  l«^^^^ 
flécle  ramené  ces  chants ,  &  ces  jeux  cnfcm^. 
folennels  que  nous  célébrons  avec  tant  bW, 
de  pompe    &   de    dévotion    pendant 
trois    jours   &  pendant     trois     nuits. 
Et  vous,  Parques, dont  les  Prophéties 
font  autant  d'éternelles  veritez,  &  dont 
les  Arreih  toujours  irrévocables  ne  man- 
quent jamais  d'avoir  TefFet  que  vous  avez 
marqué  ,  ajoutes  d'heureufes  deftinées  à 
celles  que  vous  avez  eu  déjà  la  bonté  de 
nous  accorder.  Que  la  te;re  riche  en  fruits 
&en  beftail  offre  à  Ceres  une  couronne 
d'épics,&que  les  tendres  nournilons 
des  troupeaux  ne  trouvent  que  des  eaux 
faines ,  &  ne  refpirent  qu'un  air  tempe- 
ré.  Apollon  cachez  vos  floches  mortelles,  chœuf 
&  daignez  écouter  les  vœux  de  ces  jeunes  ^'^  ^^";; 
garçons.  Diane  qui  nous  montrez  voftre  çons. 
beau  croiflant,    écoutez  favorablement  d.|^"I 
ks  prières  de  ces  jeunes  filles.  Si  Rome  nés  filles; 
eft  voftrc  ouvrage  :   s'il  eft  vray  qu'en  chœur'i'^ 
fuivant  vos  Oracles  les  Troycns  ayent  enfem< 
abordé  au  rivage  Latin  fous  la  conduite    ^* 
du  pieux  fnéc  ,  qui  fans  aucun  danger 
leur  tra^a  un  chemin  Ubre  au  travers  des- 
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Du  -probos  mores  docill  jnventde, , 
Dil  fensElntl  -placltds  quietem  , 
RomaU  gémi  date  rem^ue  prolem^ 
que  3  C^  decm  omne. 


Quiquevos  hohus  veneratnr  Mis 
CUriis  Anchifdt  V e77erifque  fanghts^^ 
l?nperet  bellante  prior^  jacemem 
Lsnis  in  hofiem. 


ïam  mari  terrajue  manus poternes 
Medus  ,  Alhannfqtic  tirnet  fecnres  r 
J^.m  S<:ytha  refponfa  petunt  ,fnperhi 
Nnper,  &  Indi: 

1dm  fides ,  &  pax  &  homr ,  puiorqpte^ 
frifcHs ,  &  negleEla  redire  virtm 
jipidet  :  appareique  beat  a  plen» 
Copia  cornu. 


^^ugur  &fdgem€  decorus  areii 
Tkœbus^  accepta fqne  novem  CamœmSi^ 
^ifalutari  levât  artefejfos 
Corporis  artns  : 

feux 
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feux  de  Troyepour  les  mettre  en  pofTef- 
lion  d'un  Empire  plus  fioriiïant  que  ce- 
luy  qu'ils  abandonnoienc,  donnez  de  la 
docilité  &c  de  bonnes  mœuis  à  nofire  jeu- 
riClTe,  donnez  à  la  vieillelle  un  repos  af^ 
furé ,  &  en  gênerai  donnez  à  l'Empire 
toutes  fortes  de  profperitez  &  d'hon- 
neurs. Sur  tout,  Grands  Dieux,  quecéc 
illiiRre  defcendant  de  Venus  &  d'An- 
chife  5  ce  Grand  Prince  qui  offre  main- 
tenant fur  vos  Autels  un  facrifice  de 
taureaux  blancs,regne  (ur  nous  en  triom- 
phant toujours  de  Tes  ennemis ,  &  en 
pardonnant  à  ceux  qui  ont  recours  à  fâ 
clémence.  Déjà  le  Mede  redoute  noflre 
pouvoir  &  craint  les  haches  Romaines, 
déjà  les  Scythes  &  les  Indiens  autrefois 
fi  fiers ,  attendent  nos  ordi.es  avec  une 
entière  fourni iTion.  La  bonne  foy ,  la 
Paix,  l'honneur  ,  l'ancienne  pudeur.  Se 
la  vertu  fi  long-tems  négligée  ofent  fe 
montrer ,  &  fabondance  vient  répandre 
fur  nous  à  pleines  mains  toutes  fes  ri- 
chefles.  Phebus  ,  Dieu  des  Augures,  çhœac 
qui  [^rtez  toujours  un  arc  a  or ,  qui  ncs  gar- 
elles  11  agréable  aux  Mufes ,  &  qui  par  î°^^* 
un  Art  falutaire  pouvez  guérir  les  hom- 
mes de  tous  leurs  maux  ;  (i  vous  voyez 
d'un  ceil  favorable  ces  fuperbes  bâti- 
Tome  V.  Km 


;86  Q.  H.  F  I.  Carmen  Lib.  V. 

Si  PaUtinas  videt  &qmis  arces  , 
RemqHc  Romanamy  Latiumquefellx^ 
jiiterHm  inhtflrum  meimfqHe  fem'per 
Froroget  avnm, 

Quitqne  Aventinnm  îenet  AlgidHmqitç<^ 
Qwnie^clm  Diana  preees  Virorum 
Cnret ,  &  vous  puerorHm  arnicas 
Applicet  aures, 

Hdic  lovem  fentire  deofqiie  cunBoSy 
Spem  bonarn  certamque  domum  rep&rto^ 
Dû^HS  &  Thd^bi  choms  &  Dian^ 
Dicere  laudes. 
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mens  du  Mont-Pabtin  ,  confervez  rEm- 
pire  dans  cet  état  florilTant  jufqu  à  un 
autre  Ciéde ,  &  s'il  ell:  polîible,  ajoutez  de 
liécle  en  fiécle  quelque  chofe  à  fa  gran- 
deur. Et  vous  ,  Diane ,  qui  eftes  adorée  chant 
fur  PAventin  &  fur  l'Al^ide  , exaucez  les  '^^Je"; 

1  •  T^      n  o  ^       nés     hl- 

prières  des  quinze  Preltres,  &  recevez  fa-  les. 
vorablement  les  voeux  de  tous  ces  enfans. 

Nous  qui   avons    efté   choifis   pour  Lesdeua 
chanter  les  louanges  de  Phebus   &  de  jj^'ç^^'^^ 
Diane  dans  cette  FeRe  foîennelle,  nous  bie^ 
nous  en  retournons  dans  nos  maifons  avec 
une  ferme  efperance  que  Jupiter  &  tous 
les  autres  Dieux   que  nous  invoquons, 
ont  pour  cet  Empire  les  fentimens  que 
nous  leur  avons  demandez. 
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Sur    le  Poème  Séculaire. 

CE  Poëme  fut  fait  par  rordre  d'Au- 
?ull:e  l'an  de  Rome7;6.  c'eft  le 
chet-d'eeuvre  d'Horace  en  toutes  maniè- 
res, &je  ne  croy  pas  que  toute  l'Anti 
quicé  nous  fourniffe  rien  de  plus  ache- 
vé; mais  pour  le  bien  entendre, &  pour 
ie  lire  avec  plaifir  il  eft  ahfolument  ne 
ceflTaîre  de  fçavoir  l'origine  ôc  toutes  leî 
cérémonies  des  jeux  feculaires,  pourlef- 
quels  il  fut  compofe.  Les  Romain* 
avoicnt  un  gr?.nd  refpeâ:  &  une  grande 
vénération  pour  les  Livres  des  ^ibylles.. 
dont  les  Decemvii*s ,  qui  furent  enfuitc 
appeliez  /^x  ^w/;?^^  5efl:oient  les  dépofitai 
res.  Quand  il  arrivoit  quelque  grand  mal- 
heur à  la  Republique,  ou  quelque  nou- 
veau prodige  qui  meritoit  d'eftre  expié 
le  Sénat  ordonnoit  à  ces  Decemvirs  dt 
confulter  ces  Oracles.  Les  Decemvir; 
cxccutoient  religieufement  cet  ordre, 5. 
jlsalloient  faire  leur  rapport  au  Sénat  qu 
fur  cela  ordonnoit  des  facrifices  &  de 
Cérémonies;  Dans  ces  Livres  il  y  avoii 
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un  ancien  Oracle  qui  avertifioit  les  Ro- 
mains que  pendant  qu'au  commence- 
ment de  tous  les  fiécles  ils  feroient  dans 
]e  champ  de  Àlars  des  jeux  à  Thonneur 
de  l^Iuton  ,  de  Proferpine  ,  de  junon, 
d'Apollon,  de  Diane, de  Cercs,  &  des 
Parques,  Rome  fcroit  toujours  florif- 
faute ,  &  que  tous  les  peuples  hiy  (ëroient 
fournis  Ils  ne  manquèrent  pas  de  célé- 
brer ces  jcux  lelon  Tordre ,  &  avec  toutes 
les  cérémonies  que  l'Oracle  mefme  leur 
prefcrivoit  Et  voicy  tout  ce  qui  fe 
pratiquoit  en  cette  rencontrf.  Oii  en- 
voyoit  partout  des  Hérauts  pour  invi- 
ter tout  le  monde  à  venir  voir  une  Fefte 
qu'ils  n'avoient  jamais  veuë,  &  qu'ils  ne 
verroient  jamais.  Et  peu  de  jours  avant 
que  l'on  commençafl:  les  jeux  ,  les  quin- 
ze PreRres  affis  fur  leurs  fieges  dans  le 
Temple  Palatin  diftribu oient  à  tout  le 
peuple  certaines  chofes  luftralcs,  com- 
me des  flambeaux ,  du  bitume  ,  &  du 
foufre.  Le  peuple  en  allant  à  ce  Temple 
avoit  foin  de  porter  du  froment,  de  l'or- 
ge ,  &  des  fèves ,  &  il  palToit  là  ,  &  dans 
le  Temple  de  Diane  fur  le  Mont  Aven- 
tin  des  nuits  entières  â  Thonneur  des 
Parques  avec  beaucoup  de  dévotion.  En- 
fin ,  quand  le  temps  de  ces  jeux  qui  du- 
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roient  trois  jours  &  trois  nuits  eftoit  ar- 
rivé5le  peuple  s'afTembloitdans  le  Champ 
de  Mars,  on  immoloit  des  viftimes  à 
Jupiter  5  à  Junon  ,  à  Apollon  ,  à  Latone, 
à  Diane,  aux  Parques ,  à  Ceres ,  à  Plu- 
ton  &  à  Proferpine.  La  première  nuit  de 
Ja  Fefte  l'Empereur  mefme  fuivi  des 
qvjinze  Preflresifaifoit  drefier  fur  le  bord 
du  Tybre  trois  Autels  qu'il  arrofoit  du 
fangde  trois  agneaux,  &  fur  lefquels  il 
faifoit  brûler  les  offrandes  &  les  vidimes. 
Apres  cela  on  m.arquoit  un  certain  ef- 
pace  dont  on  faifoit  une  efpece  de  Scène 
qui  efloit  illuminée  par  un  nombre  infi- 
ni de  flambeaux  &c  de  feux  On  chan- 
toit  des  Hymnes  faits  exprés  pour  cette 
occafion ,  &  on  celebroit  toute  forte  de 
jeux.  Le  lendemain  qui  elloit  le  pre- 
mier jour,  après  qu'on  eftoit  monté  au 
Capitole  pour  y  offrir  des  viftimes  on 
s'en  retournoit  dans  le  Champ  de  Mars 
&  l'on  faifoit  des  jeux  à  l'honneur  d'A- 
pollon &  de  Diane.  Cela  duroit  jufques 
au  lendemain  que  toutes  les  Dames  sl- 
loient  au  Capitole  à  Theure  marquée 
par  l'Oracle,  ch:^nter des  Hym^nesà  Ju- 
piter j  &  le  troifiéme  jour  qui  finiffoit  la 
Fefle  5  vingt-fcpt  jeunes  garçons ,  8c 
autant  de  jeunes  filles  chantoi'ent  dans  le 
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Tcm-Me  d'Apollon  Pabtin  des  Hymnes 
&:des  Cantiques  en  Grec  &  en  Latin, 
pour  attirer  fur  Rome  la  protection  de 
tous  ces  Dieux  que  l'on  venoit  d'hono- 
rer par  ces  facrifices.  Ce  Poëme  fut  donc 
fait  pour  ce  dernier  jour.  Avant  que  de 
le  fiire  chanter  Horace  fit  deux  Odes 
pour  exhorter  les  deux  Chœurs  de  fe 
bien  aquiter  de  leur  devo'r,  &  pour  prier 
Apollon  d'exaucer  leurs  prières ,  &  de 
fa^re  honneur  à  Tes  vers.  La  première  e(t 
la  II.  du  Livre  I.  &  l'autre  eft  la  fixié- 
me  du  Livre  4.  Horace  avoit  alors  49. 
ans. 

Ph^he  fylvanimqiie  foîens  Diana^ 
Ces  Hymnes  que  l'on  chantoic  le  troi- 
fiéme  jour  comm.ençoicnt  toujours  par 
l'invocation  d'Apollon  &  de  Diane ,  par- 
ce qu'on  les  chantoit  dans  leur  Temple. 
Apollon  &  Diane  eftoient  des  Dieux 
Avermnci  dhi^i/.etKoi ,  qui  détournoient 
les  maux  ,  c'eft  pourquoy  on  s'adreiToit 
à  eux  dans  ces  Hymnes. 

Sylvarnm^ne  potem  ]  On  peut  voir 
la  Remarque  fur  ce  vers  de  l'Ode  11. 
du  Livre  I. 

ros  Utamfipivlis .  &  nemoriim  coma. 

Chantez.  Diane  qiù  aime  les  fleuves 
&  lesforefis, 
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LucldHm  Cdl  decus  ]  Cela  efl;  dît  ea 
commun  pour  Phcbus  &  pour  Diane. 
Beaucoup   de  gens  s'y  font  trompez, 
Virgile  les  appelle  de  mcfme. 
Clarijfima  mundl  Uimlna  • 
Les  grandes  lumières  dit  monde. 
O  colendifemper  &  citltl  ]  Car  Apol- 
lon &  Diane  eftoient  les  fondateurs  de 
TEmpire  Romain. 

Tempère  facro']  II  appelle  ce  temps-là 
facré ,  non  feulement  à  caufe  des  Fcftes, 
&  desfacrifîccs  quel'on  faifoit aux  Dieux, 
mais  principalement  parce  que  les  Ro- 
mains avoient  une  vénération  toute  par- 
ticulière pour  le  commencement  du 
fiécle,  L\m  fe  rencontroit  toujours  au 
commencement  du  vingt  -  troifiéme 
ludre  ,  auquel  temps  l'année  recommen- 
çoit  avec  le  Soleil ,  &  le  premier  jour 
du  Luftre  fe  trou  voit  eflre  le  mefme 
que  celuy  ol\  les  Luftres  avoient  efté  in- 
fiituez.  Voila  pourquoy  ce  temps-là 
Jeur  efloit  véritablement  facré  On  nV 
voic  jamais  bien  expliqué  ce  pafC'igc. 

Qho  Sihylimi  momiere  verfus  ]  Les 
anciens  Livres  des  Sibylles  que  Tarquin 
le  fuperbc  ou  le  vieux  Tarquin  avoir 
achetez,  furent  brûlez  du  temps  deSylla, 
mais  on  en  eut  bien-toi1;-  d'auties  qu'on 
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ramaffa  de  tous  coflez  ;  ils  eRoient  en  il 
grand  nombre  ,  &  fi  pleins  de  fuperfli- 
tions  &  defauiTetez  ,qu*Augu{le  pour 
arrérer  la  folie  Se  h  fuperdition  du  peu- 
ple qui  donne  volontiers  dans  toutes  les 
nouveautez ,  fut  obligé  d'e\^  faire  un 
choix.  11  en  fit  brûler  plus  de  deux  mille 
Volumes ,  &  il  ne  retint  que  ceux  qui 
portoient  le  véritable  caractère  des  Si- 
bylles. Il  les  enferma  dans  deux  coifres 
d'or ,  &  les  mit  fous  le  pied-d'eftal  delà 
Statue  d'Apollon  Palatin.  Ce  font  ces 
Livres  dont  Horace  parle,  de  il  les  appel- 
le vers ,  parce  qu'ils  efloient  écrits  en 
vers  hexam.etres.  On  peut  voir  dans  le 
fécond  Livre,  de  Zozime  tout  l'Oracle 
qui  concerne  ces  jeux  Séculaires. 

yirgines  le  et  a  s  ,  fiie-rofque  caflos  ] 
Ceftoient  des  enfans  de  la  première 
qualité ,  &  il  falloit  qu'ils  cuiïcnî  tous 
leur  père  &  leur  merc  vivans.  C'efl 
pourquoy  les  Latins  les  appelloient  Pa- 
trlrnos  matrimos^  &  les  Grecs  si^çi-^" 
huç.  Dans  l'Oracle  de  la  Sibylle. 

Mot  à  mot.  Af^is  dont  les  pères  Ô* 
les  mères  font  en  vie -^  &  dont  /^  tige  efïr 
florijfante  des  deux  coflez»  Ce  fctupule 
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des  Romains  venoit  de  Tavcrfion  qu'ils 
avoicnt  pour  tout  ce  qui  eftoic  de  mau- 
vais augure ,  &  d'ailleurs  comme  ils 
eftoient  perfuadez  qu'Apollon  &  Diane 
eftoicnt  la  caufe  de  toutes  les  morts  qui 
arrivoient,  onauLoit crû  commettre  un 
crime  que  de  leur  prefcnrcr  des  enfans 
dont  ilsavoient  tué  le  père  ou  la  mère. 

Dlis  ^ttihus  feptem~\  On  invoquoic 
dans  ce  Poème  tous  les  Dieux  qui  s'é- 
Toient  en  quelque  manière  déclarez  les 
Patron-s  de  Rome ,  Se  qui  prenoient  plai- 
fir  au  culte  que  les  Romains  leur  ren- 
doient. 

Sept  cm  Colles  ]  Rome  qui  enferme 
fept  montagnes  dans  Ton  enceinte.  Vir- 
gile. 

Septem  t^H£  una  fihl  muro  clrcumde* 
dit  arces. 

Ces  fept  montagnes  font  le  Mont 
Aventin ,  le  Palatin ,  le  Capitolin  ,  le  Vi- 
minai ,  l'Efquilin ,  le  Qairinai  ,  &  le 
Mont  Celius.  On  ajouta  enfuite  le  Va- 
tican &■  le  Janicule  ,  &  le  ColUs  hortontm 
qui  n'efl:  proprement  qu'une  partie  du 
Qairinai,  ou  Monce-Cavallo. 

D'cere  Car/yien~\  L'Oracle  desSibyl- 
les  appelle  ces  vers  '^etife^  des  Cantlcjues, 
Et  Zozime  v^vq^^  kcÙ  Tnuau^ai ,  d^es  Hym^ 
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ms  &  des  Cantiques.  Tout  cela  eft 
compris  fous  le  mot  mènerai  de  Carrnen 
de  de  preces.  Il  falloit  que  ce  Poème  fût 
corr»poré  tout  fraîchement  ,  Se  qu'il 
n'euil:  point  cfté  chanté  à  d'autres  Fefks. 
u4lme  Sol  ]  Ce  qu'il  a  die  d'abord 
Th£lpe  ,  il  l'appelle  icy  SolSc /^polloàms 
le  54.  vers  ;  car  Apollon ,  Phebus  &  le 
Soleil  ont  toujours  eilé  pris  pour  le  ' 
mefme  Dieu ,  quoy  qu'on  leur  ait  fou- 
vent  attribué  des  fondions  différentes 
à  certains  égards.  Voicy  un  padage  rc- 
marquab'e  de  Feftus ,  Eumdsrn  modofo- 
lem  modo  Apoll'/nemvocarl^  tuesApoU 
lo  Htefiin  Carminé  fe cul ari.  Ce  Pocme 
Séculaire  que  cite  icy  Feflus,  a  voit  fans 
dou:ec{lé  fait  pour  les  jeux  qui  avoient 
précédé  ceux  d'Augafte  Le  Poëre,  après 
avoir  parlé  du  Soleil  ,  s'adreiïoit  à  cet 
Aftre  ,&  luy  difoit  tnes  Apollo  ,  vous 
eftes  Apollon,  &  on  avoit  pris  cela  de 
rOracle  mefme  de  la  sibylle  qui  dit 

Et  Phebus  Apollon  qui  efi  aujfi  ap- 
pelle Soleil  Au  rede  le  Soleil  eft  appel- 
lé  ahnusy  parce  qu'il  anime  &  nourrit 
tout  par  fa  chaleur. 

Curm  nlîide  diem ,  qui  promis  &  ce* 
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las  ]  Ces  quatre  vers  ne  peuvent  eftre  aA 

fez  louez. 

Nitido  ]  Neî^  pour  brilUm. 

Promis  &  ceUs  ]  En  fe  levant  &  en  fc 
couchant. 

u^Jinf^ue  &  idem  nafceris]    On  ne 
peut  rien  voir  cieplusheureu(cmcnt  ex- 
primé. Les  Interprètes  croyent  qu'Ho- 
race dit  du  Soleil ,  qu'il  naiii    toujours 
autre  &  toujours  le  mefme,  parce  qu'il 
change  tous  les  jours  de  lieu  ,  ou  par- 
ce qu'il    n'a  pas    toujours    le   mefme 
vir?ge,  ou  enfin  parce  qu'il  change    de 
nom  le  foir  &le  marin  ,  mais   tout  cela 
cft  ind  gne  d'Horace,  qui  en  difant  que 
le  Soleil  fe  levé  toujours  autre  ,  &  tou- 
jours le  mefme  ,  marque  admirablement 
la  propriété  du  jour ,  qui  bien  qu'il  foit 
toujours  le  mefme  5  fait  pourtant  les  jours 
difFcrcns  en  nombre ,  car  le  jour  d'au- 
jourd'huyn'cfl:  pas  le  jour  d'hier,  &c'eft 
ce  qui  fait  les  mois  &  les  années.  C'eft  la 
veritaùle  explication  de  ce  palTaçe.    Je 
m'eflois  trompé  dans  celle  que   j'en  ay 
donnée  dans  les  Remarques  fur  l'Ode 
i6,d\i  Livre  2. 

Rite  rnatiiros  aperlre  part  us  Unis  ///- 
thyia  ]  La  Déefle  Ulthyia  eil  la  mefme 
que  Diane  qui  prefidoit  aux  accouche- 
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niens,&  quieiloitadorce  Tous  les  noms 
de  Lnclna^  d'/lithyia,  &  de  Genhalis, 
Voyez  les  Remarques  fur  l'Ode  12.  du 
Livre  5 

Qu^£  Uborantes  utero  pnellas 
Ter  vocata  audis  ,  adimifqHe  letho 
Div.i  triformis. 

Triple  Divinité  y  cjiù  eftant  invoquée 
foHS  vos  trois  noms  myfterîeux  ^  foula gez. 
les  Dames  qui  font  en  travail  y  &  les 
fauvez.  de  la  mort.  lilthyia  Unis  aperire 
pour  lilthyia  quA  Icnlter  aperis.  Par  le 
mot  le?iis  Horace  a  traduit  l'Epithete 
tsffiojjfMiTJt  que  Pindare  donne  à  lliLhyia 
dans  rode  6.  des  Olympioniques  en 
parlant  de  l'accouchement  d'Lvadné. 

Apollon  envoya  près  d'elle  la  bonne 
Jlithyia  &  les  Parques. 

Aperire']  Il  fait  allufion  à  rppithete 
'sr^rj^upAiet  lanitrixi  qu'Orphée  donne  à 
Diane  dans  le  premier  Hymne. 

There  matres  ]  Car  Diane  eiloit  ap- 
peUée  Juno  cpigena  ,  &  les  femmes  en 
travail  imploroient  fon  fecours  en  criant 
lnno  fer  opem. 
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Slve  tH  Lucmaprobas  vocari  ]  Cecy 
eft  pris  de  la  coutume  folemnelie  des  in- 
vocations ,  ou  de  peur  de  ne  pas  donner 
aux  Dieux  les  noms  qui  leur  eftoientles 
plus  agréables,  on  leur  difoit  ordmaire- 
mcnc  ifoit  que  vous  vouliez,  eflre  appelle 
de  tel  ou  tel  nom  ,  ou  comme  Catulle  a 
dit  de  Diane, y7^  quocumcjitefancîa  mmi- 
ne.  L'antiquité  de  cette  coutume  paroît 
par  un  paÔage  d'Efchyle  que  Monfieur 
Spanheim  a  rapporté  dans  les  belles  Re- 
marques fur  les  Cefars  de  l'Empereur 
Julien  ,  le  Choeur  en  s'adrefTant  à  Jupi- 
ter dans  TAgamennon  dit 

Zio;  oçis   tôt'   ^V  ,  ê  i  79JI'  (M- 

T6TQ  ViV  '!:fi^<,'îvy{^^nû, 
Jupiter  y  quel  cfiiil  foii  ,  &  que  (in-- 
voqne  foHS  ce  nom  en  cas  qu'il  luy  foit 
agréable.  Dans  le  Cratilus  de  Platon, 
Socrate  parle  d'une  Loy  qui  ordonnoit, 
que  dans  les  prières  on  invoqueroit  ks 
Dieux  fous  les  noms  qu'ils  aimoicnt  le 
mieux,    a<jisop    h  t  iv^li  vc(j.Q-  ^V 

A«/ ,  asAhho  fJwSiv  it^T<tç.  Comme  dans 
nos  prier  es  nous  avons  une  Loy  qui  nous 
ordonne  d'invoquer  les  Pieux  fous  Us 
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fioms  e^uiUnr  fent  agréables  ,  comme  Jî 
nous  nen  connsïffiom  point  d'antres. 
C'eftce  quinous  £iit  entendre  un  oe^u 
paiTage  du  Philebus  de  Platon  »  où  So- 
cratedit,  à  Protarchus,  Te  «T*  i^v  J\os,  J 

n^Tup'^  ,  «tH  ■t«)t^^;  Ttt  ry/  Qiav  6V0,uaia,y 
9UK  oçî  y.dLT   dulr^cùTOv  ^  ûtMct  7n^  r^"  (ttg- 

^eiyyi  çixov  ,  twjtùjj  <z^<m^^vj6à.  Pro- 
tarchtis  i  la  frayeur  que  f^y  tOHJdHrsfnr 
les  noms  des  Dienx,  va  au  delà  de  tout  ce 
que  vous  pourriez^  vous  imaginer.  Cefl 
foHrqHoy  en  parlant  de  Venus -^  je  dé- 
clare que  je  f-^etends  la  nommer  par  le 
nom  quelle  aime  le  pins.  On  peut  voir 
les  Remarques  fur  Feftus  au  mot  pro- 
vorfum  fulgur.  Qiielquefois  au  lieu  de 
leur  demander  quels  noms  ils  aimoient 
le  plus ,  ils  fe  contcntoicnt  de  mettre  un 
de  leufs  noms  au  pluriel ,  comme  pour 
embrafler  par  là  toute  la  Divinité,  &  ne 
rien  oublier  de  Tes  attributs  ,  foit  qu'ils 
fuiïent  unis  à  un  mefme  Dieu  ,  ou  fe- 
parez  en  plufieurs  Divinitez  différentes. 
C'eft  pourquoy  ce  qu'Horace  dit  icy 
Jlithyia ,  Lucina  &  Genitalls ,  l'Oracle 
des  Sibylles  l'a  tout  compris  fous  le  plu- 
riel Ilithyils. 
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KvdW^.ci4  07JJ  T  «^'    I.tKei^ijla;     à^isrutb^ 

y^prés  les  Parques  il  faut  appaiferles 
Ilithiiyes  par  des  facrificcs^  comme  il  efl 
convenable. 

S  eu  Genitalls  ]  Tiv^haa. ,  '^uijv^is. 
Genitalis  ell:  la  meime  que  Genialis^  le 
Soleil  &la  Lune  eftoicnt  du  nombiedes 
Dieux  que  les  Anciens  appelloient  Gé- 
niales Dcos.  Feflus  :  Lvtnam  &  Solem 
Inter  hos  Deos  computahant.  Genialis 
ÙlIhs  ^  le  Ucl  desnopccs.  Pindare  appelle 
Apollon  Genethlmm.  Catog  le  nomme 
Genitivîim  Apollinem  ,  &  ce  Dieueftoit 
iidoré  à  Delos  fous  le  nom  d' Apollo  Ge^ 
niîor. 

Patrumi^He  projperes  décréta  ]  Il  dit 
décréta  patritm^^  parce  que  quand  le 
Pnnce  vou'oit  faire  une  Loy,  il  en  par- 
loir au  Scnat,  &:  fi  le  Scnat  trouvoit  la 
chofejufte  il  ordonnoit  qu'elle fcrokprc- 
pofée  au  peuple  dont  il  falloir  avoir  les 
fuifrages  pour  établir  une  Loy. 

Saper  jugandis  fœminii  ]  Horace  par- 
le plùroftd'-s  femmes  que  des  hommes, 
parce  qu'il  s'adreiTe  à  llithuia  ,  à  la  Lune 
qui  avoir  particulieremenr  foin  des  fem- 
mes qui  fe  marioient ,  comme  le  Génie 

ou 
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Cil  Apollon  avoir  foin  des  hommes» 
D'^iilleuis  la  Loy,  dontileiticyqueilion 
favoiifoit  principalemenr  les  feir:me''. 
Car  entre  autres  articles  il  y  en  av.-it  un 
qui  permettoit  à  tous  les  hommes  libres, 
éi  à  tousles  Patriciens,  excepté  aux  Sé- 
nateurs ,  ou  fils  de  Sénateurs  ,  d'époufei: 
Jcs  Affranchies,  6c les  filles  des  Affran- 
chis. 

Prolifque   novA  feracl    lege  marita  ] 
Théodore    Marfiie ,     Torrentius  ,    & 
Monfieur  le  Fevre  ont  fort  bien  veu  que 
lex  marita,  n'efi:  point  icy  la  Loy  îiàïa, 
Fopc^a  <,puïs  qu'Augufle  ne  la  publia  que 
fur  la  fin  de  fon  règne,   dix-fcpt  ans 
après    la  mort  d'Horace,  &  vingt-cinq 
ans  après  ces  jeux  Séculaire f.   Par   lege 
?nariîa  Horace  entend  la  Loy  ïnlia  de 
mari  tandis  ord^nibus.  Auguile  avoit  fait 
cette  Loy  peu  de  jours  avant  qu'Horace 
composât  ce  Poè'me  ,  &  ce  Poète  n'avoit 
garde  d  oublier  une  circonflance  fi  digne 
d'entrer  dans  un  Hymne  que  l'on  adref^ 
foir  aux    Dieux  pour  la  profperitc    de 
l'Empire,  c  ommc  cette  Loy  propofoit: 
des  recompenles  à  ceux  qui   fe  marie- 
roient ,  ^  des  punirions  ou  des  amendes 
à  ceux  qui  feroient  le  contraire  ,  Horace 
l'appelle  fort  nohXcmt^l  feracem  mv-ii 
Tome  V.  L  1 
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prolis  }  unefource  de  nouveaux  enfans^ 
comme  Anacreon  appelle  l'Hymence, 
fource  di  vie. 

Certus  imdenos  decîes  fer  annos  "j 
C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  &  non  pas 
cenm  vu  denos ,  &c,  car  les  jeux  Sé- 
culaires ne  fe  celebroient  pas  tous  les  cent 
ans ,  comme  quelques  Savans  l'ont  pré- 
tendu 5  mais  tous  les  cent  dix  ans ,  unde' 
nos  decies  per  annos.  Cela  paroît  par  la 
Loy  mefme  qui  les  ordonnoir.  Je  veux 
dire  par  l'Oracle  des  Sibylles  qui  com- 
mence par  ces  vers. 

Zaxî^S  CiÇ    iiicûV    iKATty    J^ka     wjy^oy 

iJivoy. 
^ais  lors  ^ue  le  Jïècle  ^hî  eft  la  fins 
longue  mefure  de  la  vie  des  hommes^  & 
^Hifaitfon  tour  en  cent  dix  ans  ,  fera 
^enii.  Mais  cela  paroît  encore  invinci- 
blement par  la  pratique  mefme.  Les 
premiers  jeux  Séculaires  furent  faits  l'an 
de  Rome  298.  fous  le  Confulat  de  M. 
Valerius ,  &  de  Sp.  Verginius. 

Les  féconds  l'an  4.08 .  fous  le  Confulat 
de  Valerius  Corvinus ,  &de  Petilius. 

Les  troifiémes,  l'an  517.  fous  le  Confu- 
lat de  Lentulus  &  de Varus 
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Les  quatricmes ,  l'an  62.6,  Tous  le 
Confulac  d'iimilius  Lcpidus ,  &  d' Aulc- 
lius  Oreftes. 

Et  les  cinquièmes  ,  qui  (ont  ceux 
d'AugudcJ'an  7:6.  fous  le  Confulac  de 
Furnius  &  de  Silanus. 

Sien  prend  la  peine  de  compter,  en 
trouvera  qu'il  y  a  toujours  cent  dix  ans 
des  uns  aux  autres,  &  cela  ne  pouvoit 
pas  eftre  autrement  ,  puifque  c'citoic 
toûjour.^  au  commencement  du  25. 
Luilre.par  les  raifons  que  j'ay  expliquées 
fur  le  quatrième  vers.  Les  ruccefieiirs 
d'Augufte  n'obferverent  point  céc  efpa- 
cede  temps  dans  la  célébration  dt  ces 
jeux  qui  furent  entièrement  abolis  fous 
Condantin  ,  &  fous  Co nftantius.  Et 
Zozimen'a  pas*  fait  difficuîré  d'attribuer 
la  décadence  de  I  Empire  à  cette  négli- 
gence &  à  cet  oubli. 

Orhis  ]  Il  appelle  ainfi  le  fîecle  qui 
décrit  un  cercle  ,  &  qui  revient  toujours 
à  fon  prem'cr  point. 

Ca?itHs  referai  cjîie  lu  do  s  ]  Car  on  ce- 
lebroit  alors  toute  forte  de  jeux  ",  &  il  n'y 
avoit  point  de  Feftc  qui  fut  célébrée  avec 
tant  de  pompe  &  de  folcmnité  ,  &  où 
l'on  don  naft  tant  de  marques  de  joye. 
Cea  efto  it  mcfme  ordonné  par  la  Loy. 

Ll  ij 
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Su  on  mêle  la  joye  &  la  dévot  ion. 

Ter  die  claro  totiefque grata  ]  Ces  jeux 
Séculaires  duroient  trois  jours  &  trois 
nuits,  outre  que  ce  nombre  de  trois  efloit 
myftsrieux  ,  je  croy  que  dans  cette  in- 
flitution  on  eut  égard  à  la  triplicité  d'/l- 
pollon ,  de  Dhne  &  des  Parques. 

yofcjue  veraces  cednijfe  Parc£^  La 
première  nuit  de  la  Fcfle  on  immoloit 
aux  Parques  des  agneaux  &  des  chèvres, 
L'Oracle  des  Sibylles. 

— — —  iv^ya.  0  ^K^* 

SoHvîerjs-toy  d'immoler  alors  des 
agneaux  &  des  chèvres  aux  Parques 
qui  donnent  la  vie  k  toutes  chofe s,  C'eft 
pourquoy  on  s'adrefibit  aulli  à  elles  dans 
les  tlymnes  que  l'on  chantoic. 

J^erac€s~]  Comme  il  a  dit  dans  l'O- 
de 16.  Parca  non  mendax.  On  peut 
voir  là  les  Remarques. 

Qiiod  femel  did.um  efl  flahilifcjue  ] 
Ce  paflage  efl:  difficile  ,  &  je  ne  fuis  point 
fatisFait  de  ce  que  les  Interprètes  en  ont 
écrit.  Voicy  de  quelle  manière  ;e  croy 
qu'il  faut  l'emendre.  Par  cette  exprefllon 
quod femel  ditlam  cfty  Horace  periphrafe 
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admirablement:  U  vericé  mefmc ,  qui  ne 
change  jamais,  8c  qui  tient  toujours  le 
mefme langage  Pour  dire  donc  que  les 
Prophéties  &  les  Arrcits  des  Parques 
font  certains  &  irrévocables ,  ildit^wV/- 
tes  chantent  véritablement  ce  ^ni  nefl 
dît  cjitune  fols.  C'eft-à-dire,  que  ce 
qu'elles  chantent ed:  immuable,  &  nefe 
dément  jamais.  Ciceron  a  dit  de  Cefac 
à  peu  prés  de  la  mefme  manière ,  atm 
facile  exorari  Cefar^  titm  femel  exorari 
foies.  Cefrr  vous  -pardo/wez.  facHeme/it, 
&  vous  pardonnez,  /.w^ .^/i.  C'eft-à-dire, 
que  quand  il  avoit  une  fois  pardonné  on 
ne  devoit  point  appréhender  qu'il  chàn- 
gcall: ,  &  qu'on  eût  befoin  de  luy  de- 
mander encore  la  mefme  grâce.  C^cft  la 
force  du  mozfcmel.  Q^odremsl  dlclnf/i 
efi,  C'eft  proprement  fiturn  conflam^ 
irrevocabde. 

Stabilifijiie  rermn  terminus  fervat  ] 
C'eft  pour  dire  que  ce  qu'elles  chantent 
ne  manque  jamais  d'arriver,  comme  el- 
les l'ont  prédit,  quetout  arrive  a  la  fin 
qu  elles  luy  ont  marquée.  11  femble  que 
par  ces  deux  expreiTions.,  cjitod  femel 
diclitm  efl  &  flahilis  rermn  terminus 
fervat  ,  Horace  ait  voulu  expliquer  ce 
que  Jupiter  dit  dans  le  premier  Livre  de 
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riliadeen  parlant  de  l'immua'jilîtede  fes 
décrets  &  de  fes  promclTes. 

KcLTzavivCîlit. 

Car  tout  ce  cjnefay  une  fois  confirmé 
à' un  figne  de  tefte  cela  eft  irrévocable^ 
infaillible  ^  &  a  toujours fon  effet.  «  to- 
^.ivâpyloy  ct[ï  proprement  i^nod  femel 
dlBum  efr  ,  »'-/1'  ÀTihîvThïov  c'eft  (jiuod 
fiabilis  remm  terminus  fe-rvat.  Il  ne  faut 
donc  pas  lire,  terminus  fervet  ^  ny  ter- 
minus h£ret.  Cela  n'avoit  janiais  efté 
bien  éclairci. 

Ii'tngite  fat  a  ]  Car  les  Dcftinées  ne 
font  que  les  A;r:fl:s  des  Parques. 

Fertilis  fritgum  ]  Ce  quatrain  efi:  in- 
comparable 5  &  Horace  y  décrit  admira- 
blement ce  qu'il  appelle  dans  l'Ode  5. 
du  4.  Livre  Aima  faufiitas^  qui  eft  la 
grâce  du  Ciel.  Les  deux  premiers  vers 
font  pour  éloigner  la  famine,  &  les  deux 
autres  pour  éloigner  la  pefte  &  la  morta- 
lité 5  &  c'eft  ce  qu'on  demandoit  ordi- 
nairement dans  les  Poèmes  Séculaires. 
C'eft  pourquoy  dans  l'Ode  1  * .  du  Li- 
vre I.  Horace  dit  aux  deux  Chœurs  des 
jeunes  garçons  &  des  jeunes  filles. 
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Hic  hélium  Ucrymofnm  ,  hic  miferam 

famem, 
Teflemque  à  populo  ,  &  princips  C^- 

fare  in 
TerfAS  5  atijue  Brltamios 
Vejirà  motus  agct  p'recc, 
C^efi  hiy  qui  touché  de   vos    prières 
éloignera  du  peuple    &  du   Prince  ,  la 
guerre  ,  la  famine ,  la  pefie  ,  &  (JHÎ  les 
fera  tomber  fur  le  s  Perfes  &  furies  Bre» 
tons  nos  ennemis. 

Frugum']  Il  faut  fous-entendre  pro- 
ventu  fertilis  Vritgmnék  comme  il  a  dit 
de  Diane  profperamfrugum.  Dans  l'Ode 
6.  du  Livre  4. 

Splceâ  donet  Cerenm  coronk  ]  O^ 
ofFroit  ordinairement  à  Ceres  une  cou- 
ronne d'épic?.  Ovide. 

Primitias  frugum  d.ant  fpicea  ferla, 
fuarum. 
Ils  vous  donnent  une  couronne  d* épies 
des  premiers  de  leur  mo'.ffon*  Ov\  pen- 
doit  quelquefois  cette  couronne  à  la  por- 
te du  Temple  de  cette  Déefle,  Tibulle 
dans  l'Elégie  i.  du  Liv.  i. 

Flava  Ceres  ,  tibi  fît  noflro  de  rure 
corona 

Spicca^  quds,  ten.pli  pendeat  ante  fo- 
res* 
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Blonde  Ceres  que  je  fmffe  'vous  offrir 
une  couronne  d'épics  cueillis  dans  mes 
champs  y  &  la  pendre  a  la  porte  de  voflre 
Temple^  Mais  le  plus  fouvent  on  la  met- 
toit  fur  la  tefie  de  la  DéelTe.  Le  mefme 
Tibulle  dans  la  i.  EIeg,  du  Liv.  2. 

. ^  Et  spicistemporacinge  Ceres, 

Ceres  couronnez-vous  d'épiés.  Horace 
parle  de  cette  couronne  dans  ce  dernier 
fcns.  Car  c'eflpour  marquer  l'abondan- 
ce des  moiiïbns.  Manile  appelle  Ceres 
Ifiàfira ,  &  dans  une  Epigramme  Gre- 
que  elle  eftappellée5ît;a^cç^^rtf©-  couron- 
née dépics. 

Et aqui&faluhres  &  /ovls  aura"]  Car 
c'eft  la  corruption  des  eaux,  &  l'altéra- 
tion de  l'air  qui  caufent  la  pefte  &  la 
mortalité. 

Condito  mitis  placidufcjiie  telo]  Cela 
cft  imité  d'J^omere,  qui  eft  que  quand 
Apollon  tend  Ton  arc,  il  envoyé  la  con- 
tagion. On  peut  voiries  Remarquesfur 
ee  vers  de  l'Ode  10.  du  Livre  2. 

Nequefemper  arcum 

Tendit  Apollo. 
Apollon  ne  tend  pus  toujours  [on  Arc  ^ 
&  les  Remarques  de  Scrvius  fur  le  15^^. 
vers  du  V  Liv.  dePhneide. 
Corrnpto  cdi  trahit* 

La 
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La  prière  qu'Horace  fait  icy  à  Apol- 
îon  de  cacher  fês  traits,  doit  eitre  expli- 
quée favorablement  j  car  tous  les  traits 
d'Apollon  ne  font  pas  dangereux ,  au 
contraire,  il  yen  a  qui  portent  la  gue- 
lifon  &  la  fantédans  tous  les  lieux  qu'ils 
pénètrent.  C'efl:  pourquoy  Callimaque 
a  dit  que  les  cheveux  de  ce  Dieu  diftil- 
lent  la  ranâcée,&  dans  l'Edipe  de  So- 
phocle le  Chœur  prie  Apollon  &  Diane 
de  Ce  fervir  de  toutes  leurs  flèches  pour 
chafTer  la  contagion  qui  ravageoit  The- 
bes.  I^oy  de  Lycïe  tïrez^  de  tous  coHez, 
avecvQJlre  arc  d'or  vos  flèches  fe  cour  a-- 
hles ,  &  que  Diane  darde  anffi  feshrïU 
Uns  rayons  avec  lefcjHcls  elle  traverfe 
les  montagnes  de  Lycïe.  C'eft  ainfi  que 
dans  les  Anciens  le  regard  des  DleH>: 
efl:  quelquefois  la  marque  de  leur  haine, 
&  quelquefois  la  marque  de  leur  faveur, 

Siderum  Regin^^]  La  Lune  eft  appel- 
lée  la  Reine  des  Afires,  Les  Orientaux 
rappelloient/^i(^f/«^âf^^  CieL 

Bicornls]  Horace  appelle  Diane  Bl^ 
cornis ,  parce  que  ce  Poème  eftoit  chante 
les  premiers  jours  de  la  Lune,  comme 
je  Tay  déjà  remarqué  fur  le  Crefccntem 
face  de  rode  (^.duLiv.  4.&c'el1:  àquoy 
on  n'a  voit  j  amais  pris  garde. 
Tome  V.  Mm 
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^udl  Lund  pHelUs  ]  Apres  s'cflre 
adreffé  aux  jeunes  garçons  il  s'adreffe  aux 
Jeunes  filles,  car  c'eftoient  deux  Chœurs 
fêparez,  comme  l'Oracle  mefmc  l'avoit 
ordonné. 

f- X»e/J  3  M^.i  ^ç^v  ajj-nuv   i;)(^iii 

Kou  ^ph  7rvjl!t;V  Ufirnv  çaKiJS  , 
Que  les  filles  fajfent  un  Chœnrfeparê, 
É"  les  jeunes  garçons  un  autre. 

Romafïveftmm  efi  opus^  Romecftoîç 
l'ouvrage  d'Apollon  ,  parce  que  c'eftoit 
une  Colonie  de  Troye  dont  Apollon 
cftoit  le  fondateur,  &  parce  que  les 
Troyens  avoient  abordé  en  Italie ,  &  y 
avoient  fondé  Rome  par  fes  ordres,  C'eft 
ce  qu'il  entend  dans  le  troifiéme  vers  par 
j.Hfa, 

Litiis  EtrufcHm  ]  Le  rivage  Tofcan 
peut  élire  pris  pour  toute  la  couç  d'Italie 
iepuislaTofcane  jufques  en  Sicile  j  car 
toute  cette  mer  inférieure  eft  appellcc 
mare  Etrafcun^  5  mm'icy  litus Etrufcum 
cft  le  rivage  latin  qui  eft  prés  de  l'em- 
bouchure du  Tibre  5  &  c'eft  ce  que  Vir-; 
gilc  a  dit  Lavlna  lïttora. 

TuYm£~\  TurmA  la  troupe  d'Enéc, 
mais  comme  ce  mot  marque  plûtoft  une 
armée  qu*un  petit  nombre  de  gens ,  éd. 
que  cela  âuroit  en  quelque  manière  di^ 
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îninué  le  miracle  qu'Apollon  avoit  fait 
en  faveur  des  Troyens,  en  leur  donnant 
le  moyeu  de  fonder  un  grand  Empire 
avec  une  poignée  d'hommes ,  Horace  fc 
reprend  dans  la  fuite,  ôc  il  ajoute  pars 
pour  faire  entendre  qu'il  n'a  pas  voulu 
dire  que  toutes  les  troupes  Troyennes 
euilent  abordé  au  rivage  Tofcan,  mais 
feulement  une  petite  partie. 

Cnypi  ]  lia  efté  remarqué  ailleurs 
que  Chrrere,  &  Cnrfns ,  fe  difent  ordi-? 
naircment  de  la  navigation» 

Cuiper  ardentem  fine  fraude  Trojam  ~\ 
Servius  explique  cepaflagedans  fês  Re- 
marques fur  le  I.  Livre  de  l'Eneïde  ^  & 
il  dit  qu'Horace  a  mis  icy  ces  motsT?;?^ 
fraude  pour  excufer  Ence  du  reproche 
qu'on  luy  faifoit  d'avoir  trahi  fa  patrie 
pour  avoir  la  liberté  de  fe  fauver.  Mais 
cefavant   Grammairien  fe  trompe  aflli- 
rement,  Horace  efloit  trop  difcret  &  trop 
poli  pour  renouveller  dans  l'cfprit  des 
Romains  un  foupçon  de  cette  nature, 
dans  urie  occallon  auffi  folemnelle  que 
celle-cy.  Il  fçavoic  trop  bien  que  cette 
excufc  n'auroit  pas  fatisfait  Augufte,5c 
que  pour  luy  plaire  il  falloit  ignorer  qu'E- 
née  eût  eftéaccufé  d'une  Çi  horrible  lâ- 
cheté. Sine  fraude  eft  icy  fine  mxla^finc 

Mm  1; 
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damno  fla7nm<Zy{^ns  t^vQ.  endommagé 
de  la  flamme,  comme daiisT Ode  19.  du 
Livre  i. 

No  do  ceerces  vlperln9 
Biflonidum fine frande  cr'mes. 

Veus  entortillez,  aux  cheveux  des 
Thraciennes  d'affreux  ferpens  qui  ne  leur' 
font  point  de  maU 

Cafius  ]  Les  Grecs  &  les  Latins  dU 
foient  cha/fe  pour  pieux, 

Daturus  pJura  rclicîis  ]  C'eft  ce  que 
Tite-Live  avoir  dit  ad  majora  rerum  ini^ 
pa  ducentihusfatis, 

Diiprobos  mores  docili/uvent£  ]  Ces 
quatre  vers  me  paroifTent  admirables.  Si 
il  y  a  une  bien-féance  que  Ton  ne  fau- 
roit  aflez  louer.  On  ne  doit  demander 
pour  la  jeuneffe  que  les  bonnes  mœurs, 
pour  la  vieilleife  que  le  repos ,  &  ce 
qu'on  appelle  gloire  &  profperité  oueftat 
floriiTant ,  on  le  doit  demander  en  gêne- 
rai pour  le  peuple ,  &  pour  tout  VEmr 
pire^ 

Qu,îque  vos  bobus  veneratur  Mis  ] 
Ilparoît  parce  pafTage  que  dans  le  mef- 
me  temps  que  Ton  chantoit  cet  Hymne, 
l'Empereur  eftoit  prefent  &  ofFroit  un  fa- 
crifice  de  taureaux  blancs  à  Apollon  ,  à 
Diane  &  à  Jupiter,  la  cérémonie  finilTok 
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par  ce  facrifice  ,&par  cet  Hymne.  Tor- 
rentius  s'eft  fort  trompé  à  ce  pafîage,  & 
il  n'a  pasveula  beauté  que  cela  donne  à 
l'Hymne  qu'il  y  ait  une  prière  particu- 
lière pour  l'Empereur. 

Clams  Anchips  fnngms  ]  Horace  ne 
defigne  pas  le  peuple  Romain  en  mènerai 
comme  TorrentiusTa  cru,  mais  Augufte 
feu!  qui  ofFroit  ce  facrifice,  &  qu'il  ap-^ 
pelle  dans  la  dernière  Ode  du  Liv.  4. 
jilmdi  progeniem  Veneris , 

Imperet  belUnte  prîor  ]  Horace  à 
imité  en  quelque  manière  ce  vers  de  Vir- 
gile. 

I^^rcere  fubjeH^ls  5  &  debellare  fu- 
perhos. 

Mais  la  copie  me  paroît  beaucoup 
plus  belle  que  roriginal, 

Jam  mari  terra^ue  manus  foten' 
tes  Medus']  Le  Mede  eft  icy  pour  les 
Parthes  qui  aroient  renvoyé  à  Augufle 
les  Enfeignes  Romaines,  j'ay  expliqué 
cette  Hiftoire  ailleurs. 

Albanafcjpt'e  timet  fecures'j  Horace 
dît  Albanas  fecH-res  les  haches  d'Albe 
pour  Roman  as  t  les  haches  Romaïnss^ 
afin  de  concilier  plus  de  vénération  par 
cette  image  d'antiquité ,  comme  fi  Albe 
cûtefté  aufïïflodfrante  que  Rome,  Ô^ 

M  m  iij 
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qu'elle  eût  eu  les  mermes  marques  d'hon- 
neur que  Rome  n*eut  que  fous  le  rej^ne 
du  vieux  Tarquîn  qui  les  prit  mefme 
des  Tofcans. 

I^tm  Scyîhd  reflonfa  petunt  ]  On  a 
veu  ailleurs  que  les  Scythes  &  les  Indiens 
avoient  envoyé  des  AmbafTadeurs  à  Au- 
^uftc  pour  luy  demander  la  paix  &  Ton 
amitié.  On  peut  voir  les  Remarques  fur 
rode  5.  &  rurl'Odei4.duLivL-e4. 

Stiperbl  riHper  ~\  Car  ils  avoient  rava- 
gé quelque  Province  des  Romains. 

lam  fides  &  pax  ]  Horace  dit  icy 

en  qustremots  fidesypaxy  homry  pU" 

dorque  ,  ce  qu'il  a  periphrafé  en   deux 

quatrains  dans  l'Ode  5.  du  Livre  4. 

Tutus  hos  etemm  rura  pemmhuUt, 

Les  bœufs  labourent  tranquillement 
710S  champs.  On  n'a  qu'à  voir  là  les  Re- 
marques. 

Et  negleHa  redire  vlrtus  audet  ]  Le 
mot  ^Mda  cft  fort  propre,  il  faut  en  cfFei 
de  la  hardieiïe ,  &  de  l'audace  à  la  vertu 
d'ofer  fe  montrer  parmi  un  peuple  qui 
ne  connoit  prefque  plus  que  le  vice. 
Toutes  ces  louanges  regardent  unique- 
ment Augufte.  On  peut  voir  les  Remar- 
ques fur  rode  ij.du  Livre  4. 
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Amovitque  cuiras 

Et  veteres  revocavit  art  es, 
lia  ehajfe  les  lilces  ,  enfin  il  a  rappelle 
les  anciennes  vertus, 

ApparetcjHe  heata  ]  C'eft  encore  pour 
louer  Augufte.  Voyez  ce  vers  de  l'Ode 
5.  du  Livre 4* 
Nutrlt  rura  Ceres,  alma^ne  Faufrltas. 
Ceres  nourrit  nosmoiffons  ,  &  le  Ciel 
ri  envoyé  cjvte  de  bénignes  influences  fur 
nos  fruits -i^  ce  vers  de  l'Ode  15. 
Fntges  &  agrisretulithberes. 
Il  a  rendu  à  nos  champs  leurfertilitèd 
Augur  &  fulgente   decorus    arcu  ] 
Dans  ces  quatre  vers  Hvorace  comprend 
les  quatre  principaux  attributs  d'Apollon, 
la  divination  ,  l'adrefTe  de  tiier  de  l'arc, 
la  Mufique&la  Médecine. 

Fulgente  decorus  eircu  ]  Il  traduit 
ainfi  l'Èpithete  ù^yj^rv^Q-  c^ni  a  un  bel 
arc.  Théodore  Marfile  explique  le  mot 
fulgente  yferiente ,  <juifrape  toujours  ou 
il  vife.  Car  Fcftus  écrit  que  les  Anciens 
^fokntfulgere  pour  ferire,  fui  gère  Prif' 
ci  pro  ferire  dicebant.  On  peut  voir  là 
les  Remarques. 

Acceptufque  novem  Camenis  ]   Car 
Apollon  eft  le  Dieu  de  la  Mufiquc, 
^ifalmari  levât  ]  C'eft  pour  expli-^ 
Mm  iii^ 
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quer  l'attribut  de  la  Médecine;  &  ces 
quatre  attributs  parlefquels  Horace  de- 
fîgne  ApoJIon, prouvent  vifiblemcnt  que 
c'eft  Je  mefme  que  Je  SoJeil.Socratea  vou^ 
lu  trouver  dans  le  feul  mot  Apollon, 
l'explication  de  ces  quatre  qualitez,  com-  . 
me  on  le  voit  dans  le  Cratylus  de  Pis-  ^ 
ton. 

Sï  PaUtlms  vldet  dtqmts  arces  ]  Ho- 
race dit  icy  Palatlnas  arces,  parce  que 
cet  Hymne  eftoit  chanté  dans  le  Temple 
d'Apollon  Palatin,  qu'Auguile  luyavoit 
confacré-^Aulieud'^rc-fj  le  vieux  Inter- 
prète a  lu  Aras,  Mais  j'aime  mieux  le 
premier. 

e.^f//«j]  Favorable,  propice , comme 
dans  1  Ode  1 8.  du  Livre  i.  ^^qm  ah 
love  y  &  dans  FOde  i8.  du  Livre  3. 

• .  Abfafcjîie -parvis 

ty^quHs  alnmms- 

Quevoftre  retraits  ne  nuife  point  aux 
tendres  nourijfons  de  mes  troupeaux. 

Lufirum  ]  Ufirnm  efl  icy  la  mefme 
chofe  que  cevum  dansle  vers  fuivant.  AU 
temmin  InJIrHm  ,  influes  a  un  autrt 
Jiecle,  Car  le  Ciéclz  commençoit  par  Je 
z\,  Luftre,  qui  eftoit  le  plus  folemnel 
de  tous,  Martial  l'appelle  par  cette  raifon 
wgens  lufirum ,  le  grand  Infire,    Dans 
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TEpigramme  i.  du  Livre  4. 

Hic  coUt  ingenti  redeantU  f&cnlit 
lnflro. 
2l^eliuff:;e  femfer  ^roroget  Avum  ] 
Cela  eft  tiré  de  la  formule  des  prières  que 
l'on  faifoit  dans  ces  occafions.  V't  d'il 
fopHli  Romani  res  majores  5  a?72pUorcf- 
que  facerem. 

QiiAqite  Avent'nmn  tenet  Algidum- 
tjHe  ]  Horace  met  T  Aventin  &  T  Alî^ide, 
parce  que  Diane  avoit  un  petit  Temple 
fur  chacune  de  ces  deux  montagnes. 

Qmndecim  prcces  viromm  ]  Quand 
le  Sénat  avoit  ordonné  aux  quinze  Pre- 
ftresde  confuîtcr  les  livres  des  Sibylles, 
ils  faifoient  des  prières.  Ils  en  faifoient  en- 
core au  commencement  delà  Fcfte,  &  à 
la  fin.  Horace  parle  icy  de  ces  dernières 
prières.  Ces  quinze  eftoient  les  Prertres 
des  Sibylles.  D'abord  on  n'en  créa  que 
deux  qui  furent  appeliez  les  Dnumvlrs , 
durajufquesà  l'an  de  Rome  588.  alors 
on  en  ajouta  huit  aux  deux  premiers,  &: 
on  les  appella  les  Decemvlrs.  Sylla  en 
augmenta  le  nombre ,  &  il  y  en  eut  quin- 
ze en  tout  Ces  Preftres  furent  long-temps 
les  feulsqui  fe  méloient  de  toutes  les  cé- 
rémonies des  jeux  Séculaires ,  mais  par 
un  paflage  du  2 .  Livre  des  Annales  de 


4^i      ^     Remarqjjes 
Tacite, il  paroît  que  fous  Domitîen  ,  le 
Prêteur  fit  leur  fondion ,  &  c'eftoit  Ta- 
cite mefme  qui  eftoit  alors  Prêteur. 

f^otis  pueromm  ]  Le  mot  ]?HerorHm 
comprend  les  jeunes  filles,  &  les  jeunes 
garçons. 

Hac  Jovem  fentlre  ]  Le  Pocme  Sé- 
culaire finit  au  vers  précèdent,  ces  qua- 
tre derniers  vers  font  comme  une  tÇ^tcz 
de  benediaion.  Le  Cheeurles  chantoit 
cnfemble. 

Deofque  cnnUos']  Tous  les  Dieux  qui 
a  voient  efté  invoquez  pendant  ces  trois 
jours,  &  à  qui  on  avoit  fait  des  facrifi- 
ces. 

Sfsm  honam  certamqHe  ]  Cette  efpe- 
rance  eftoit  fondée  fur  ce  que  ces  jeux 
avoient  efté  célébrez  avec  beaucoup  de 
pompe  &  de  dévotion ,  &  que  tout  le 
monde  y  avoit  bien-fait  fon  devoir ,  car 
c'eftoit  à  CCS  conditions  que  l'Oracle  de 
îa  Sibylle  promettoit  aux  Romains  que 
leur  Empire  feroit  toujours  florifTant. 

^  I  N, 
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foient  les  Grecs  &  ks  Romains ,  leur  Tcm-r-. 
XomeY.  Pp^ 


T  A  B  t  E 

Ternice  ,  ^Si 

Tcienrianus  Maurus ,.  ji 

Terminalia  ,  ^3,^^ 

Terroir  de  Falerne,,  o;^ 

Theocritc,  125.150.1^3.34^347 

Thellahens,  grands  Sorciers ,  1  ^^ 

Thiaccs  impies,  ,,^ 

ThyeJieApreces,  1.7 

Tibuile  i^i.  131.  291.  ,^4.  407 

i  ibur ,  les  carrières  de  pierre  blanche  ,         2^ 
Tite-Live,  ;  j^^ 

Toilon.-grande  feftc  des  champs ,  4  9 

Tombeaux  facrez  ,  *3i^ 

Toinbcanx  des  gens  riches  entourez  de  mu- 
railles &  gardés  ,  pourcjuoy  ,  ^61 
Toxlcutn  ,  \  j 
Tribuns,  Laticlavcs,  ^i 
Tribuns  aiïis  aux  deux  premiers    bancs  àçs 
Chevaliers,                                                 5,5 
Tnbuns    honoraires    confer.voient     toujours 
leurs  places,                                             ,^,^. 
Triomphe!,  Dieu,                                        1,^0 
Triumvirs  capitaux,                                        ^i 
7«r^o,inftram?nt  de  Sorcier,  Ton  ufagc  ,  347 
Ttirdtedaces ,                                                       ^4 
Tufculum  ,,                                                        2^  g 
Typhons,                                                      ^14 
^^  * 

VAlereMa-xime,,  ^cj 

Vapeurs  des  Aftres  ,  So 

Vj-'On-v  if.  44-  (fi.  19!^.  2^7 

t^esia-ri  humerisM [oic^  de  cette  exprcflion,374 
Vcgece,,  ^  1^, 


DES    MATI  ERES. 

Veja ,  iiy 

Velleïus,  90.97 

VelUra.  ,  l'origine  de  ce  mot ,  4^ 

VelUrz  lins.  ,  2ît 

Keneficin  Efquilma  ,  if  6^ 

Venenum  ,  mot  gencraJ ,  15,1 

Venter  mcndir ,  pii 

Planter  partumetus,  3^4 

Yerna?,  66 

l^etus  fenecÎHS ,  16  f 

Viftor ,  184 

Vietus  j     "  144 
Vignes  attachées  a.ui  plus  hauts  arbres  ,   & 

pourquoy  ,  44.    4ç 

VilU  c.xaiens  TufcuVi  ,  if 

li^tnn  homa  ,  <;  8 
Vins  d'outre  mer  ,  on  n'en  donnoit  q^u'ua  coup 

à  boire  à  un  repas  ,  198 

Virent  genun  y  i6l 
Virgile  ,  40.  46.  47-  ^3-  ^^'  ^5>-  ^^-    7Î.  115. 

lOT.  214.  2^5-.  2^^.  313.  J18.  315.  3i<^-  %S7' 

3^1.  362.  377. 

Explique,  ij^o.  3^3 

f'^t''timpropago ,  4^ 

Vitrnve  ,  5»^ 
Ulyffejfes  Conspagnons  changez  en  pouF- 

ceaux,.  350 

Oftez  du  nombre  des  gens  pieux  ,  335 

Kmbilici ,  ^y€ 

Vocxre  ,  des  vents,  31 1 

f^omer  inverfus  ,  éS 

yrget  diem  ncx^  ^  die  s  nocïem ,.  jîf 

yn  flugrif ,  ïf. 

y  fur  a,  tincixrix  ,  ê% 

Ufure  plus  punie  q^ue  le  vol,,  4,0» 


T   A  B  L  E ,  &c. 

©dicufcà  ceux  mefme  qu'elle  fcrablc  fccon- 

rir, 
pour  fojiquam  i 

43 

2-4 

77'^6V^ 

ZEphyrc  agitera  toujours  les  chereux  ^A- 
poUon,  zpi 

Zoiimc,  m- 19 A'  403 
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